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PRESENTATION DU DOCUMENT 

Le présent rapport accompagne les rendus cartographiques de la phase 01 de la mission 

ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ tƭŀƴ ŘŜ ½ƻƴŀƎŜ Řǳ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜ bŀǘƛƻƴŀƭ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴΦ Lƭ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ 

ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŞŎǊƛǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ όƧǳƛƭƭŜǘ нлмрύΦ 

Il fait suite aux observations fournies lors de la réunion plénière tenue sous l'égide du MINEPAT le 

15/11/2016, ainsi que lors de la série de réunions de validation sectorielle tenues entre le 16/11 et le 

25/11/2016 sur demande du MINEPAT, avec les administrations monistérielles et les organismes 

spécialisés invitées. 
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présente les résultats obtenus sur le plan cartographique et statistique. La carte de la situation de 
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Ce rapport  est structuré en 6 chapitres : 

Le chapitre premier  présente le Cadre juridique pour la gestion du territoire, le zonage et 

ƭΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀȅǎΦ Lƭ ǘǊŀƛǘŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ƳƛǎŜ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł 

grande échelle des terres des dépendances du domaine National (de première ou de seconde 

catégorie).  

Le chapitre deux traite ŘŜ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Řǳ ǇŀȅǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜǎ 

ǇƻǳǊ ƧǳƎŜǊ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭ Ŝǘ ŦǳǘǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

différents usages. 

Le chapitre trois présente ƭŀ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ƭŜǎ 

cartes des différentes utilisations thématiques retenues comme ayant un impact majeur sur 

ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ǎŀǾƻƛǊ Υ [ΩǳǎŀƎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Τ [ΩǳǎŀƎŜ ǇŀǎǘƻǊŀƭ ; les forêts et aires de la faune ; 

les ressources en eaux et les milieux humides Τ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ƳƛƴƛŝǊŜ Τ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ ; les 

ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ Ŝǘ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŜƴƎŀƎŞǎ ƻǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŞǎΦ 
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9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜǊƛŜ ǎŀǘŜƭƭƛǘŀƛǊŜΣ Ǉƭǳsieurs autres sources de données ont été exploitées pour la 

ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŎƻƳōƛƴŀƴǘ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǘ ƭŜǎ 

délimitations thématiques sectorielles disponibles. 

Le chapitre quatre ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ƻǳǘǇǳǘǎ ŘŜ ƭΩexercice à savoir : 

- La base des données géographiques élaborée (sa structure, les attributs et le catalogue des 

données) ; 

- 9ǘ ƭŀ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜ όŎŦΦ ƭŜ ŦƻǊƳŀǘ ǇŀǇƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻǎǎƛŜǊ ΨŎŀǊǘŜΩ ŀƴƴŜȄŞ ƻǳ ƭŜ ŦƻǊƳŀǘ 

PDF sur le CD du format numérique des livrables). 

La combinaison et la superposition des différents découpages produits thématiquement ont servi 

pour présenter une première réflexion sur les macro-zones du territoire.  

14 macro-zones sont identifiées et décrites et vont servir à ce stade comme base de discussion et de 

réflexion pour affiner ultérieurement les méso-zones au niveau de chaque région administrative du 

pays. (Chapitre cinq). 

Le chapitre six ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƛ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŎƭŞǎ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ 

du territoire à savoir Υ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ressources ; perspectives qui détermineront les arbitrages objectifs  nécessaires, à faire, dans les 

zones de conflits sur les usages et les affectations. 
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Liste des Abréviations 

AGRI-STAT : Annuaire Des Statistiques Du Secteur Agricole Au Cameroun 
AIBT : Accord International De Genève Sur Les Bois Tropicaux 
AP : Aires Protégées 
BRGM (France) : Bureau De Recherches Géologiques Et Minières 
CAPAM : Cellule d'Appui et de Promotion de l'Artisanat Minier 
CARBAP : Centre Africain de Recherches sur Bananiers et Plantains 
CCNUCC : La Convention-Cadre des Nations Unies sur les Changements Climatiques 
CDB : Convention sur la Diversité Biologique RIO, 1992) 
CDC : Cameroon Development Corporation 
CIPK : Complexe Industrialo-Portuaire de Kribi 
CNULCD : Convention des Nations Unies sur la Lutte Contre la Désertification 
COMIFAC : Commission des Forêts d'Afrique Centrale 
CPD : Centres Of Plant Diversity » 
DESA : Direction des Enquêtes et Statistiques Agricoles 
DFN : Domaine Forestier National 
DFP : Domaine Forestier Permanent 
DPF : Domaine Public Fluvial 
DPM : Domaine Public Maritime 
DSDSR : Document Stratégique pour le Développement du Secteur Rural 
FAO : Food And Agriculture Organization Of The United Nations 
FC : Forêt Communautaire  
GEM-CG : Grand Ecosystème Marin du Courant De Guinée 
GES : Gaz à Effet de Serre  
GIC : Groupement d'Initiative Commune 
GP-DERUDEP : Grassfield Participatory And Decentralized Rural Development Project 
GPS : Global Positioning System 
INC : Institut National de Cartographie 
IRAD : Institut de Recherche Agricole Pour Le Développement 
MAETUR : Mission d´Aménagement et d´Equipement des Terrains Urbains et Ruraux 
MIDENO : Mission de Développement de la Province Du Nord-Ouest 
MINADER : Ministère de l'Agriculture et du Développement Rural 
MINDCAF : Ministère des Domaines, du Cadastre et des Affaires Foncières 
MINEE : Ministère de l'Eau et de l'Energie 
MINEPAT : Ministère de l'Économie, de la Planification et de l'Aménagement du Territoire 
MINEPDED : Ministère de l'Environnement, de la Protection de la Nature et Développement 

Durable 
MINEPIA : Ministère de L'élevage, des Pêches et des Industries Animales 
MINFOF : Ministère des Forêts et de La Faune 
MINMIDT : Ministère des Mines de L'industrie et du Développement Technologique 
MNT : Modèle Numérique de Terrain 
ONADEF : Office National de Développement des Forêts 
ONAREF : Office National des Forêts 
PADMIR : Projet d'Appui au Développement de la Microfinance Rurale 
PAEAC : tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩ!ǇǇǳƛ ŀǳȄ 9ƭƛǘŜǎ !ƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ /ƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ 
PAEAMI : tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩ!ǇǇǳƛ ŀǳȄ 9ȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ Agricoles de Moyenne Importance 
PAMOL : Plantations. Pamol du Cameroun Limited 
PAN : tƭŀƴ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ½ƻƴŜǎ aŀǊƛƴŜǎ Ŝǘ /ƾǘƛŝǊŜǎ Ŝƴ нлмл 
PAS : tƭŀƴ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ {ǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ 
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PASR-AC : tƭŀƴ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ {ƻǳǎ-Régional de Lutte Contre la 5ŞǎŜǊǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ 
Centrale 

PDTF : Plan Directeur de Transport Ferroviaire au Cameroun 
PDU : tƭŀƴ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ 
PNACC : Plan National d'Adaptation au Changement Climatique du Cameroun 
PNDRT : Programme National de Développement des Racines et des Tubercules 
PNUD. : Programme des Nations Unies pour le Développement 
POS : tƭŀƴ ŘΩhŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ {ƻƭǎ 
PPMF : Projet d'Appui au Programme National de Microfinance 
PRECASEM : Programme de Renforcement des Capacités du Secteur Minier 
ProPSFE : tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩ!ǇǇǳƛ ŀǳ tǊƻƎǊŀƳƳŜ {ŜŎǘƻǊƛŜƭ CƻǊşǘǎ 9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ /ƻƴŘǳƛǘ ǇŀǊ ƭŀ 

GIZ 
PS : Plan de Secteur 
PSG : Plan Simple de Gestion 
PSU : tƭŀƴ {ƻƳƳŀƛǊŜ ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ 
REDD+ : Mécanisme de Réduction des Emissions des GES Provenant de la Déforestation et 

de la Dégradation des Forêts 
RGPH : wŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ DŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ƭŀ tƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩIŀōƛǘŀǘ 
SGSOC : Sithe Global Sustainable Oils Cameroon 
SIC : Société Immobilière du Cameroun 
SIG : {ȅǎǘŝƳŜ ŘΩLƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ DŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ 
Socapalm : Société Camerounaise de Palmeraies 
SODECOTON : Société de Développement du Coton 
SPANDB II : tƭŀƴ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ bŀǘƛƻƴŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭŀ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 5ƛǾŜǊǎƛǘŞ .ƛƻƭƻƎƛǉǳŜ 

MINEPDED, 2012 
SRTM : Shuttle Radar Topography Mission -  Digital Elevation Models 
TAAM : Taux 5ΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ !ƴƴǳŜƭ aƻȅŜƴ 
TNS : Tri-Nationale De La SANGHA 
UBT : Unité Bétail Tropical 
UE : Union Européenne  
UF : Unité Fourragère 
UFA : ¦ƴƛǘŞǎ CƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 
UNESCO : hǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ bŀǘƛƻƴǎ ¦ƴƛŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴΣ {ŎƛŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ Culture 
WWF : World Wide Fund For Nature 
ZICGCs : ½ƻƴŜǎ ŘΩLƴǘŞǊşǘ /ȅƴŞƎŞǘƛǉǳŜ Ł DŜǎǘƛƻƴ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ 
ZICO : ½ƻƴŜǎ ŘΩLƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ hƛǎŜŀǳȄ 
ZICs : ½ƻƴŜǎ ŘΩLƴǘŞǊşǘ /ȅƴŞƎŞǘƛǉǳŜ 
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1 INTRODUCTION 

Le Groupement IDEACONSULT INTERNATIONAL/ ST2I INTERNATIONAL/BETA CONSULT a été mandaté 

par le Ministère des Marchés Publics (Autorité contractante) pour réaliser pour le compte du 

aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ŎƻƴƻƳƛŜΣ ŘŜ ƭŀ tƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όaŀƛǘǊŜ ŘΩhǳǾǊŀƎŜύ 

reprŞǎŜƴǘŞŜ ǇŀǊ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ aƛǎŜ Ŝƴ ±ŀƭŜǳǊ ŘŜǎ ½ƻƴŜǎ 

CǊƻƴǘŀƭƛŝǊŜǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ tƭŀƴ ŘŜ ½ƻƴŀƎŜ Řǳ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜ bŀǘƛƻƴŀƭ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ όt½b¢/ύΦ 

/Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ ǇƻǊǘŜŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ƭΩƻccupation du sol. 

1.1 CADRE CONTRACTUEL DE LΩETUDE 

Ci-après les données contractuelles sommaires de cette étude. 

1.2 RAPPEL DES OBJECTIFS ET DES RESULTATS ATTENDUS DU PROJET 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ général est de disposer ŘΩǳƴ cadre de référence en matière ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ et ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ du 

territoire national. Le Plan de Zonage du Territoire National à élaborer doit identifier/délimiter les 

zones géographiques se distinguant les unes des autres par les affectations différentes des 

utilisations des terres, et comprenant une assise cartographique connue et acceptée par ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

des parties prenantes qui puisse être utiliséeparleGouvernementpour : 

¶ Définir la localisation et ƭΩŞŎƘŞŀƴŎƛŜǊ des futures adjudications de ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴǎΣ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ou 

la création de nouvelles aires protégées, la création de nouvelles infrastructures ; 

Marché  N°000054/M/PR/MIMMAP/DGMAS/DMSPI/CE8/CEA8/2014 du 06 Mai 
нлмр ǇŀǎǎŞ ŀǇǊŝǎ ŀǇǇŜƭ ŘΩƻŦŦǊŜǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘ 
N°178/AOIR/MINMAP/CCPM-SPIκнлмп Řǳ лфκмлκнлмп ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ 
du plan de zonage du territoire national du Cameroun 

5ŀǘŜ ŘΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ    29/01/2015 (décision N° D/PR/MINMAP/DGMSA/DMSPI/CEA8/2014 du 
нфκлмκнлмр ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ƭΩŀǇǇŜƭ ŘΩƻŦŦǊŜǎ bϲмтуκ!hLwκaLba!tκ//ta-
SPI/2014 Řǳ лфκмлκнлмп ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘŜ ȊƻƴŀƎŜ Řǳ 
territoire national du Cameroun 

Date de service de démarrage  06/05/2015 (Ordre de Service N° 
000054/OS/MINMAP/DGMAS/DMSPI/CE8/2015 prescrivant de démarrer 
ƭŜǎ ǇǊŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ plan de Zonage du Territoire 
National du Cameroun 

Réunion de démarrage et prise de 
contact 

Tenue le 18 mai 2015 au siège du MINEPAT 

Financement BIP MINEPAT/ IMPUTATION : 48 22 304 13 330033 2026 

Autorité contractante  Ministère des marchés Publics 

aŀƞǘǊŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ [Ŝ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ŎƻƴƻƳƛŜΣ ŘŜ ƭŀ tƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ 
Territoire. 

aŀƛǘǊƛǎŜ ŘΩǆǳǾǊŜ Groupement IDEACONSULT INTERNATIONAL/ ST2i INTERNATIONAL/Beta 
Consult (IDEACONSULT INTERNATIONAL, Chef de file) 

Instances de suivi et de validation Commission de suivi et recette, Comité de Pilotage. 

Délai ŘΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ VINGT-v¦!¢w9 όнпύ aƻƛǎ ƘƻǊǎ ŘŞƭŀƛǎ ŘΩŀǇǇǊƻōŀǘƛƻƴ 
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¶ Eviter que des usages concurrents ou incompatibles ne se superposent géographiquement, 

tels que ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ forestier et ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ou bien la protection de la biodiversité et 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ minière. 

5ŜƳŀƴƛŝǊŜǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜΣƛƭǎΩŀƎƛǘ Υ 

¶ ŘΩƛƴŘƛǉǳŜǊǎǳǊ ŎŀǊǘŜΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ actuelle du territoire à ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ nationale et de mettre à la 

disposition des différents acteurs, une ǇƭŀǘŜπŦƻǊƳŜ commune pour orienter les décisions et 

les projets de développement 

¶ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ le plan indicatif ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ des terres. 

Lesrésultatsattendussontlessuivants: 

¶ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ƛƴŘƛǉǳŀƴǘ Ł ƎǊŀƴŘǎ ǘǊŀƛǘǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ŎŀǊǘŜΣ 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ Ŧŀƛǎŀƴǘ apparaitre les éventuelles incohérences ou 

incompatibilités actuelles, et dégageant ƭŜǎ ƻǇǘƛƻƴǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ 

¶ ƭŜ Ǉƭŀƴ ƛƴŘƛŎŀǘƛŦ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ƛƴŘƛǉǳŀƴǘ ǳƴŜ ƭŜŎǘǳǊŜ ŦƛƴŜ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

national en proposant les limites des différents domaines (domaine forestier permanent, 

ŘƻƳŀƛƴŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ƴƻƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘΣ ŜǘŎΦύ Ŝǘ ǇǊŞŎƛǎŀƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ŎŜǳȄπŎƛΣ ƭŜǎ ǎƻǳǎπŎƭŀǎǎŜǎ 

correspondant par exemple aux forêts domaniales, forêts communales, aux terres agricoles, 

ŀǳȄ ƳƻǎŀƠǉǳŜǎ ŀƎǊƻπŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎΣ Ł ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ƳƛƴƛŜǊǎΣ ŀƎǊƻπƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ƻǳ ŀǳǘǊŜǎΦ 

1.3 RAPPEL DES TERMES DE REFERENCE (GROUPE DE SERVICES A) 

Ci-après un extrait des termes de référence relatif au rôle et activités du Consultant dans 

ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ DǊƻǳǇŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ! Ψ!ǇǇǳƛ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΩ ƻōƧŜǘ Řǳ ǇǊŞǎŜƴǘ ǊŀǇǇƻǊǘΦ  

[ŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Řƻƛǘ ƻŦŦǊƛǊ ǳƴŜ ƭŜŎǘǳǊŜ Ł ƎǊŀƴŘǎ ǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀŎǘǳellement, faire apparaitre les éventuelles incohérences 

ƻǳ ƛƴŎƻƳǇŀǘƛōƛƭƛǘŞǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ŘŞƎŀƎŜǊ ƭŜǎ ƻǇǘƛƻƴǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎΦ 

[Ŝ .ǳǊŜŀǳ ŘΩ9ǘǳŘŜ ŀƛŘŜǊŀ ƭŜ /ƻƳƛǘŞ ŘŜ tƛƭƻǘŀƎŜ Ł : 

¶ ŀŎǉǳŞǊƛǊ ǳƴŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǎŀǘŜƭƭƛǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ territoire national ; 

¶ ǊŜǇƻǊǘŜǊ ǎǳǊ ŎŀǊǘŜ ƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ; 

¶ rassembler ces informations dans une base de données consolidée ; 

¶ ǇǊƻŘǳƛǊŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ {LD Ŝǘ ŘŜ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜΣ ŘŜǎ ŀƴŀƭȅǎes visuelles et 

quantitatives pour mieux comprendre, rationnaliser et quantifier les enjeux du zonage et les 

tendances évolutives ; 

¶ identifier les grands scénarios de zonage qui pourraient se dégager. 

Ces opérations déboucheront sur une carte du territoire ƴŀǘƛƻƴŀƭ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ м : 1 000 000. Les couches 

ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎŀǊǘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ł ŞƭŀōƻǊŜǊ ŎƻƳǇƻǊǘŜǊƻƴǘ ǘƻǳǘŜ ƭŜǎ 

informations nécessaires parmi lesquelles les concessions existantes, les aires protégées, les voies de 

communication, le tissu industriel, les densités de population, les centres urbains, les projets 

ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎΣ ƭŜ ŎŀŘŀǎǘǊŜ ƳƛƴƛŜǊ Ŝǘ ƭŜǎ ŀƎǊƻ-industries. Cette base de données devra être 

compatible avec celles des autres administrations et contiendra les informations et fonctionnalités 
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ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Řǳ wŞǎŜŀǳ DŞƻŘŞǎƛǉǳŜ ŘŜ wŞŦŞǊŜƴŎŜ /ŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎΦ /ŜǘǘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ 

référence inclura les analyses et simulations spatiales et les grands scénarios qui pourraient se 

dégager, en identifiant les macro-zones du territoire national 

1.4 ACTIVITES DU GROUPE DE SERVICE A 

[Ŝǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ŘŞƳŀǊǊŀƎŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǉǳƛ ƻƴǘ ǇǊŞŎŞŘŞ ŀǾŀƛŜƴǘ ǇƻǳǊ ōǳǘ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴ ǊŜŎŀŘǊŀƎŜ 

méthodologique de la mission, de présenter les résultats des premiers contacts entrepris, une 

actualisation des plannings (description des tâches et planning de mobilisation des experts clés ainsi 

que des experts d'appui dont l'intervention est jugée utile pour la couverture de l'ensemble des 

secteurs à étudier) et la proposition de TDRs pour l'atelier National de lancement. 

[Ŝ ǇǊŞǎŜƴǘ ǊŀǇǇƻǊǘ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ Lƭ ǾƛǎŜ 

Ł ŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴŜ ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ мκмлллллл ǉǳƛ Řƻƛǘ ƻŦŦǊƛǊ ǳƴŜ ƭŜŎǘǳǊŜ Ł ƎǊŀƴŘǎ 

ǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ŦŀƛǊŜ ŀǇǇŀǊŀƛǘǊŜ ƭŜǎ 

ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ƛƴŎƻƘŞǊŜƴŎŜǎ ƻǳ ƛƴŎƻƳǇŀǘƛōƛƭƛǘŞǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ŘŞƎŀƎŜǊ ƭŜǎ ƻǇǘƛƻƴǎ 

ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎΦ 

/ΩŜǎǘ Ŝƴ ǎŜ ŦƻƴŘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŞǘŀǇŜ ǉǳŜ ƭΩŞǘŀǇŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ ŀōƻǳǘƛǊŀ Ł 

ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ƛƴŘƛŎŀǘƛŦ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΦ /Ŝƭǳƛ-ci devra offrir une lecture fine de 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ мκрллллл Ŝƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ƭŜǎ ƛƴŎƻƘŞǊŜƴŎŜǎ ŜƴǘǊŜ 

plusieurs affecǘŀǘƛƻƴǎ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ Ŝƴ ǇǊƻǇƻǎŀƴǘ ƭŜǎ ŎƘƻƛȄ ŘΩŀŎǘƛƻƴΦ  

1.5 CONTENU DU RAPPORT SUR LA SITUATION DU TERRITOIRE NATIONAL 

Le présent rapport est structuré en cinq grands chapitres : 

¶ Un chapitre introductif pour rappeler les éléments contractuels et techniques tirés des 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ό/ƻƴǘǊŀǘΣ ¢5wΣ wΦ9Χύ ;  

¶ Un deuxième chapitre décrivant la situation du territoire national en termes de : 

o ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Ŝǘ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘŞƭŞŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ ŀŦƛƴ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜ 

ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎols, 

o ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜ 

ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ 

o diagnostic des infrastructures du pays ; 

¶ Un troisième chapitre relatif aux différents produits élaborés se rapportant à la base de 

données géogǊŀǇƘƛǉǳŜ ŎǊŞŞŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

des sols ; 

¶ Un quatrième chapitre traitant les analyses et les simulations spatiales effectuées lors de 

ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ Řǳ ½ƻƴŀƎŜ ;  

¶ Un cinquième chapitre illustrant les grands scénarios de macro-zonage du territoire national 

déterminés lors de la présente étude. 
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2 CADRE JURIDIQUE DU ZONAGE 

Terme géographique venant du grec zôné, étymologiquement la ceinture, la zone désignait une 

bande étroite de la surface de la terre délimitée par deux parallèles. Par extension, dans le 

ǾƻŎŀōǳƭŀƛǊŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜΣ ƛƭ ŘŞǎƛƎƴŀƛǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƴƻƴ ζ aedificandi η ǉǳƛ ŜƴǎŜǊǊŀƛǘ ƭŜǎ ŦƻǊǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎΦ [ΩƛƴǘŜǊŘƛt 

qui en découle est déjà sous-ƧŀŎŜƴǘ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊƳŜ ȊƻƴŀƎŜΦ  

Les zonages ont intégré les préoccupations économiques des Etats et sont devenus au fil des ans un 

ƻǳǘƛƭ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊitoire de développement 

Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ ! ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 9ǘŀǘǎ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜΣ ƭŜ /ŀƳŜǊƻǳƴ ǎΩŜǎǘ 

essayé à de nombreuses expériences de « zonage » et de « micro zonage » avec plus ou moins de 

succès. Certaines pesanteurs ont contribué aux échecs des politiques de zonage. 

[ŀ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞΣ ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƘŜŎ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ȊƻƴŀƎŜ ŀǳ /ŀƳŜǊƻǳƴΣ Ŝǎǘ ƭŀ 

ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŜƴǘǊŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ŎƻƳǇǘŜ : il 

ǎΩŀƎƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ Ǝƻuvernance administrative des projets, des confusions de pouvoirs dans les 

Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƳƛƴƛǎǘŞǊƛŜƭƭŜΦ 

[Ŝǎ ǇŜǎŀƴǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ŎƻƳǇƭƛǉǳŜƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ȊƻƴŀƎŜǎ ŜƴǘǊŀƛƴŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ bassins 

de production du territoire des conflits entre les acteurs des secteurs ruraux (forestiers et 

agriculteurs éleveurs et agriculteurs, industrie minière et paysannerie), des superpositions 

ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ŘŜǎ ŎƻƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ ƛƴŎƻƳǇŀǘƛōƭŜǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ urbaines et périurbaines, les mêmes 

conflits sont récurrents entre les promoteurs de projets industriels et les promoteurs immobiliers. 

/ƻƴǎŎƛŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ŘȅǎŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎΣ ƭΩ9ǘŀǘ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎ ŜƴǘŜƴŘ ŀŘƻǇǘŜǊ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ 

zonage pour aboutir à un développement spatial plus équitable et plus efficient.  

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛǉǳŜŀ ǇƻǳǊ ōǳǘ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ : 

¶ [ŀ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ ǉǳƛ ǊŞƎƛǘ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎΣ Ŝǎǘ-elle efficiente pour permettre la mise 

Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊialisées efficaces et des nouvelles règlementations adaptées à 

la problématique du zonage au Cameroun ? 

¶ Ya-t-ƛƭ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩǳƴ ŎŀŘǊŜ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛŦ ǊŜƴƻǳǾŜƭŞ ǇƻǳǊ ƛƳǇǳƭǎŜǊ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ 

zonage ? 

¶ vǳŜƭ Ŝǎǘ ƭΩŞǘŀǘ Řǳ ŎƻǊǇǳǎ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛŦ ǉǳƛ ǊŞƎƛǘ ƭŜ Ȋƻƴage ? 

¶ De nombreuses concessions foncières ont été accordéesaux investisseurs privés dans divers 

ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ όƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭΣ ƳƛƴƛŜǊΣ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ ŀƎǊƻ-ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ Χ ŜǘŎΦύΦ /ƻƳƳŜƴǘ ǎŜ 

déploient ces opérateurs économiques dans un espace où le droit moderne applicable doit 

ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ Ł ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ? 

¶ vǳŜƭ Ŝǎǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ƭŁ ƻǴ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴǎ ǎŜ ǎǳǇŜǊǇƻǎŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ƳşƳŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ 

production ?   

¶ La politique et la réglementation actuelle des zonages répondent elle aux objectifs que se 

ŦƛȄŜ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝǘ ŀǳȄ ŀǘǘŜƴǘŜǎ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Κ  
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2.1 ASPECTS JURIDIQUES DE LΩACQUISITION DES TERRES AU CAMEROUN 

[Ŝ ǇǊƻōƭŝƳŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ƭŜ ŘǊƻƛǘ Ŝǘ ƭŀ ǊŞŦƻǊƳŜ ŦƻƴŎƛŝǊŜ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ƳŜǘ Ŝƴ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜǳȄ 

impératifs plus ou moins compatibles : son utilité pour le développement économique du pays et son 

conflit avec des droits fondamentaux des populations.  

La question se pose surtout pour les terres du domaine national qui seules peuvent être considérées 

comme étant à grande échellŜΦ vǳŜƭ Ŝǎǘ ƭΩŞǘŀǘ Řǳ ŘǊƻƛǘ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎ ŀŎǘǳŜƭ Κ {ǳǊ ǉǳŜƭ ŀǎǇŜŎǘ Řƻƛǘ ǎŜ 

pencher la réforme ?Sachant que pour réaliser une acquisition de terre à grande échelle, il faut que 

ƭŀ ǘŜǊǊŜ ǎƻƛǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴΦ  

Pour appréciŜǊ ƭΩŞǘŀǘ Řǳ ŘǊƻƛǘ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎ Ŝǘ ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ǊŞŦƻǊƳŜ ǳǘƛƭŜΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴŘǊŀ 

ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ όLύƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞΣ όLLύ ŜƴǎǳƛǘŜ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ł ƎǊŀƴŘŜ 

échelle au Cameroun. 

2.1.1 Le droit de la disponibilité des terres à grande échelle au Cameroun 

[ŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ Ŝǎǘ ƭΩŀǇǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ Ł şǘǊŜ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞŜ Ł ǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜΦ /ŜǘǘŜ ŀǇǘƛǘǳŘŜ ǎǳǇǇƻǎŜ 

que la terre soit libre de toute occupation. Que prévoit le droit camerounais pour rendre les terres 

libres de toute occupation avant la cession Κ [ŀ ǊŞǇƻƴǎŜ ǾŀǊƛŜ ǎŜƭƻƴ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Řǳ 

domaine national de première ou de seconde catégorie.  

2.1.1.1 La disponibilité des terres des dépendances de première catégorie du domaine national 

Les dépendances de première catégorie du domaine national sont des terres sur lesquelles les 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞ ŘŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎΣ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎΣ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ 

ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǎǘ ǾƛǎƛōƭŜΦ ό!ǊǘΦ мр ƻǊŘΦ тпκлмύ 

Le droit exige que les populations qui sont sur cet espace soient déguerpies pour que la terre soit 

libre. Le déguerpissement a pour effet de leur payer une compensation pour perte de cultures et 

ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴΦ [Ŝ ǊŞƎƛƳŜ Ŝǎǘ ŦƛȄŞ ǇŀǊ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ му ŘŜ ƭΩƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜ тпκлм Ŝǘ 

ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ т ŘŜ ƭΩƻǊŘƻƴnance 74/02.  

2.1.1.2 La disponibilité des terres des dépendances de seconde catégorie du domaine national 

5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜΣ ƭΩƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜ тпκлм ǊŀƴƎŜ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ƭƛōǊŜǎ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΦ !ǳŎǳƴŜ ǊŝƎƭŜ 

ŘŜ ŘŞǇƻǎǎŜǎǎƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ǇǊŞǾǳŜΣ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ŎΩŜǎǘ ǎǳǊ ŎŜǎ terres que vivent les populations autochtones 

Řƻƴǘ ƭŀ /ƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀǳȄ ƛƳǇƻǎŜƴǘ ŀǳ ƭŞƎƛǎƭŀǘŜǳǊ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ 

protection. Sur ces portions du foncier est également reconnu aux populations, un droit de cueillette 

et de chasse (art. 17 ord. 74/02), ainsi : 

¶ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ǊŞŦƻǊƳŜ ǎŜǊŀ ŘΩƛƴŘƛǉǳŜǊ ƭŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ǇŜǊǘŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 

ŎŜǎ ŘǊƻƛǘǎΣ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ǎƻƛǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Ł ƭΩǳǎŀƎŜ ǎŀƴǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ Ŝǘ ǘǊŀƴǎŦŞǊŀōƭŜ 

aux investisseurs.  

¶ après le régime de la disponibilité il faut envisager celui de la disposition. 

2.1.2 Le droit de la disposition des terres à grande échelle au Cameroun 

[ŀ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ƳŜǘǘǊŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ƭƛōŞǊŞŜ Ł ƭŀ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǉǳŞǊŜǳǊΦ ! 

ce propos, le droƛǘ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎ ŀ ŘŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ǘǊŝǎ ŀōƻƴŘŀƴǘŜǎ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ǉƻƛƴǘǎ Ƴŀƛǎ ƴΩŜƴ ŎƻƴǘƛŜƴǘ 
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Ǉŀǎ ǎǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘ ŀǳǎǎƛ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŀ ǊŞŦƻǊƳŜ ƴŜ ŘŜǾǊŀ Ǉŀǎ ƛƎƴƻǊŜǊΦ Lƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ 

considérer les points réglés et les points non réglés.  

2.1.2.1 Les points réglés 

[ΩŀǊǘƛŎƭŜ мт ŘŜ ƭΩƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜ тпκлм Ŝǘ ƭŜ ŘŞŎǊŜǘ ƴϲтсκмсс Řǳ нт ŀǾǊƛƭ мфтсΣ ŦƛȄŀƴǘ ƭŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘŜ 

gestion du domaine national, indiquent de manière claire les modalités de mise à disposition et donc 

ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ǘŜȄǘŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜΣ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜǎ Řǳ 

domaine national sont attribuées par voie de concession, bail, ou affectation dans des conditions 

déterminées par décret.  

¶ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ мer du décret précise que les dépendances non occupées ou exploitées du domaine 

national sont attribuées par voie de concession provisoire. Les autres articles indiquent le 

régime des concessions.  

¶ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ оΣ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴ ǇǊƻǾƛǎƻƛǊŜ ƴŜ ǇŜǳǘ ŜȄŎŞŘŜǊ Ŏƛƴǉ ŀƴǎ Τ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ 

peut être prorogée exceptionnellement sur demande motivée du concessionnaire.  

¶ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ тΣ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴǎ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ рл ƘŜŎǘŀǊŜǎ ǎƻƴǘ ŀǘǘǊƛōǳŞŜǎ ǇŀǊ ŀǊǊşǘŞ Řǳ 

ministre chargé des domaines ; celle de plus de 50 ha par décret présidentiel.  

5Ŝ ŎŜǎ ǘŜȄǘŜǎΣ ƛƭ ǊŜǎǎƻǊǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀŎǉǳŞǊƛǊ ƭŀ ǘŜǊǊŜ Ł ƎǊŀƴŘŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ŀǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ 

directement par achat ou bail. Il faut passer par une concession provisoire, même si elle pourra être 

transformée en bail ou concession définitive. 

Il en ressort également que les cessions supérieures à 50 hectares sont de la compétence du 

Président de la République. Cependant, ces textes ne règlent pas tous les cas de figures.  

2.1.2.2 Les points non réglés 

Les textes camerounais ne règlent pas : 

¶ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Ře leur consistance. 

¶ ƛƭǎ ƴΩƛƴŘƛǉǳŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŝƎƭŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀǘǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴǎΦ 

¶ ƛƭǎ ƴΩƛƴŘƛǉǳŜƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƳƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜǊǾŞŜ ƻǳ ŎƻƳǇŜƴǎŞŜ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Řǳ 

ŘǊƻƛǘ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ Ŝǘ ŘŜ ŎǳŜƛƭƭŜǘǘŜ ǉǳŜ ƭΩƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜ тпκлм ƭŜǳǊ ǊŜŎƻƴƴait sur les dépendances 

de seconde catégorie du domaine national. 

¶ Les textes ne règlent pas non plus la question de la préférence locale dans les contrats 

ŦƻƴŎƛŜǊǎΣ Ŝǘ ƴΩƛƴŘƛǉǳŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴΦ 

La futǳǊŜ ǊŞŦƻǊƳŜ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ŘŜǾǊŀ ǎΩŀǘǘŜƭŜǊ ŀǳȄ ŎƘŀƴǘƛŜǊǎ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ƴƻƴ ǊŞǎƻƭǳǎ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ 

foncières. La suite du diagnostic portera sur la problématique de la propriété foncière en rapport 

ŀǾŜŎ ƭŜ ȊƻƴŀƎŜ ŀǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ Ŝǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŦƻǊŜstières, rurales, minières et agro-

industrielles. 

2.2 LA PROPRIETE FONCIERE ET LE ZONAGE AU CAMEROUN 

2.2.1 Dualité entre gestion moderne et gestion traditionnelle 

Le problème principal concerne la réalité de jure et la réponse à la question : la majorité des 

camerounais vivant en milieu rural sont-ils propriétaires ou simples squatters sur leurs propres 

terres Κ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŦƻƴŎƛŝǊŜǎ ǉǳϥƛƭǎ ŘŞǘƛŜƴƴŜƴǘ ǇŀǊ ŎƻǳǘǳƳŜ 

en parts indivises (propriétés communes). 
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Cette situation du foƴŎƛŜǊ ǊǳǊŀƭ ŀǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ ŎƻǳǾŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ Řŀƴǎ 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǊǳǊŀƭŜǎΦ 

[ΩƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜ bϲ тп-1 du 6 juillet 1974 fixant le régime foncier stipule dans son titre premier sur les 

dispositions générales, article premier, « ƭΩ9ǘŀǘ ƎŀǊŀƴǘƛǘ Ł ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ ƻǳ ƳƻǊŀƭŜǎ 

ǇƻǎǎŞŘŀƴǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ Ŝƴ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞΣ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘΩŜƴ ƧƻǳƛǊ Ŝǘ ŘΩŜƴ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ƭƛōǊŜƳŜƴǘ ». 

Pour les zones rurales, la première barrière est juridique Τ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ŦƻƴŎƛŝǊŜ 

ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜ ƻǳ ŎƻǳǘǳƳƛŝǊŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŦƻƴŎƛŝǊŜǎ ǉǳƛ ǎƻƛǘ 

moderne, actuel et fondé sur la communauté, mis en pratique par la majorité des communautés 

rurales et pas uniquement par les personnes résidant dans les zones boisées ou par les chasseurs-

cueilleurs.  

5ŀƴǎ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ƳŜƴŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ¢ƘŜ wŀƛƴŦƻǊŜǎǘCƻǳƴŘŀǘƛƻƴ ¦Y Ŝǘ ƭŜ /ŜƴǘǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ 

Développement, il est rapporté que : « Dans le cas du Cameroun, le Gouvernement alla plus loin. Il 

ǎŀƛǎƛǘ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴΣ Ǿƛŀ ǎŜǎ ƭƻƛǎ ŦƻƴŎƛŝǊŜǎ ŘŜ мфтпΣ ŘŜ ǎǳǇǇǊƛƳŜǊ ƭŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ 

lois foncières coloniales pour permettre aux communautés rurales de ǇǊƻŎŞŘŜǊ Ł ƭΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ 

ƭŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ ƻŦŦǊƛǊ ŀƛƴǎƛ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΦ /Ŝǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ 

insinuées dans les différentes législations du continent africain (souvent sous la forme de « native 

réserves ») à mesure que commençaient à évoluer les objectifs du colonialisme et que le déni des 

droits fonciers des natifs se faisait plus embarrassant et était critiqué par les populations des pays 

ŎƻƴŎŜǊƴŞǎΦ [ΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ǳƴŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛon symbolique des lois 

des années 1930 et 1950 au Cameroun, mais elle ne semble pas avoir été sérieusement appuyée et le 

retrait de cette opportunité juridique en 1974 a rendu depuis la majeure partie du secteur des terres 

coutumières encore plus vulnérable.  

Le simple maintien de la disposition selon laquelle le Gouvernement peut déclarer toute partie de ces 

ǘŜǊǊŜǎ όǎƻǳǎ ƭŀ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜ ζ ǘŜǊǊŜǎ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜǎ ηύ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ǇǊƛǾŞŜ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ 

ǎΩŀǾŞǊŜǊŀƛǘ şǘǊŜ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀǾŜ ŘŜ Ǿƛolation des droits fonciers des citoyens. Les droits de 

ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ŎƻǳǘǳƳƛŝǊŜ ŞǘŀƛŜƴǘ ǘƻǳǘ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ŞǘŜƛƴǘǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ Řƻƴǘ ƭŀ ƭƻƛ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ 

prétendument moderne de 1994 devait se saisir avec empressement, en disposant que tout décret ou 

ordonnance instituant une forêt domaniale servirait également de titre foncier. Sur ces terres, ainsi 

ǉǳŜ ǎǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ȊƻƴŜǎ ƴƻƴ ōƻƛǎŞŜǎ ǇƭŀŎŞŜǎ ǎƻǳǎ ƭŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ǇǊƛǾŞŜ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘΣ ƭŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŦƻƴŎƛŜǊǎ 

ŎƻǳǘǳƳƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ǇŀǎǎŞǎ Řǳ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩƻŎŎǳǇŀƴǘǎ Ŝǘ ŘΩǳǘilisateurs tolérés des terres domaniales (une 

condition suffisamment pauvre en soi), à celui de locataires du Gouvernement, ou encore, de 

propriétaires privés, à des tenants à bail ou des licenciés auxquels le gouvernement a alloué ou vendu 

leurs terres. » 

!ǾŜŎ ƭΩŀǾŝƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ нллпκлмт Řǳ нн ƧǳƛƭƭŜǘ нллп ǇƻǊǘŀƴǘ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎŜƴǘǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ 

ƭΩŜƴƧŜǳ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ƭƻŎŀƭ ǎǳǎŎƛǘŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ǾŜǳƭŜƴǘ ǎΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜǊ ƭŜǎ Ǝŀƛƴǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƭocales. Une telle manifestation 

ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǊǳǊŀƭŜǎ Ŝǎǘ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎƻƴŦƭƛǘǎΦ [Ŝǎ 

propriétaires fonciers coutumiers des zones rurales deviennent de plus en plus vigilants quant à leurs 

droits fonciers.  

Les caractéristiques de leur tenure sont de plus en plus mises en évidence. La possession historique 

ǎŜ ŎƻƴŎǊŞǘƛǎŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ŘŜƳŀƴŘŜǎ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ ǊŜŎƻƴƴǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƳƻŘŜǊƴŜ 

comme une propriété privée, détenue par un groupe ou autre. 
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Le Gouvernement camerounais a amorcé des allègements dans « ƭΩƻƳƴƛǇƻǘŜƴŎŜ » de sa politique 

foncière. Cette volonté de changement attend une véritable avancée juridique et institutionnelle 

dans le secteur du foncier rural pour combler le déficit juridique. 

Un certain nombre de lois au Cameroun ont des implications pour les droits fonciers coutumiers. Cela 

est notamment le cas des lois sur les collectivités locales et de celles sur la gestion des ressources 

ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ Ł ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛères. 

La loi forestière n° 94/01 a créé pour la première fois au Cameroun un cadre normatif permettant 

une gestion légale des forêts par les communautés rurales. « Forêt communautaire » et « foresterie 

communautaire η ǎƻƴǘ ƭŜǎ Ƴƻǘǎ ŜƳǇƭƻȅŞǎ ǇŀǊ ƭΩ;ǘŀǘ ǇƻǳǊ qualifier les forêts concernées et les 

ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǉǳƛ ǎΩȅ ǊŀǇǇƻǊǘŜƴǘΦ 

5ΩŜƳōƭŞŜΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ǎƻǳƭƛƎƴŜǊ ǉǳŜ ŎŜǎ ǘŜǊƳŜǎ ǇǊşǘŜƴǘ Ł ŎƻƴŦǳǎƛƻƴΦ ¦ƴŜ ŦƻǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ŜǎǘΣ 

de façon générale, une forêt gérée de fait par une communauté, que cette gestion soit ou non 

ǊŜŎƻƴƴǳŜ ǇŀǊ ƭΩ;ǘŀǘΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ǿǳ ǉǳŜ ŘΩƛƳƳŜƴǎŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ƻŎŎǳǇŞǎ ŘŜǇǳƛǎ ŘŜǎ 

temps immémoriaux par des populations locales, des Bantous et des Bakas, qui en assuraient une 

ƎŜǎǘƛƻƴ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭǎ ƴΩŜȄǇƭƻƛǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƭeurs ressources ligneuses en coupant des 

arbres pour vendre des grumes. 

Pour éviter toute confusion entre les forêts communautaires en général, très nombreuses et 

ŎƻǳǾǊŀƴǘ ŘŜ ǾŀǎǘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŀǳ /ŀƳŜǊƻǳƴΣ Ŝǘ ƭŜǎ ΨŦƻǊşǘǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎΩ ǊŞǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳȄ ƛƳǇŞǊŀǘifs 

de la loi de 1994, nous utiliserons systématiquement dans ce texte des guillemets pour qualifier les 

ǎŜŎƻƴŘŜǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊƻƴǎ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎŀƴǎ ƎǳƛƭƭŜƳŜǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ƎŞǊŞŜǎ ŘŜ Ŧŀœƻƴ 

coutumière par les communautés, en dehors du cadre noǊƳŀǘƛŦ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘΦ 

Il est ainsi clair que la loi de 1994 ne crée pas les forêts communautaires. Elle ne fait que reconnaître 

ŀǳȄ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǉǳƛ ǊŞǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎǇŞŎƛŦƛŜΣ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ 

ressources forestières de certains espaces forestiers. Elle permet à une communauté de solliciter la 

ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ΨŦƻǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΩ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƻŎŎǳǇŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ŜƭƭŜ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ 

ŘΩŀǳŎǳƴŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ƭŞƎŀƭŜΦ /Ŝǎ ǘŜǊǊŜǎ ŎƻǳǘǳƳƛŝǊŜǎ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǳ ŘƻƳŀine 

national, dont seulement une proportion infime a été immatriculée. 

CŀǳǘŜ ŘΩŀǳǘǊŜ ƻǇǘƛƻƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŘǊƻƛǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƻŎŎǳǇŜƴǘ όƭΩƛƳƳŀǘǊƛŎǳƭŀǘƛƻƴ Şǘŀƴǘ ŘŜ Ŧŀƛǘ ƘƻǊǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇƻǊǘŞŜύΣ ƻƴ ǇŜǳǘ faire 

ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳŜ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ ǎƻƭƭƛŎƛǘŜǊ ǳƴŜ ΨŦƻǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΩ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǊŞǇƻƴŘŜ 

ǎƻǳǾŜƴǘ Ł ŎŜǘǘŜ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΦ 9ƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊƳŜǎΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǇƻǳǊ 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ōƻƛǎ ǇǳƛǎǎŜ şǘǊŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ƳƻƛƴŘǊŜ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ 

une forme de reconnaissance officielle de leurs droits sur au moins une portion de leurs territoires. 

Mais cette dévolution de droits de gestion sur les ressources forestières aux communautés à travers 

ƭΩƻǳǘƛƭ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜ ŘŜǎ ΨŦƻǊşǘǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎΩ ǊŜǎǘŜ ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ ƭƛƳƛǘŞŜΦ 

[ŀ ƭƻƛ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ό!ǊǘƛŎƭŜ отύ ŘŜƳŀƴŘŜ Ł ƭϥŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŎƘŀǊƎŞŜ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ǳƴŜ 

assistance technique aux communautés villageoises qui manifestent l'intérêt de prendre en charge la 

gestion des ressources forestières.  Elle précise que l'assistance technique apportée aux 

communautés villageoises doit être gratuite. 

Une forêt communautaire ne confère à la communauté ni des droits de propriétés sur le domaine, ni 

quelque titre de propriété sur la forêt elle-même. Dans les deux cas, les droits de propriété sur le 

domaine foncier et sur la forêt demeurent ceux de l'Etat.  
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Les avantages dont bénéficie la communauté sont définis dans le cadre du plan d'aménagement. 

Lorsque les activités arrêtées dans ce plan sont respectées, les produits forestiers qui en découlent 

deviennent la propriété exclusive de la communauté concernée. 

[Ŝǎ ŦƻǊşǘǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ŦƻǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ǎƻƴǘ ŎŜƭƭŜǎ 

situées à la périphérie ƻǳ Ł ƭŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ƻǳ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭŜǳǊǎ 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŜȄŜǊŎŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎΦ ¢ƻǳǘŜ ŦƻǊşǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŞǊƛƎŞŜ Ŝƴ ŦƻǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ 

Ŝǎǘ ŀǘǘǊƛōǳŞŜ Ŝƴ ǇǊƛƻǊƛǘŞ Ł ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜΦ [ƻǊǎǉǳΩǳƴŜ Ŧorêt est limitrophe de 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎΣ ŜƭƭŜ ǇŜǳǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ǎƛƎƴŞŜ ǎŜƭƻƴ ƭŀ 

sphère de chevauchement par le Préfet, le Gouverneur ou le Ministre en charge des forêts.  

Les caractéristiques de surface des forêts communautaires sont les suivantes : 

¶ en zone forestière, la superficie doit être au plus égale à 5 000 hectares ;  

¶ en zone de savane, la superficie doit être au plus égale à 250 hectares  

5ŀƴǎ ƭΩǳƴ ƻǳ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎŀǎΣ ƭŀ ȊƻƴŜ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ƭƛōǊŜ ŘŜ ǘƻǳǘ ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΦ  

Les modalités d'attribution et de gestion d'une forêt communautaire sont précisées par le Décret n° 

фпκпос Řǳ но ŀƻǶǘ мффп ŦƛȄŀƴǘ ƭŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎΣ ƭϥ!ǊǊşǘŞ bϲ 

0518/MINEF/CAB du 21 décembrŜ нллм ŦƛȄŀƴǘ ƭŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ŝƴ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ŀǳȄ 

ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ŦƻǊşǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŞǊƛƎŞŜ Ŝƴ ŦƻǊşǘ 

ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜ aŀƴǳŜƭ ŘŜǎ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎ ŘΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ƴƻǊƳŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 

forêts communautaires. 

La communauté désirant gérer une forêt communautaire doit tenir une réunion de concertation 

ǊŞǳƴƛǎǎŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǎŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ŘŞǎƛƎƴŜǊ ƭŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ 

les objectifs et les limites de ladite forêt. Cette réunion donne lieu à un procès-verbal signé séance 

ǘŜƴŀƴǘŜ ǇŀǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ǎǳǇŜǊǾƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜ ƭƻŎŀƭŜΣ 

assistée des responsables techniques locaux concernés. 

La communauté doit constituer une entité juridique prévue par la réglementation en 

vigueur, ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴΣ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜΣ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘϥƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŎƻƳƳǳƴŜ όDL/ύΣ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 

économique. L'entité légale constituée par la communauté adresse au Ministre des forêts, via ses 

services déconcentrés, une demande d'attribution de la FC permettant de réserver celle-ci pour une 

période (validité de la réservation) au terme de laquelle l'entité devra avoir élaboré un Plan simple 

de gestion et entamé les procédures de signature d'une convention de gestion. Dans la pratique, la 

période est variable, à partir de 12 mois. 

2.2.2 Complexité des procédures 

Après l'accord du Ministre des forêts (signature de la lettre de réservation), la communauté doit 

élaborer un Plan simple de gestion (PSG) et un projet de convention de gestion de la FC. Le PSG 

comprend notamment les objectifs assignés à la forêt, le plan de situation, les résultats des 

inventaires assortis des calculs de possibilité et l'ensemble des activités à mener, planifiées dans le 

temps et dans l'espace. Le montage du PSG est complexe et a un coût élevé. Il existe des ONG qui 

appuient les communautés dans la rédaction de ce document.  

La convention de gestion après son élaboration et le plan simple de gestion, signéspar leresponsable 

ŘŞǎƛƎƴŞ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞΣ ǎƻƴǘ ǘǊŀƴǎƳƛǎ ǇŀǊ ƭŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ƭƻŎŀƭ ŘŜ ƭΩ!ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŎƘŀǊƎŞŜ ŘŜǎ 
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ŦƻǊşǘǎ Ł ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜ ŎƻƳǇŞǘŜƴǘŜ όtǊŞŦŜǘ ƻǳ Douverneur selon les limites de la FC), 

ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞǎ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀŘƛǘŜ ŦƻǊşǘΣ ǇƻǳǊ ǎƛƎƴŀǘǳǊŜΦ  

La Convention de gestion prend effet à compter de la date de notification de ladite convention par le 

représentant local du Ministre chargé des forêts à la communauté concernée. 

La durée de la convention de gestion couvre une période minimale de 25 ans. Elle est révisée au 

moins une fois tous les deux ans. Elle est renouvelable au terme de sa durée de validité lorsque la 

communauté a respecté les engagements souscrits.  

[Ŝ ŘƻǎǎƛŜǊ ŘΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ Řƻƛǘ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ǇƛŝŎŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ Υ 

¶ une demande timbrée précisant les objectifs de la forêt communautaire sollicitée ;  

¶ une carte à échelle 1 : 200000 situant la forêt sollicitée ;  

¶ une copie ceǊǘƛŦƛŞŜ ŎƻƴŦƻǊƳŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘŜ ŘŜ ƭŞƎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ǳƴŜ ŎƻǇƛŜ 

de ses statuts et règlements intérieurs ;  

¶  une description des activités précédemment menées dans la forêt sollicitée ; 

¶ le Curriculum Vitae (CV) du responsable de gestion ;  

¶ le procès-verbal de la réunion de concertation 

Treize ans après son introduction par la loi forestière camerounaise de 1994, on s'accorde à 

reconnaître que l'objectif de la foresterie communautaire, à savoir faciliter l'accès des communautés 

villageoises aux ressources forestières pour améliorer leurs conditions de vie, est loin d'être atteint. 

En 2003, on dénombrait 76 cas d'attribution seulement sur 326 dossiers de demande d'attribution de 

forêts communautaires introduits. Aujourd'hui, il en existerait, selon les estimations officielles, 

autour de 167 FC. 

[Ŝǎ hbD Ŧƻƴǘ Şǘŀǘ ŘŜ мп CƻǊşǘǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘ ŀƴƴǳŜƭ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ 

une superficie totale de 51.571 ha et un volume autorisé de 26.519.675 m3. Les raisons tiennent 

notamment aux procédures d'attribution qui sont complexes sur le plan technique et administratif et 

coûteuses par rapport aux moyens des communautés villageoises. Sous l'impulsion des ONG, une 

révision du manuel de procédures est en cours. 
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3 DYNAMIQUE DEMOGRAPHIQUE 

La démographie est une composante fondamentale de toute politique de développement et 

d'aménagement du territoire. Le Cameroun ne déroge pas à cette règle puisque « faire de la 

population un facteur effectif de développement » est l'un des objectifs de la Vision 2035.  

3.1 UN ACCROISSEMENT DEMOGRAPHIQUE ACCELERE 

La population du Cameroun connait un accroissement démographique important. Elle est en effet 

passée de 2 649 000 habitants en 1912 à 23 322 472 en 2015 et atteindra selon les projections 

environ 37 millions habitants en 20351. Ses effectifs ont augmenté grâce à un accroissement naturel 

soutenu. Le taux d'accroissement moyen annuel a été évalué à 2,8 % au cours de la période 

intercensitaire 1987-2005, il est vrai, en très légère baisse par rapport à celui enregistré lors de la 

période intercensitaire précédente (1976-1987) où il était de 2,9%. Le maintien d'un taux aussi élevé 

permettra à la population de plus que quadrupler à l'horizon 2035 pour atteindre 37 051 504. Entre 

2015 et 2035, le territoire du Cameroun devrait ainsi enregistrer une population additionnelle de 

près de 13 729 000 personnes. 

Figure 1: Evolution de la population camerounaise entre 1976 et 2035 

 
 

Source : Consultant à partir des données RGPH 2005/EDS2011&2014/Projection 2015 à 2035 

 

Cet accroissement est la résultante de trois composantes, la natalité, la mortalité et les mouvements 

migratoires.  

A l'échelle des régions, ce taux connait des variations significatives entres des régions en progression 

et d'autres en nette régression. Quatre situations sont relevées au cours de la période intercensitaire 

1987-2005 : 

¶ Les régions dont le taux est en hausse et qui coïncident avec celles qui sont les plus 

                                            
1Projections du consultant à partir des données RGPH. 
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dynamiques. Il y a d'abord, le Sud qui enregistre un bond remarquable passant d'une région 

en dépeuplement (1,6%) à un taux supérieur à la moyenne nationale (2,9%). Il y a ensuite 

d'autres régions comme le Centre et à un degré moindre l'extrême-bƻǊŘ Ŝǘ ƭΩ!ŘŀƳŀƻǳŀ Τ 

¶ La région du Nord qui est en nette régression mais dont le taux d'accroissement annuel 

moyen demeure néanmoins au-dessus de la moyenne nationale (2.8%). Cette région est 

passée de 5,1% à 3,9% ; 

¶ Les régions en crise et qui alimentent les migrations internes vers les autres régions du pays, 

notamment vers les deux métropoles nationales, Yaoundé et Douala. Elles connaissent une 

baisse sévère de leur taux d'accroissement annuel moyen qui est bien en-deçà de la 

ƳƻȅŜƴƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Υ [ΩhǳŜǎǘΣ ƭŜ bƻǊŘ-Ouest et l'Est avec respectivement 1,4%, 1,8% et 2,2%. 

La situation dans les régions de l'Ouest et du Nord-Ouest s'explique par les fortes densités de 

ces deux régions, respectivement 128,5 et 104,3 habitants/km2 en 2010, qui sont à l'origine 

des fortes pressions exercées sur les terres agricoles. Le Sud-Ouest connait quant à lui une 

baisse moins sévère que les trois régions précédentes (2,5%) ;  

¶ La région du Littoral qui conserve un taux d'accroissement annuel moyen identique à celui de 

la période intercensitaire précédente mais nettement supérieur à la moyenne nationale à 

savoir 3,4%, grâce à la présence de Douala qui continue à capter les courants migratoires 

internes, ce qui contribue à la stabilité de ce taux à un niveau aussi élevé.  
 

Figure 2: Taux d'accroissement annuel moyen de la population selon les régions au Cameroun 

 
Source : BUCREP, Rapport national sur l'Etat de la population, édition 2011. 

Par ailleurs, le taux d'accroissement annuel moyen connait des disparités sensibles entre les milieux 

comme le montre la figure. Ainsi, la tendance générale est à la baisse, en particulier en milieu rural 

où ce taux est passé de 1,7% en 2005 à 0.9%. En milieu urbain, ce taux est beaucoup plus élevé et sa 

diminution est plus mesurée mais régulière : 5,7% en 1987 et 4,1% en 2011. 
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Figure 3Υ ¢ŀǳȄ ŘΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀƴƴǳŜƭ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ ŘŜ мфтс Ł нлмм ǎŜƭƻƴ 

le milieu de résidence 

 
Source : RGPH 1976 ; RGPH 1987 ; RGPH 2005 ; Projections BUCREP 

 

[Ŝǎ ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŀƴƴǳŜƭ moyen (TCAM) de la population par 

région montrentdes contrastes très nets. Si la tendance est à la baisse progressive de ce taux depuis 

ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ wDtI Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎΣ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ǎƻƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎŁ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлорΦ !ƛƴǎƛΣ 

ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9Ȅǘrême-Nord enregistrera pour la période 2031-2035, le taux le plus bas (1,05%), 

ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ǾƻƛǎƛƴŜǎ Řǳ bƻǊŘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ŘŀƳŀƻǳŀ ƎŀǊŘŜǊƻƴǘ ƭŜǎ ǘŀǳȄ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎ 

όǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ нΣру Ŝǘ нΣрфύΦ ¢Ǌƻƛǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ǎΩƛƴŘƛǾƛŘǳŀƭƛǎŜƴǘ : 

- Les régions dont le taux de croissance annuel moyen sera < à 2% Υ ƭΩ9ǎǘΣ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ-Nord, le 

[ƛǘǘƻǊŀƭΣ ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǘ ƭŜ {ǳŘ-Ouest. La baisse du taux de croissance annuel moyen ne signifie pas 

ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŦƻƴŎƛŝǊŜ Řŀƴǎ ŎŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řƻƴǘ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ 

agricole et qui sont surtout sollicitées par différents usages existants ou potentiels (mines, 

agro-ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎΣ ǇǊƻƧŜǘǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎΣ Χύ    ; 

- Les régions dont le taux de croissance annuel moyen sera compris entre 2 et 2,5% : le centre, 

le Nord-Ouest et le {ǳŘΦ [Ŝǎ ŘŜǳȄ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŘŜƴǎŞƳŜƴǘ ǇŜǳǇƭŞŜǎ όҒол҈ ŘŜ 

la population du Cameroun) et connaissent depuis longtemps une pression sur le foncier tant 

ǊǳǊŀƭ ǉǳΩǳǊōŀƛƴΦ vǳŀƴǘ Ł ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ǎǘΣ ŜƭƭŜ Ŏƻƴƴŀƛǘ ǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ 

ƭΩŀƎǊƻforesterie et de nombreux grands projets y sont prévus.  

- Les régions dont le taux de croissance annuel moyen sera > 2,5% Υ ƭΩ!ŘŀƳŀƻǳŀ Ŝǘ ƭŜ bƻǊŘύΦ [ŀ 

ƎǊŀǾƛǘŞ ŘΩǳƴ ǘŜƭ ǘŀǳȄ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƳƛŜǳȄ ŀǇǇǊŞƘŜƴŘŞŜ ǎƛ ƻƴ ƭŀ ŎƻǊǊŝƭŜ Ł ƭŀ ŦǊŀƎƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄΦ 

Dans la Région Nord, les espaces dégradés nécessitant des reboisements et de la 

ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ŎŜǳȄ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘΩŀƎǊƻŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ мрΣн Ŝǘ уΣу ҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ 5ŀƴǎ ƭΩ!ŘŀƳŀƻǳŀΣ 

les surfaces les plus dégradées, devant recevoir les espaces de reboisement et de 

ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ с лпоΣо ƪƳчΣ ŎŜƭƭŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ 

ŀŎǘƛƻƴǎŘΩŀƎǊƻŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜ Şǘŀƴǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ т нуоΣот ƪƳчΦ 
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Il convient de souligner que lesrépercussions de cet accroissement démographique sur le 

ŦƻƴŎƛŜǊŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ Ŝǘ ƭŜ ŦƻƴŎƛŜǊ ǊǳǊŀƭ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ǎƻƴǘƳǳƭǘƛǇƭŜǎ : 

¶ Le poids du foncier varie selon le contexte géographique. Le sud du Cameroun est assimilé à 

une "poudrière" où les conflits fonciers prennenǘ ϦƭΩŀƭƭǳǊŜ ŘΩǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŦƭŞŀǳ ǎƻŎƛŀƭ ǉǳŜ ƭŜǎ 

autorités tant coloniales que postcoloniales peinent à résorber"2, alors qu'au Nord, les 

conflits fonciers semblent plus rares, sans pour autant être inexistants (importants conflits 

agro- pastoraux ou inter ethniques). 

¶ Autre répercussion attendue, une diminution de la superficie des terres arables par 

habitant,malgré les augmentations que pourront enregistrer les superficies agricoles par 

rapport à la superficie totale du pays. Nonobstant, la légère augmentation de ces superficies 

entre 1985 et 2005 (19,6% contre 20%), la superficie des terres arables par habitant ne cesse 

ŘŜ ōŀƛǎǎŜǊ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞŜ ǎŜƭƻƴ ƭŀ C!h ŘŜ лΦсс Ƙŀκ Ƙŀōƛǘŀƴǘ Ŝƴ мфул Ł лΦнф Ƙŀκ 

habitant en 2012.  

¶ Il y a lieu aussi de corréler cet accroissement démographique avec le statut actuel des terres. 

Le statut des terres consécutif à l'Ordonnance n° 74-1-du 6 juillet 1974 relative au régime 

ŦƻƴŎƛŜǊΣƴŜ ŦŜǊŀ ǉǳŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊΣ ǾƻƛǊŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ǇǊŞŎŀǊƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜǎ 

Camerounais vivant en milieu rural dans des situations "extra-légales" qui, si elles perdurent, 

risquent de générer davantage de conflits entre les acteurs et sur les espaces. 

¶ Les effets du croit démographique sont à rapporter enfin, à la diversité régionale des 

systèmeǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ5ŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ /ŜƴǘǊŜΣ Řǳ [ƛǘǘƻǊŀƭΣ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ Ŝǘ Řǳ {ǳŘΣƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ 

ŘϥǳƴŜ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŜȄǘŜƴǎƛǾŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΦaŀƛǎΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΣ Řǳ {ǳŘ-Ouest et du Nord-Ouest,et en dépit du ralentissement de 

ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜǎ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎΣ ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ 

ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ǎΩŀƳŜƴǳƛǎŜƴǘ ŘϥŀƴƴŞŜ Ŝƴ ŀƴƴŞŜ Ŝǘ ƭϥŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŎǳƭǘƛǾŀōƭŜǎ ǾƛŀƭŜ ŘŞŦǊƛchement de 

nouveaux pans de forêt, à défaut de s'obtenir par une intensification de la production 

ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ DǊŀƴŘ bƻǊŘΣƛƭ ȅ ŀ ƭƛŜǳ ŘŜ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ 

ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŎŞǊŞŀƭƛŝǊŜ dans un contexte de 

ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŞǇƻƴŘŞǊŀƴŎŜŘΩǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǎǎǳǊŞŜ ǇŀǊ 

les exploitations familiales agricoles (0,5-3ha) dont la production est déterminée moins par 

ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ƳƛƭκǎƻǊƎƘƻ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ ŘŜǎ 

superficies récoltées. 

  

                                            
2
 TCHAPMEGNI R. 2008, Le contentieux de la propriété foncière au Cameroun, Université de Nantes, Thèse de droit privé. 
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Carte 1 : Evolution de la population entre 2015-2035 
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3.2 UNE NATALITE EN BAISSE 

[Ŝ ǘŀǳȄ ōǊǳǘ ŘŜ ƴŀǘŀƭƛǘŞ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜ ōŀƛǎǎŜǊ ŘŜǇǳƛǎ мфтсΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞ ŘŜ прΣл҉ Ŝƴ мфтс Ł пмΣн҉ Ŝƴ 

мфутΣ Ǉǳƛǎ Ł офΣс҉ Ŝƴ нллрΦ 

Figure 4 : Evolution du taux brut de natalité au Cameroun entre 1960 et 2014 

 
Source: Banque Mondiale, Perspective Monde. Université de Sherbrooke. 

http://perspective.usherbrooke.ca/bilan/servlet/BMTendanceStatPays 

 

La baisse générale de la natalité est beaucoup plus importante dans certaines régions et en milieu 

urbain pluǎ ǉǳΩŜƴ ƳƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭΦ !ƛƴǎƛΣ hƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǉǳŜ ŎŜ ǘŀǳȄ Ŝǎǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭ 

qu'en milieu urbain. 

Tableau 1: Taux brut de natalité selon le milieu de résidence par année de recensement 

Année Milieu de résidence 

 Urbain Rural Ensemble 

1976 39,7 47,1 45,0 

1987 40,2 42,0 41,2 

2005 34,8 44,2 39,6 

Source : RGPH 1976 ; RGPH 1987 ; RGPH 2005. 

Une fécondité encore élevée 

Au Cameroun, la fécondité des femmes est encore élevée, même si la tendance est à la baisse. Après 

une période de stabilité3, elle a amorcé une baisse qui s'expliquerait par un comportement 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘƛŜƭ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘǶ ŀǳȄ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ Řƻƴǘ  ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ 

le statut socio-professionnel des femmes et l'utilisation des moyens contraceptifs, soutenues par une 

politique  nationale de population affirmée. 

[ΩƛƴŘƛŎŜ ǎȅƴǘƘŞǘƛǉǳŜ ŘŜ ŦŞŎƻƴŘƛǘŞ όL{Cύ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞ ŀƛƴǎƛ ŘŜ сΣн ŜƴŦŀƴǘǎ ǇŀǊ ŦŜƳƳŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝƴ мфтс 

à 5,6 en 1987, puis à 5,2 enfants en 2005. Toutefois, cette baisse est un phénomène essentiellement 

urbain (- 12% contre - оΣм҈ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭύΦ [ΩŞŎŀǊǘ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ƳƻȅŜƴ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ǇŀǊ 

femme entre les deux milieux était de 1,3 enfant en 1976 et est passé à 2,2 enfants en 2005. Cette 

                                            
3 BELLA N, 1995, La fécondité au Cameroun In : Population, 50e année, n°1, pp. 35-60. 
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baisse est encore plus perceptible dans les deux grandes métropoles de Yaoundé et de Douala où 

ƭϥL{C Ŝǎǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ŀ ŞǘŞ ǎŜƭƻƴ ƭΩ9ƴǉǳşǘŜ 5ŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ 

Santé et à Indicateurs Multiples du Cameroun de 2011 (EDS-MICS)4 de3, 3 enfants contre 5,1 pour le 

Cameroun. Selon le dernier EDS-нлмпΣ ƭΩLƴŘƛŎŜ {ȅƴǘƘŞǘƛǉǳŜ ŘŜ CŞŎƻƴŘƛǘŞ όL{Cύ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞ Ł пΣфΦ 

Figure 5 Υ 9Ǿƻƭǳǘƛƻƴ Ř ƭΩLƴŘƛŎŜ {ȅƴǘƘŞǘƛǉǳŜ ŘŜ CŞŎƻƴŘƛǘŞ ŜƴǘǊŜ нллр Ŝǘ нлор 

 
Source : Consultant à partir des données RGPH 2005/EDS 2011&2014 

Une mortalité stagnante 

Bien qu'en régression, la mortalité reste encore élevée au Cameroun à cause de la hausse de la 

ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ƳŀǘŜǊƴŜƭƭŜ όŘŞŎŝǎ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ƎǊƻǎǎŜǎǎŜΣ Ł ƭΩŀŎŎƻǳŎƘŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ł ǎŜǎ ŎƻƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎύ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 

mortalité infantile (nombre ŘϥŜƴŦŀƴǘǎ ƳƻǊǘǎ ŀǾŀƴǘ ƭϥŃƎŜ ŘΩǳƴ ŀƴ ǎǳǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ƴŞǎ 

vivants)Φ {ƛ ƭŜ ǘŀǳȄ ōǊǳǘ ŘŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞ ŘŜ нл҉ Ŝƴ мфтс Ł моΣс҉ Ŝƴ нллрΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ 

maternelle est passé de 430 décès maternels pour 100 000 naissances vivantes pour la période 1989-

1998 à 669 pour 1998-нллп Ŝǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ƛƴŦŀƴǘƛƭŜ ŘŜ спΣо҉ Ŝƴ мффм Ł тпΣм҉Φ 

Figure 6 : Evolution du taux brut de mortalité au Cameroun entre 1960 et 2014 

 
Source : Banque Mondiale, Perspective Monde. Université de Sherbrooke. 

http://perspective.usherbrooke.ca/bilan/servlet/BMTendanceStatPays 

                                            
4 INS, 2012, Enquête Démographique et de Santé et à Indicateurs Multiples 2011 
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3.3 UN PAYS EN TRANSITION DEMOGRAPHIQUE 

A l'instar d'autres pays africains, le Cameroun est en phase de transition démographique. Il se situe 

dans le modèle classique de changement selon les quatre grands modèles « subsahariens » de 

transition de Tabutin et de Schoumaker5, marqué par une mortalité en baisse régulière depuis  

cinquante ans, une natalité en diminution plus lente depuis vingt ans, et une croissance ralentie mais 

encore forte.  Ce schéma est quelque peu perturbé par l'augmentation relative de la mortalité 

comme ce fut le cas pendant la période 1976-2005 et dont les principales causes furent6: 

- L'augmentation de la mortalité maternelle qui est passée de 430 décès pour 100 000 

naissances vivantes entre 1989 et 1998 à 669 pour la période 1998-2004 ; 

- Les effets du VIH/SIDA ; 

- L'augmentation du taux de mortalité infantile dont le taux est ǇŀǎǎŞ ŘŜ спΣо҉ Ŝƴ мффм Ł 

тпΣм҉ Ŝƴ нллпΦ 

tƻǳǊ ƭŜ /ŀƳŜǊƻǳƴΣ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ŦŞŎƻƴŘƛǘŞ ǇƻǳǊǎǳƛǾŜ ǎŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ǎΩƛƴǎǘŀǳǊŜ 

ǳƴ ǎŎƘŞƳŀ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ 

soutenus par une politique affirmée, manifeste de politique nationale de population pour que la 

baisse se diffuse dans les couches économiquement faibles de la population. 

/ŜǘǘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩŜȄŜǊŎŜǊ ǳƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƳƛƭƛŜǳȄ 

agroŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜ ŦƻƴŎƛŜǊΣ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘǎΦΦΦύΣ ŘŜ ƭŀ ƳŀƛǘǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ 

qualité de vie (services publics, équipements). 

En dépit des controverses suscitées par le concept de transition démographique, et si l'on s'en tient 

aux projections des Nations Unies, la transition démographique mondiale devrait s'achever vers 

2035-нлпл ŀǾŜŎ ǳƴ ƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ŦŞŎƻƴŘƛǘŞ ŘŜ нΣм ŜƴŦŀƴǘǎ ǇŀǊ ŦŜƳƳŜΣ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

sanitaire et son corollaire, de la révolution contraceptive, de la satisfaction des besoins essentiels, 

Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎΦ  

Une population jeune 

La population du Cameroun est en majorité jeune comme le montre la structure par âges. En 2010, 

l'âge médian de la population est de 17,7 ans et l'âge moyen est 22,1 ans.  

Le tableau ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƳƻƴǘǊŜ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ Řǳ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ Ŝǘ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜǎ 

Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭΩh/59 ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǇŀǊ ŃƎŜΦ  

Tableau 2 : Structure par âges de la population du /ŀƳŜǊƻǳƴ Ŝǘ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭΩh/59 

 Cameroun Pays OCDE 

0-14 ans 43% 15,5% 

15-64 ans 53,5% 66% 

65 ans et + 3,5% 18,5% 

Ainsi, le taux de dépendance pour les jeunes (population jeunes/population en âge de travailler) est 

ŘŜ ул҈ ǇƻǳǊ ƭŜ /ŀƳŜǊƻǳƴΣ Ŝǘ ŘŜ но҈ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ h/59Φ /ŜǘǘŜ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ǎΩƛƴǾŜǊǎŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

personnes âgées (taux de dépendance de 6,5% pour le Camerouƴ Ŝǘ ну҈ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭΩh/59Φ 

                                            
5
 FERRY B. (Sous la direction de) 2007, LôAfrique face ¨ ses d®fis d®mographiques : un avenir incertain.  Karthala, CEPED, AFD, 

Paris. 
6
 3e RGPH, La population du Cameroun en 2010, p3. 
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Cette structure par âge de la population, se traduit par un effort considérable de prise en charge des 

besoins sociaux des plus jeunes, aussi bien pour la famille que pour la collectivité.  

La pyramide des âges du Cameroun en 2011 se caractérise par un profil général en parasol marqué 

par une base large, un sommet effilé et des versants réguliers, comparable à celui de nombreux pays 

subsahariens.La tranche de moins de 15 ans représente environ 43% tandis que celle entre 15 et 25 

ans est estimée à 19.36%, ce qui nous donne un pourcentage cumulé de 62% pour les jeunes dont 

ƭϥŃƎŜ Ŝǎǘ Җ Ł нр ŀƴǎΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŃƎŜ όсл ŀƴǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎύ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ Ł ƭŀ ƳşƳŜ ŘŀǘŜ р҈Φ  

Au cours des prochaines décennies, il se produira inéluctablement une modification rapide et 

importante de la structure démographique du pays.   

Figure 7 : Pyramide des âges de la population du Cameroun en 2011 

 
Source : Bureau Central des Recensements et des Etudes de Population (BUCREP), 2011 

 

En réalité, la répartition de la population selon les tranches d'âges montre de grandes différences 

entre les milieux urbain et rural. En milieu urbain, le profil général de la pyramide des âges est moins 

régulier et présente une échancrure symétrique correspondant aux tranches d'âges compris entre 5 

et 14 ans tant chez la population masculine que féminine. 

Cette "irrégularités visuelle" est due au gonflement prononcé des groupes de jeunes actifs issus des 

migrations internes (urbanisation ǎƻǳǘŜƴǳŜΣ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘϥŜƳǇƭƻƛǎΣ ǎŎƻƭŀǊƛǘŞΣ Χ ŜǘŎΦύΦ 9ƴ ƻǳǘǊŜΣ ƭϥŃƎŜ 

médian de la population urbaine (19,1 ans) est supérieur à celui de la population totale du 

Cameroun. 
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Figure 8 : Pyramide des âges de la population urbaine du Cameroun en 2010 

 
Source :3

e
 RGPH, La population du Cameroun en 2010, p5. 

En milieu rural, la pyramide des âges brille par sa base très large, expression d'une fécondité très 

élevée, par un rétrécissement notable des tranches d'âges actifs "pompées" par les migrations 

internes et dirigées vers les principales villes du pays et enfin par une nette prévalence de l'élément 

féminin au sein des classes 15-34 ans. 

Figure 9 :Pyramide des âges de la population rurale du Cameroun en 2010 

 
Source : 3e RGPH, La population du Cameroun en 2010, p6. 

La répartition de la population selon les sexes permet de dégager d'importantes variations entre les 

régions camerounaises et met en exergue les effets sélectifs des migrations intérieures. Les régions 

du Centre, du Sud et du Sud-ouest se caractérisent par un taux de masculinité plus élevé, 

respectivement à l'opposé des régions de l'Adamaoua, de l'Extrême-Nord, du Nord, du Nord-Ouest et 

de l'Ouest qui comptent plus de femmes.  

Ce croit démographique et ce caractère jeune requièrent la création de réserves foncières pour faire 

face aux besoins en équipements, en logements, en transports, mais aussi aux besoins alimentaires 

dans un pays qui enregistre un déficit grandissant en cultures vivrières. 
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3.4 DES DISPARITES SPATIALES ENTRE LES DIFFERENTES REGIONS DU PAYS ET ENTRE LES 

DIFFERENTS MILIEUX 

La répartition de la population camerounaise montre une occupation sélective du territoire et de 

grandes disparités inter et intra régionales.  

Tableau 3: Evolution de la dynamique de la population par région (1987-2015) 
 

 % de la population 
% de la superficie 

Région 1987 2005 2010 2015 

Adamaoua 5% 5% 5% 5% 13% 

Centre 16% 18% 18% 18% 15% 

Est 5% 4% 4% 4% 23% 

Ext-Nord 17% 18% 17% 17% 7% 

Littoral 13% 14% 14% 14% 5% 

Nord 8% 9% 10% 10% 14% 

Nord-Ouest 12% 10% 10% 10% 4% 

Ouest 13% 10% 10% 10% 3% 

Sud 3% 4% 4% 4% 10% 

Sud-Ouest 8% 8% 8% 8% 6% 

Cameroun 100% 100% 100% 100% 100% 

Source : Données RGPH 1987/2005 et estimations du Consultant 

Quatre groupes de régions peuvent être individualisés : 

¶ En 2015, Les régions occidentales (Ouest, Nord-Ouest et Sud-Ouest) regroupaient sur environ 

13% seulement de la superficie du pays, 28% de la population totale, mais leur poids 

démographique relatif semble fléchir ( 33% en 1987).  

¶ Les régions du Centre et du Littoral accaparent 32% de la population totale sur 20% de la 

superficie du Cameroun. Elles sont celles dont le poids démographique relatif a le plus 

augmenté et la région du Centre a supplanté l'Extrême Nord pour se hisser au rang de région 

la plus peuplée du Cameroun. Ces deux régions bénéficient de la présence des métropoles 

politique (Yaoundé) et économique (Douala) du pays. 

¶ Les régions de l'Est, de l'Adamaoua et du Sud, qui représentent presque la moitié du 

territoire national (46%), dont 23% pour la seule région de l'Est, la plus vaste du pays, 

n'accueillaient que 13 % des effectifs globaux de population à la même date.  

¶ Les projections pour l'année 20357, montrent que cette tendance baissière se confirmera 

ŜƴŎƻǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ Ŝǘ Řǳ {ǳŘ qui accuseront un léger fléchissement de leur poids 

démographique relatif passant respectivement de 4% à 3,5% et de 4% à 3,8% de la 

population camerounaise entre 2015 et 2035, alors que la région de l'Amadoua verra son 

poids relatif passer de 5% à 6% au cours de la même période. 

¶ Les régions du Nord et de l'Extrême Nord qui abritaient, en 2015, 27% de la population du 

Cameroun sur 21% de son territoire enregistreront en 2035 une baisse de leur poids 

démographique relatif qui sera de 26 % de la population du pays. 

 

 

                                            
7
 INS ï Annuaires Statistiques et projections du consultant 
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Figure 10 : Distribution de la population camerounaise selon les régions en 2035 (en %) 

 
Source : Données RGPH 1987/2005 et estimations du Consultant 

 

Sur le plan de la densité moyenne de la population, les régions camerounaises montrent en 2015 des 

écarts interrégionaux substantiels qui varient de moins de 10 habitants /km² à l'Est (9 habitants) à 

presque 200 habitants/km2 dans la région du Littoral (191). 

On distingue : 

Á н wŞƎƛƻƴǎ ΨƛƴǘŞƎǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜƴǎŜǎΩ Υ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ-bƻǊŘ όс 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎκсύ Ŝǘ ƭΩhǳŜǎǘ όуκуύ ; 

Á о wŞƎƛƻƴǎ ΨƛƴǘŞƎǊŀƭŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ŘŜƴǎŜǎΩ Υ ƭΩ!ŘŀƳŀƻǳŀ όрκрύΣ ƭΩ9ǎǘ όпκпύ Ŝǘ ƭŜ {ǳŘ όпκпύ ; 

Á 2 Régions denses mais avec seulement une moitié de Départements denses : le Littoral (2/4) 

et le Sud-Ouest (3/6) ; 

Á 1 Région plutôt dense (densité légèrement supérieure à la moyenne nationale) mais avec 

moins de la moitié de ses Départements qui sont denses : le Centre (4/10) ; 

Á 1 Région plutôt non dense (densité très légèrement inférieure à la moyenne nationale) avec 

également moins de la moitié de ses Départements qui sont denses : le Nord-Ouest (3/7).        

Á 1 Région non dense avec la moitié de ses Départements denses : le Nord (2/4).            
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Carte 2: Evolution de la densité moyenne selon les départements entre 2005 et 2015 

 
Source : MINEPAT- STUDI International - SNADDT 2016 

A l'échelle interrégionale, la densité moyenne prend une toute autre signification. Cette densité 

moyenne a augmenté de 37,5 habitants/Km² en 2005 à 45 habitants/Km² en 2015. 

Dans la région du Centre, la densité moyenne a presque triplé entre 1987 et 2015, passant de 22 à 62 

habitants/km2, celle du département du Mfoundi, est passée au cours de la même période de 2120 à 

9906 habitants/km2. L'augmentation dans les autres départements de la région du Centre est 

dérisoire dévoilant l'attrait qu'exerce la capitale sur les populations du Cameroun mais également de 

ces départements.  

Deux grands blocs de fortes densités ǎΩƛƴŘƛǾƛŘǳŀƭƛǎŜƴǘ Υ 

- " ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ-Nord : le Mayo-Tsanaga (159 hbts/km²) ; le Mayo-Sava (127,47 hbts/km²), le 

Diamaré (137,64 hbts/km²) ;  

- " ƭΩhǳŜǎǘ : le Mifi (749,89 hbts/km2), le Bamboutos (249,72 hbts/km2) ; la Menoua 

(207,08 hbts/km2 (96 hbts/km2) et le Nord-Ouest : le Mezam (300,36 hbts/km2), Bui 

(139,99 hbts/km2) et le Ngo-Kétundjia (152,81 hbts/km2).  

On trouve des Départements à fortes densités plus ou moins isolés comme le Fako (226,41 

hbts/km2), la Lékié (95,67 hbts/km2), le Mungo (101,95 hbts/km2) et le Mayo-Louti (94,02 

hbts/km2). 

Les Départements à faible densité sont le Bouma et Ngoko (4,3 hbts/Km²) et le Haut Nyong (5,9 

ƘōǘǎκYƳчύ Ł ƭΩ9ǎǘΣ ƭŀ IŀǳǘŜ-Sanaga (9,8 hbts/Km²) et le Mbam et Kim (6 hbts/Km²) au Centre, le 

CŀǊƻŜǘ 5Şƻ όмл ƘōǘǎκYƳчύ Ł ƭΩ!ŘŀƳŀƻǳŀΣ ƭŜ CŀǊƻ όфΣн Ƙbts/Km²) au Nord et le Nkam (5,1 hbts/Km²) au 

Littoral. 
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Carte 3 : Population par département en 2015 
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Une population majoritairement urbaine 

L'analyse de la dynamique de la répartition spatiale de la population selon les milieux de 1976 à 

нлмрΣ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŀ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŘŜ мт Ǉƻƛƴǘǎ Ŝƴ ну ŀƴǎΣ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘŜ отΣр҈ Ŝƴ 

1987 à 54,5% en 2015. La primauté de la population urbaine sΩŜǎǘ ŎƻƴŦƛǊƳŞŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ Ŝƴ 

2010, avec un taux de 52% en 2010. La population urbaine de 2015, est supérieure à la population 

totale du pays en 1987.  

Cette tendance se confirmera dans les prochaines années, même si le milieu rural réussit encore à 

conserver une partie non négligeable de la population. Les projections montrent que le taux 

ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŀǘǘŜƛƴŘǊŀ сс҈ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлорΦ  

Figure 11: Evolution de la population urbaine entre 1987 et 2035 

 
Source : Données RGPH 1987/2005 et estimations du Consultant 

 

[ŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎǊǳŜ Ł ǳƴ ǘŀǳȄ ŀƴƴǳŜƭ ƳƻȅŜƴ ŘŜ пΣо҈Σ ǎƻƛǘ мΣр Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŀ 

moyenne démographique globale, et la population rurale de 1,8% en moyenne par an, soit 1 point de 

moins que la moyenne globale. Cela se traduit par une sorte ŘΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜΣ 

ǉǳƛ ŘƻǳōƭŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ мс ŀƴǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ǘŜƭ ǊȅǘƘƳŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǊǳǊŀƭŜ 

ƳŀƛƴǘƛŜƴǘ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜΣ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ŘŜ рл҈ ǘƻǳǎ ƭŜǎ но 

ans.  

Ainsi si le système urbain arrive à capter 65% du croit urbain intercensitaire, le milieu rural arrive à 

Ŝƴ ǊŜǘŜƴƛǊ ор҈Φ /Ŝ ǉǳƛ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŞ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴ ŀǎǎŜȊ 

forte des villes et également comme une bonne force de rétention des campagnes.    

 [Ŝ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀƴƴǳŜƭ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞ ŘŜ рΣт ҈ ŜƴǘǊŜ мфтс Ŝǘ 

мфут Ł пΣн҈ ŜƴǘǊŜ мфут Ŝǘ нллр ǇƻǳǊ ǎΩŞǘŀōƭƛǊ Ł пΣм҈ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нллр-2011.  

Cependant, cette urbanisation ne touche pas toutes les régions de la même manière. Si le taux 

d'urbanisation atteint respectivement 96% et 70% dans les régions du Littoral et du Centre, il ne 

dépasse pas 30% et 28% dans les régions du Nord et de l'Extrême Nord qui restent foncièrement 

rurales.  
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! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǘŀǳȄ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ мфут Ł нлмр ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜǊ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ 

catégories : 

- [Ŝǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Ł ŦƻǊǘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Řǳ ǘŀǳȄ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ όмф҈ Ł ол҈ύ Υ [Ŝǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ9ǎǘΣ 

du Littoral et du Centre  

- Les régions à taux de croissance moyen (10% à 18%) : Régions du Nord-Ouest, du Sud et 

dans une moindre mesure du Sud-Ouest.  

- Les régions à faible croissance (ς 10%) : Régions du Grand Nord du Cameroun.   
 

Tableau п Υ 9Ǿƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǘŀǳȄ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ мфут Ŝǘ нлмр 

Région 1987 2005 2010 2015 ¢ŀǳȄ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩǳǊōŀƛƴ όмфут-2015) Urbain Rural Urbain Rural Urbain Rural Urbain Rural 

ADAMAOUA 36% 64% 39% 61% 39% 61% 39% 61% 4% 

CENTRE 49% 51% 72% 28% 76% 24% 79% 21% 30% 

EST 27% 73% 36% 64% 41% 59% 47% 53% 20% 

EXT-NORD 21% 79% 22% 78% 25% 75% 28% 72% 8% 

LITTORAL 77% 23% 93% 7% 95% 5% 96% 4% 19% 

NORD 29% 71% 28% 72% 29% 71% 30% 70% 1% 

NORD-OUEST 27% 73% 37% 63% 40% 60% 44% 56% 17% 

OUEST 31% 69% 43% 57% 47% 53% 51% 49% 21% 

SUD 27% 73% 36% 64% 40% 60% 44% 56% 17% 

SUD-OUEST 34% 66% 42% 58% 43% 57% 45% 55% 11% 

CAMEROUN 38% 62% 49% 51% 52% 48% 55% 45% 17% 

Source : RGPH et estimations du Consultant 

Par ailleurs, le taux d'urbanisation connait des différences intra régionales considérables.  Ainsi, la 

population de Yaoundé, chef-lieu de la région du Centre et capitale politique et administrative du 

Cameroun, représentait 85% de la population totale de la région en 2015. Douala, chef-lieu de la 

région du Littoral et capitale économique du pays accaparait à la même date 75% de la population de 

sa région. Dans les autres régions du pays, le poids démographique des capitales régionales est 

beaucoup plus modeste et varie entre 22% à Bamenda, 20 % à N'Gaoundéré et 9 % à Maroua 

pourtant chef-lieu de la deuxième région du pays en termes de poids démographique.  

Les Départements à dominante urbaine correspondent soit à des territoires marqués par la présence 

de grands centres urbains (Mfoundi, Wouri, Fako, Mifi, Mezam) ou alors à des régions faiblement 

peuplées avec des milieux naturels difficiles (Régions Est et Sud), contraignant les populations à se 

regrouper au niveau des agglomérations, souvent de faible taille. 
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Carte 4: Poids de la population et rapport urbain/rural par département (estimation 2015) 
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En 1950, le Cameroun comptait 12 agglomérations de plus de 10 000 habitants mais en 2015 ce 

nombre a atteint 147. Le nombre de celles de plus de 100 000 habitants a augmenté entre 1987 et 

2015 pour passer de 6 à 17.  

Tableau 4Υ 9Ǿƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ Ŝǘ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

population urbaine de 1987 à 2015 
 

Catégorie de taille (ville) 1987 2005 2010 2015 

NOMBRE D'AGGLOMERATIONS URBAINES PAR CATEGORIE DE TAILLE 

Chefs-ƭƛŜǳȄ ŘΩ!ǊǊƻƴŘΦ όƳƻƛƴǎ рллл Ƙŀōƛǘŀƴǘǎύ 155 148 123 102 

5000-10 000 39 63 65 64 

10 000 - 20 000 28 45 60 61 

20 000 - 50 000 22 32 36 53 

50 000 - 100 000 5 16 15 16 

100 000 - 200 000 2 4 9 11 

200 000 - 500 000 - 3 3 4 

500 000 - 1 Million 2 - - - 

+ 1 Million (2,5 à 3 Millions) - 2 2 2 

NOMBRE TOTAL D'AGGLOMERATIONS URBAINES (+ 5000 Hab. et +10 000 Hab.) 

Nombre Total  d'agglomérations  de + 5000 
habitants (seuil officiel) 

98 165 190 211 

Nombre Total  d'agglomérations de + 10 000 
habitants 

59 102 125 147 

Source : RGPH  1987, 2005 et estimations du Consultant 2010 et 2015 

Enfin, les villes sont en expansion démographique et spatiale. Elles devraient rassembler 66% de la 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ł ƭϥƘƻǊƛȊƻƴ нлорΦ 9ƴ нлмлΣ ƭŜǎ ǾƛƴƎǘ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǾƛƭƭŜǎ Řǳ Ǉŀȅǎ ǎΩŞǘŜƴŘŀƛŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ 

superficie de 902,81 km2. Cette superficie est plus étendue que celle des 92 autres villes de plus de 

8000 habitants à la même date (800, 54 km2)8et la part de ces dernières dans la population des 112 

villes les plus peuplées du pays n'était que d'environ 27%. Le poids démographique des deux 

métropoles du pays, Douala et Yaoundé, ne cesse d'augmenter passant de 4,25% de la population du 

pays en 1960 à 18,15% en 2010 et leur superficie couvre 345,8 km2.  

Tableau 5: Répartition des villes camerounaises selon la taille, le nombre et la part dans la 

population urbaine en 2015 

Taille des villes(Habitants) Nombre de villes Part dans la population de la urbaine (%) 

Moins de 5000 102 2 

5 000 à 10 000 64 4 

10 000 à 20 000 61 7 

20 000 à 50 000 53 13 

50 000 à 100 000 14 9 

100 000 à 200 000 11 11 

200 000 à 500 000 4 12 

2,5 à 3 Millions 2 42 

Source : RGPH  1987, 2005 et estimations du Consultant 2010 et 2015 

                                            
8
 Harre D., Moriconi-Ebrard F., Gazel H. 2010, Africapolis II. [ΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ /ŜƴǘǊŀƭŜ Ŝǘ hǊƛŜƴǘŀƭŜΦ CƛŎƘŜ ǇŀȅǎΥ 

Cameroun. AFD, e-Geopolis, 54 p. 
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[ŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎŜǎ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴ ŦŀƛǘΦ 9ƭƭŜ ŜȄŜǊŎŜǊŀ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

années à venir, davantage de pression sur le foncier urbain9Φ /Ŝǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǎΩŀƎƎǊŀǾŜǊƻƴǘ ǇŀǊ 

ƭΩŞǘŀƭement urbain qui est désormais plus rapide que la croissance démographique, du moins dans les 

métropoles nationales et régionales. Plusieurs facteurs contribuent à expliquer ce processus dont 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΣ ƭŜ ŎƻǶǘ Ƴƻƛƴǎ ŞƭŜǾŞ Řǳ ŦƻƴŎƛŜǊ Ŝƴ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜΣ ƭΩǳǊōŀƴisme souvent incontrôlé, 

ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭΣ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ŦǊƛŎƘŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ 

ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǎƛǘŜǎΦ /Ŝǘ ŞǘŀƭŜƳŜƴǘ Ǿŀ Ł ƭΩŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀƛǘǊƛǎŜ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŦƻƴŎƛŝǊŜǎ Ŝǘ ŘΩǳƴ 

développement durable des villes. 

Les conséquences de cet étalement sont multiples :  

¶ ¦ƴ ƳƛǘŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǳǊōŀƛƴΣ ŘƻƴŎ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ǇŜǊŘǳŜǎΣ Ŝǘ ǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ 

des espaces naturels et de la biodiversité notamment dans les secteurs fragiles (zones 

côtières, vallées fluviŀƭŜǎΣ Χύ Τ  

¶ Une fragmentation des écosystèmes ;  

¶ ¦ƴŜ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ŜƴǘǊŀƞƴŀƴǘ ǳƴ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ;  

¶ ¦ƴ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ ǎǳƛǘŜ Ł ƭŀ 

pollution des nappes et des rivières particulièrement au cours des saisons pluvieuses ; 

¶ 5Ŝǎ ǎǳǊŎƻǶǘǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ Ŝǘ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ ; 

¶ Une augmentation des émissions de CO2 suite à ƭΩŀƭƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜǎ 

déplacements. 

3.5 UNE MOBILITE CROISSANTE, MULTIFORME ET DIFFERENCIEE 

Au cours des dernières décennies, la population camerounaise s'est distinguée par sa grande 

mobilité. Le RGPH de 2005 montre que : 

¶ Le Cameroun semble scindé en deux grands pôles migratoires, les régions du Nord et de 

l'Extrême-Nord et les régions du Centre et du Littoral entre lesquelles se trouve une sorte de 

"marais " migratoire ; 

¶ La mobilité de la population décroit de façon régulière du littoral vers les frontières terrestres du 

Cameroun ; 

¶ Les plus hauts niveaux de mobilité se remarquent dans les départements les plus urbanisés ou à 

leur périphérie ;  

¶ La faible mobilité caractérise les départements situés le long des frontières occidentales et 

septentrionales, probablement à cause de leur faible intégration territoriale (enclavement et 

mauvaise accessibilité).Toutefois, cette faible mobilité cache en partie une forte mobilité 

internationale, sans doute liée à la contrebande et aux conflits dans les pays voisins (au mois de 

janvier 2015, le Cameroun offrait l'hospitalité à 231 610 réfugiés dont 223 460 personnes 

assistées par le UNHCR, notamment des réfugiés centrafricains et nigérians). 

¶ L'exode rural et l'urbanisation constituent le moteur des mouvements migratoires. 

¶ Le bilan des migrations internes nettes de la période intercensitaire 1987-2005 présente le même 

schéma que celui du solde migratoire observée en novembre 2005.  Les principales régions 

                                            
9 Les besoins en logements de la population camerounaise seront de l'ordre de 5 millions de logements à l'horizon 2020.INS. Rapport 

National sur lôEtat de la Population du Cameroun ï Edition 2011, 
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bénéficiaires des mouvements migratoires internes sont les régions du Centre et du Littoral et à 

un degré moindre la région du Nord avec Garoua qui demeure la ville la plusattractive du Nord. 

De même, les régions présentant un solde migratoire interne négatif en 2005, accusent un bilan des 

migrations internes nettes négatif sur la période 1987-нллрΦ  [ŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ǊŜǎǘŜ ƭŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ 

zone de départ ŘŜǎ ƳƛƎǊŀƴǘǎ ŀǳ /ŀƳŜǊƻǳƴΦ [ŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ-Nord a perdu son rang de la 

région la plus peuplée du Cameroun. 

3.5.1 Les échanges migratoires inter-régionaux : confirmation des tendances 

Selon le RGPH de 2005, 6 régions ont un solde migratoire négatif et sont par ordre décroissant 

l'Ouest, le Nord-ouest, l'Extrême-Nord, l'Adamaoua, le Sud et enfin l'Est. 

Les régions de l'Ouest et du littoral sont aux antipodes. La première est la plus répulsive et présente 

un solde négatif avec les 9 autres régions, tandis que la seconde est la plus attractive et son solde est 

positif avec les 9 autres régions. Les bilans migratoires inter-régionaux montrent que les régions du 

Littoral et du centre ont accaparé environ 60% des migrants. 

Dans la région de l'Ouest, les migrations sont relativement anciennes et s'expliquent essentiellement 

par les fortes densités et par les faibles opportunités d'emploi. Quant au littoral, il profite des 

potentialités de la métropole économique du pays et de la présence des riches terres agricoles du 

Mungo. 

Les résultats du RGPH III confirment le maintien des principales tendances relevées au cours du RGPH 

II, sauf pour les régions de l'Est et de l'Adamaoua qui deviennent déficitaires. 

L'attractivité ou la répulsion des différentes régions, s'expriment à travers divers indices dont ceux de 

rétention10, de sortie11 et d'efficacité12. Les régions qui présentent un pouvoir d'attraction se 

confondent avec celles qui ont : 

¶ Un indice de rétention élevé. Au cours de la période intercensitaire 1987-2005, cet indice a 

oscillé entre 93,82% pour la région du Nord et 65,03% pour la région de l'Ouest.  

¶  Un indice de sortie faible. Les valeurs de cet indice varient entre 6,18 pour la région du Nord et 

34,97 pour la région de l'Ouest. 

¶ Un indice d'efficacité positif qui montre que la proportion d'entrants est plus élevée que celle 

des sortants. Cet indice atteint respectivement +0,54, 0,46 et 0,39 dans les régions du Nord, du 

Littoral et du Centre et -0,69, -0,64 et -0,63 pour les régions de l'Extrême-Nord, du Nord-Ouest 

et de l'Ouest.  Cet indice permet de dégager 4 groupes de régions : 

- Les régions du Nord, du Littoral et du Centre dont l'indice d'efficacité varie entre +0,54 et 

+0,39 ; 

- La région du Sud-Ouest qui présente un indice d'efficacité de +0,23 ;  

- Les régions qui ont un indice d'efficacité compris entre -лΣм Ŝǘ л Υ ƭϥ!ŘŀƳŀƻǳŀΣ ƭŜ {ǳŘ Ŝǘ ƭΩ9ǎǘΤ 

- Les régions qui ont un indice d'efficacité < -0,60 : l'Extrême-Nord, le Nord-ouest et l'Ouest. 

                                            
10

 Effectif de non migrants, tous sexes confondus, rapport® ¨ lôeffectif total des personnes n®es dans lôunit® administrative considérée. 
11

 Proportion des sorties, tous sexes confondus, par rapport ¨ la population totale de lôunit® administrative consid®r®e 
12

 Différence entre les entrées et les sorties, tous sexes confondus, rapportée à la somme totale des entrées et des sorties. 
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Carte 5 : INDICE DE SORTIE PAR 

DEPARTEMENT 2005 

Carte 6 : INDICE D'EFFICACITE (%) PAR 

DEPARTEMENT 2005 
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L'analyse individuelle des régions permet de faire les constatations suivantes : 

- Le Littoral est la première région attractive du pays avec un bilan migratoire positif de 551 855 

migrants. Son attrait s'exerce essentiellement vis-à-vis des régions de l'Ouest (51%), du Centre 

(19%) et du Nord-Ouest (10%). Avec la région voisine du Centre, le bilan est légèrement positif 

(+2390). 

- Le Centre est une région très attractive dont le bilan migratoire est positif avec l'ensemble des 

régions camerounaise, excepté le Littoral, qui constitue la principale région de destination des 

sortants (48,54%). Cette région attire principalement les migrants issus des régions de l'Ouest, du 

Littoral et du Sud. 

- Le Nord reste une région attractive en dépit d'un bilan déficitaire avec 6 régions. L'essentiel du 

flux de migrants provient de la région voisine de l'Extrême-Nord puis secondairement du Centre 

et de l'Adamaoua. 74,36% de l'effectif total de la population migrante provient de ces deux 

régions. Ce constat pourrait s'expliquer par des facteurs historiques et par le rôle de métropole 

régionale que joue Garoua au Nord du pays.  

- Le Sud-Ouest fait partie des régions attractives. Il présente un solde positif avec 7 régions sur 9, 

en particulier avec le Nord-Ouest (+115 861), mais ce solde est largement négatif avec les régions 

du Centre puis du Littoral.  

- L'Est se caractérise par un bilan migratoire presque équilibré. Les principales régions de 

destination des sortants sont le Centre (49%) et le Littoral (16%). 

- [Ω!ŘŀƳŀƻǳŀ ŀǘǘƛǊŜ ŘŜǎ ƳƛƎǊŀƴǘǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ bƻǊŘΣ ŘŜ ƭϥ9ȄǘǊşƳŜ-Nord, du Nord-Ouest et 

de l'Ouest, mais son bilan migratoire est négatif avec les régions du Centre, de l'Est, du Littoral, du 

Sud et du Sud-Ouest. 

- Le Sud exhibe un bilan migratoire global déficitaire. Ce déficit résulte en réalité, des forts 

contingents de sortants qui se dirigent vers les régions du Centre et du Littoral qui en accueillent à 

elle seules 88%, soit environ un migrant sur dix. Avec le Sud-Ouest, ce déficit est insignifiant alors 

qu'il reste positif avec les autres régions. 

- L'Extrême-Nord a un solde migratoire négatif avec l'ensemble des régions sauf avec le Nord-

Ouest. Le facteur distance et probablement les affinités culturelles semblent influer sur l'ampleur 

des mouvements migratoires. En effet, le principal contingent de migrants est adressé vers la 

région du Nord (64%) et secondairement le Centre (13%) et le Littoral (9%). 

- Le Nord-Ouest est la deuxième région répulsive du Cameroun avec un bilan migratoire négatif de -

307 403 personnes, lequel bilan est négatif avec l'ensemble des régions, excepté avec l'Est 

(+1364). Les principaux contingents de sortants se dirigent d'abord vers les régions voisines du 

Sud-Ouest (37%), puis vers le Littoral (23%) et enfin le Centre (19%). 

- L'Ouest est en pole position des régions les plus répulsives du pays avec un déficit de -624 477 

personnes au cours de la période intercensitaire 1987-2005. Les sortants sont principalement 

captés par les régions les plus dynamiques du pays, à savoir le Littoral et le Centre avec 

respectivement 55 et 32% des effectifs globaux de sortants. Toutefois, cette région montre un 

bilan positif avec les régions du Nord-Ouest, de l'Est et de l'Extrême-Nord. Les flux d'entrants sont 

issus des régions voisines du Littoral, du Nord-Ouest et du Centre. 
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3.5.2 Les échanges migratoires intra régionaux 

Les résultats du RGPH III révèlent les éléments suivants : 

¶ Les départements qui abritent les chefs-lieux de régions sont les plus attractifs. Dans la 

région du Littoral, le département du Wouri accueille 82,10% des entrants durée de vie des 

départements de la région. Quant au Mfoundi qui abrite Yaoundé, il polarise à lui seul 66% 

des entrants intra-départementaux de la région du Centre et il en est ainsi pour le Diamaré 

qui abrite Maroua le chef-lieu de la région du Nord. Seules exceptions à cette règle, les 

ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ±ƛƴŀ Řŀƴǎ ƭΩ!ŘŀƳŀƻǳŀ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ aǾƛƭŀ dans le Sud. Dans l'Adamaoua, le 

département de Djérem a un indice d'attraction plus élevé que celui de La Vina qui abrite 

N'Gaoundéré, chef-lieu de la région, avec 14,69 contre 5,72. Dans le Sud, c'est le 

département de la Vallée du Ntem qui est le plus attractif et non pas celui de la Mvila qui 

ŀōǊƛǘŜ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ9ōƻƭƻǿŀΣ ŎƘŜŦ-lieu de la région et qui a un solde négatif. 

¶ Les deux métropoles du pays, Douala et Yaoundé ont des soldes positifs avec tous les 

départements de leurs régions respectives, ŎŜ ǉǳƛ ǇǊƻǳǾŜ ƭŜǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴ Τ 

¶ La plupart des départements frontaliers enregistrent des soldes négatifs à l'exception de 

quelques-uns, soit en raison de leur position de porte d'entrée du Cameroun comme pour 

le département du Logone et Chari qui abrite la ville de Kousséri, porte pour les arrivants du 

Tchad, soit d'une activité particulière tel le département de Boumba-et-Ngoko qui a 

ōŞƴŞŦƛŎƛŞ ŘŜ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ƳŀǎǎƛǾŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ŎƻǳǇŜ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜ Řǳ 

bois. 

3.6 CONCLUSION 

La pression agro-démographique non maîtrisée induit une pression foncière toujours plus accrue qui 

ǾƛŜƴǘ ŀƳǇƭƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩŜȄƛƎǳƠǘŞ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŞƳƛŜǘǘŜƳŜƴǘ Řǳ ŦƻƴŎƛŜǊΦ 9ƭƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ Ł ƴϥŜƴ 

point douter une entrave sérieuse à toute modernisation dǳ ƳƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭ Ŝǘ ƴΩƻŦŦǊŜ Ǉŀǎ ŘΩŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜ 

durable à ses problèmes. 

Désormais, l'affectation des terres se fera dans les prochaines années sous la contrainte des facteurs 

démographiques, mais aussi naturels, tant sur le plan quantitatif que spatial. Même si la population 

rurale a baissé et baissera encore dans les années à venir en valeur relative, la pression sur le foncier 

rural ne baissera pas pour autant, car les effectifs augmentent en valeur absolue.   

Au Cameroun, la croissance démographique est inquiétante, en particulier lorsque le développement 

ǊŞƎƛƻƴŀƭ Ŝǎǘ ŘƛǎǎƻŎƛŞ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜ Ŝǘ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭ Ŝǎǘ 

insuffisamment clarifié. 

¶ L'augmentation accélérée de la population en milieu rural a pour corollaire l'émiettement 

incessant des exploitations agricoles, suite aux partages successoraux, et par voie de 

conséquence l'effondrement de la production agricole et la dégradation des sols, dans un 

contexte marqué par une insécurité alimentaire grandissante. Sachant que la superficie 

moyenne des exploitations vouées aux cultures vivrières est estimée à 1,5 hectare13 et se 

caractérise par une faible productivité, que la superficie des terres arables par habitant ne 

                                            
13

 Chambre de Commerce d'Industrie, des Mines et de l'Artisanat, Agriculture vivrière et d'exportation, Centre de documentation 

économique, juin 2006.  
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cesse de diminuer au Cameroun et est passée selon la FAO de 0.66 ha/ hab. en 1980 à 0.29 

Ƙŀκ ƘŀōΦ Ŝƴ нлмнΣ Ŝǘ ǉǳϥƛƭ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘϥƘǳƛ ŀŘƳƛǎ ǉǳΩŀǾŜŎ ǳƴŜ ǘŀƛƭƭŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ лΣр Ƙŀ ǇŀǊ 

exploitation, la surface des exploitations risque ainsi d'atteindre ses limites comme facteur 

principal de production et de source de revenu. 

¶ En milieu urbain, l'augmentation sensible de la demande foncière (infrastructure, logements, 

ƛƴŘǳǎǘǊƛŜΧύΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǇŞǊƛ-urbaines, aggrave la pénurie foncière. Cet 

accroissement se traduit de plus en plus par un changement d'affectation des terres agricoles 

au profit des terres artificialisées et souvent impropres à un usage urbain, ce qui expose ces 

nouveaux espaces à divers risques naturels.  

¶ Les effets pervers de certaines mesures administratives (expropriation) mettent davantage la 

pression sur les ressources et les espaces fragiles et accentuent les répercussions de 

l'accroissement démographique et de l'urbanisation anarchique.  
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4 METHODOLOGIE DE L'ELABORATION DE LA CARTE 
D'OCCUPATION DES SOLS 

4.1 INTRODUCTION 

! ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŦƻǳǊƴƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎŜ ǊŀǇǇƻǊǘŀƴǘ ŀǳȄ ǘƘŝƳŜǎ Ł 

développer au niveau de la carte de la situation de référence, il ressort que cette carte fait appel à la 

Ŧƻƛǎ Ł ŘŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΦ !Ǿŀƴǘ ŘΩŜƴǘŀƳŜǊ ƭŜǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘǎ 

relatifs à la définition des spécifications techniques de la carte de la situation du territoire national, il 

est important de passeǊ Ŝƴ ǊŜǾǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƴƻǘƛƻƴǎ ŘŜ ōŀǎŜ ǎǳǊ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΦ 

[ΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ό[ŀƴŘ /ƻǾŜǊύ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛŜ ŎƻƳƳŜ 

étant la couverture (bio-ύ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŞƳŜǊƎŞŜǎ όŘΩŀǇǊŝǎ C!hΣ мффуύΣ ŎΩŜǎǘ-à-

dire ce qui recouvre le sol. On distingue ainsi plusieurs catégories biophysiques : la végétation 

όŀǊōǊŜǎΣ ōǳƛǎǎƻƴǎΣ ŎƘŀƳǇǎΣ ǇŜƭƻǳǎŜǎύΣ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ƴǳǎ όƳşƳŜ ǎΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜύΣ ƭŜǎ 

surfaces dures (roches, bâtiments), leǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳȄ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜǎΦ 

tŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǎǘ ζ ƻōǎŜǊǾŞŜ ηΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire scrutée par différentes « sources 

ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ η ǎƛǘǳŞŜǎ Ł Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ Υ ƭΩǆƛƭ ƘǳƳŀƛƴΣ ƭŜǎ 

photographies aériennes, les sondes satellites. 

[Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ƭŜǎ ŀǊǊŀƴƎŜƳŜƴǘǎΣ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴǘǊŀƴǘǎ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘǎ ǇŀǊ ƭϥƘƻƳƳŜ 

sur un certain type d'occupation du sol visant à en tirer des produits et/ou des bénéfices; on parle 

donc ŘΩǳƴŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǳǊǎ ŦƛƴŀƭƛǘŞǎ ǎƻŎƛƻ-économiques: superficies à 

vocation résidentielle, industrielle, commerciale ou agricole. En raison du rôle implicite ou explicite 

de l'homme dans la détermination de l'utilisation des sols, celle-ci doit être traitée séparément de 

ƭϥƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΣ ŀǎǎǳǊŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŀ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƳǇŀǊŀōƛƭƛǘŞ ƛƴǘŜǊƴŜ Ŝǘ ŜȄǘŜǊƴŜΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

des sols sera considérée comme fonctionnelle. 

/ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀƛǎŞŜ Ł ζ ƻōǎŜǊǾŜǊ ηΦ " ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ƛƭ 

est souvent difficile de déterminer si des étendues herbeuses sont destinées ou non à un usage 

ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǘǊŀƴǎƳƛǎŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜǎ Ŝǘ ǳƴ 

ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΦ [ŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴκǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊŀ ǳƴ 

ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀŎǘǳŀƭƛǎŞ ǘǊŀŘǳƛǎŀƴǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴΦ 

9ƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƭƛŜƴ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΣ leurs répercussions 

ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ όǎǇŀǘƛŀƭŜύ Ŝǘ ǎŜǊǾƛǊŀ ŘŜ ōŀǎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ 

ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΦ 

[ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Ŝǎǘ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ǘŞƭŞŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ǉǳƛ 

permetǘŜƴǘ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ Řŀƴǎ ŘŜǎ 

ŘŞƭŀƛǎ ǊŀƛǎƻƴƴŀōƭŜǎ Ŝƴ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ǾƛǎǳŜƭƭŜ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ 

ŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ƭƻƎƛŎƛŜƭ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘΩƛƳŀƎŜǎΦ  

En effet, la tŞƭŞŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΣ ǇŀǊ ƭŜ 

ƴƻƳōǊŜ ŞƭŜǾŞ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ƳƻōƛƭƛǎŀōƭŜǎΣ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǘŞ ǎȅƴƻǇǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǘǊŀƴǎƳƛǎŜǎ 

et par la répétitivité de leur acquisition. 
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Les images satellitaires sont également descriptives et apportent une information visuelle très 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ƭΩŀǎǇŜŎǘ Ƴǳƭǘƛ ǎǇŜŎǘǊŀƭ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΣ ƻŦŦǊŀƴǘ ǳƴ ŀǘƻǳǘ ŎǊǳŎƛŀƭ ǇƻǳǊ 

caractériser les objets dans une large bande spectrale. 

La télédétection spatiale procède par la classification et la caractérisation normalisée des unités 

ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƭǎ ǉǳƛ ŎƻƳǇƻǎŜƴǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ 

ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎΣ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ǎǳǊ ƭe 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 

9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜǊƛŜ ǎŀǘŜƭƭƛǘŀƛǊŜΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ 

ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŎƻƳōƛƴŀƴǘ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ŘŜǎ 

cartes thŞƳŀǘƛǉǳŜǎ Χ 

4.2 CLASSIFICATION DE LΩOCCUPATION DU SOL 

La classification est une représentation abstraite de la situation sur le terrain en utilisant des critères 
de diagnosticien définis : les classificateurs. Elle est ainsi définie comme : "l'ordonnancement ou 
l'agencement des objets dans des groupes ou des ensembles sur la base de leurs relations ». Il existe 
2 types de systèmes de classification : hiérarchique et non hiérarchique. 

La plupart des systèmes sont structurés hiérarchiquement, une telle classification offre une plus 

grande cohérence en raison de sa capacité à s'adapter à différents niveaux d'information, en 

commençant par les classes génériques, qui permettent une subdivision plus détaillée des sous-

classes. A chaque niveau, les classes définies sont mutuellement exclusives. 

Aux niveaux supérieurs du système de classification, quelques critères de diagnostic sont utilisés, 

ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŀǳȄ ƴƛǾŜŀǳȄ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊǎΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŀǳƎƳŜƴǘŜΦ [Ŝǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ Ł 

un niveau de classification ne doivent pas être répétés dans un autre niveau. 

[ŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴκǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŀ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ 

se rapprocher des standards utilisés au niveau international et la nécessité de développer des classes 

ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴκǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǊŞǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴ ŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŜ ȊƻƴŀƎŜ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴ Ǉƭŀƴ 

ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΦ 

[ŀ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΣ ŀŘƻǇǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŞǘǳŘŜΣ Ŝǎǘ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭŀ 
méthode LCCS de la FAO, système normalisé complet de classification,conçu a priori,pour la 
ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŝǘ ƴŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŜƳǇƭƻȅŞŜΦ  

En effet, cette classification repose sur un ensemble de critères de diagnostic indépendants, grâce 

aǳȄǉǳŜƭǎ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴŜ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƭŞƎŜƴŘŜǎ 

associées. 

wŜŎƻƴƴǳ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ŎŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ǇŜǳǘ ŀƛƴǎƛ ǎŜǊǾƛǊ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ 

sol. Il repose sur une méthodologie applicable à toutes les échelles, et dont la nature exhaustive 

ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎƭŀǎǎƛŦƛŜǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ǇŀǊǘƻǳǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻƴŘŜΦ 

[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ [//{ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ŘŜǳȄ ǇƘŀǎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ Υ ǳƴŜ ǇƘŀǎŜ ŘƛŎƘƻǘƻƳƛǉǳŜ 

initiale suivie d'une phase dite modulaire hiérarchique. La première phase permet de faire sortir les 

huit grands types de couverture terrestre qui sont : 

¶ Les zones terrestres cultivées et gérées ; 

¶ La végétation terrestre naturelle et semi-naturelle ; 
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¶ La végétation aquatique cultivée ou régulièrement inondée ; 

¶ La végétation aquatique naturelle et semi-naturelle ou régulièrement inondée ; 

¶ Les surfaces artificielles et zones associées ; 

¶ Les surfaces nues ; 

¶ Les plans d'eau artificiels ; 

¶ Les plans d'eau naturels. 

La deuxième phase sert à faire une subdivision plus poussée au niveau de ces huit grands types de 

couverture terrestre et cela en se basant sur un ensemble de classificateurs prédéfinis combinés avec 

ŘŜǎ ŀǘǘǊƛōǳǘǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ Ŝǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ όǾƻƛǊ ƭΩŀƴƴŜȄŜ !1). 

Cette phase permet, par exemple, de subdiviser la classe de la végétation terrestre naturelle et semi-

naturelle en trois sous classes : forêts, savanes et steppes. 

[ŀ ƭŞƎŜƴŘŜ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ [//{ ŀŘƻǇǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊésente étude 

est schématisée comme suit : 
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4.3 ECHELLE ET UNITE CARTOGRAPHIQUE MINIMALE 

[Ŝǎ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ƻƴǘ ōƛŜƴ ǇǊŞŎƛǎŞ ƭŜǎ ŞŎƘŜƭƭŜǎ ŘŜ ǊŜǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǊǘŜǎ Ł élaborer 

Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŞǘǳŘŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ : 

¶ мκмлллллл ǇƻǳǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴŘǳǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜƴŀǘƛƻƴŀƭΣŀŦƛƴ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩǳƴŜ ǾǳŜ 

ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴκǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎΣ Ŝǘ 

du 

¶ 1/500000 pour lŜ Ǉƭŀƴ ƛƴŘƛŎŀǘƛŦ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩǳƴŜ ƭŜŎǘǳǊŜ ŦƛƴŜ ŘŜ 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴΦ 

[ΩŞŎƘŜƭƭŜ ŀŘƻǇǘŞŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎŜǎǘ 

nettement plus fine que celles de restitution. Elles liée à la résolution des images satellites (taille du 

ǇƛȄŜƭ ол Ƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƛƳŀƎŜǎύ Ŝǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ōŀǎŜ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ 

(1/200000). 

[ΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ мκнллΦллл ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ ƭŀ ǘŀƛƭle minimale des objets 

ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŀōƭŜǎΣ ŀǇǇŜƭŞŜ ŀǳǎǎƛ ΨǳƴƛǘŞ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ƳƛƴƛƳŀƭŜΩ Ŝǘ ŘŞŦƛƴƛŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ȊƻƴŜ Řƻƴǘ ƭŀ 

couverture peut être considérée comme homogène, ou être perçue comme une combinaison de 

zones élémentaires qui représente une structure ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΦ 

Elle doit présenter une surface significative sur le terrain et se distinguer nettement des unités qui 

ƭΩŜƴǘƻǳǊŜƴǘΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ǎŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ǎǘŀōƭŜ ǇƻǳǊ ǎŜǊǾƛǊ ŘΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ǇƻǳǊ 

des informations plus précises. La surface de la plus petite unité cartographiée choisie est de 2 

ƘŜŎǘŀǊŜǎ ƻǳ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мн ǇƛȄŜƭǎ [!b5{!¢ ŎƻƴǘƛƎǳǎ όол Ƴ ǎǳǊ ол ƳύΦ 

4.4 PRESENTATION DE LA DEMARCHE DE REALISATION DE LA CARTE DΩOCCUPATION DU SOL 

[ŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ŞǘŀǇŜ ƳŀƛǘǊŜǎǎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ Řǳ ȊƻƴŀƎŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

/ŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎΦ 9ƭƭŜŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ŘΩŜƴǉǳşǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǘ 

ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘΩƛƳŀƎŜǊƛŜǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƘŀǳǘŜ Ŝǘ ǘǊŝǎ ƘŀǳǘŜ ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴ ǘƻǳǘ Ŝƴ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ŘŜǎ 

données cartographiqueǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ŜƴǊƛŎƘƛǊ Ŝǘ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƳŀƎŜǎ 

satellitales. 

[ŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŀ ŞǘŞ ŞƭŀōƻǊŞŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ł ǊŞǇƻƴŘǊŜ 

aumieuxaux exigences des termes de référence pour les aspects démarche et produits attendus tout 

en prenant en considération les réelles potentialités des images satellitales. Elle est structurée en 

quatre étapes successives résumées dansle diagramme ci-après: 
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Figure 12 : Démarche de réalisation de la carte d'occupation du sol 

 

[ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞǘŀǇŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ŝƴ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ 

ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ǘȅǇŜǎ ƭΩƛƳŀƎŜǊƛŜ ǎŀǘŜƭƭƛǘŀƛǊŜΣ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ 

et autres données ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ƻǳ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀŘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜǎΦ 

La deuxième étape se rapporte à des prétraitements radiométriques et géométriques appliqués sur 

les images satellitaires permettant de corriger des anomalies radiométriques et les distorsions 

géométriques au niveau des images sources ; 

La troisième étape consiste en un ensemble de traitements thématiques réalisés au moyen du 

ƭƻƎƛŎƛŜƭ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘΩƛƳŀƎŜǎ 9w5!{ LƳŀƎƛƴŜΦ Lƭ ǎŜ ōŀǎŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ 

ŘΩƛƳŀƎŜǎΣ suivi par des améliorations post classification. Les résultats de classification sont évalués et 

corrigés sur la base des résultats de travaux de validation terrain. 

La dernière étape consiste en la préparation des produits qui sont de trois types : cartographique, 

base de données géographique et des statistiques.  

4.4.1 Acquisition de données 

/ŜǘǘŜ ŞǘŀǇŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŦŀƛǊŜ ƭŜ ŎƘƻƛȄ Ŝǘ Ł ǇǊƻŎŞŘŜǊ Ł ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ 

ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΦ ¢Ǌƻƛǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ : 

¶ Images satellitales  

¶ Données de terrain  

¶ 5ƻƴƴŞŜǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǘƻǘŀƭƛǘŞ ƻǳ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ 

territoire Camerounais. 

4.4.1.1 Images satellitales 

[Ŝ ŎƘƻƛȄ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǎŀǘŜƭƭƛǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ : 

¶ La couverture doit être la plus récente possible de façon à refléter un état actualisé de la 

situation du terrain ; 

¶ Les images à acquérir doivent permettre de couvrir la totalité du territoire Camerounais ; 

¶ La couverture satellitaire doit être homogène (date, capteur, qualité, etc.) ; 

¶ Les images doivent permettre de réaliser une cartographie répondant aux exigences en 

ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜǎ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ; 
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¶ Les caractéristiques spectrales des images satellitales doivent permettre de distinguer les 

ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜƳŀƴŘŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜΦ 

{ǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜǎ ƛƳŀƎŜǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŀƭŜǎΣ ƭŜ /ƻƴǎǳƭǘŀƴǘ ŀ ǊŜǘŜƴǳ ƭŜǎ 

données du satellite Landsat 8 pour élaborer une couverture satelltaire de la totalité du Cameroun. 

/Ŝ ŎƘƻƛȄ ŀ ŞǘŞ ƎǳƛŘŞ ǇŀǊ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǊŞŎŜƴǘŜΣ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмрΣ ŎƻǳǾǊŀƴǘ ƭŀ ǉǳŀǎƛ-

totalité du territoire, constituée par des scènes couvrant chacune un territoire très large (180 km * 

180 km) avec des dates de prise de vue très rapprochées (parfois le même jour pour certains 

ǎŜƎƳŜƴǘǎύΦ /Ŝǎ ƛƳŀƎŜǎ ƻŦŦǊŜƴǘ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩşǘǊŜ ǘǊŝǎ ǊƛŎƘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ǎǇŜŎǘǊŀƭ όмм ōŀƴŘŜǎ ǎǇŜŎǘǊŀƭŜǎύ 

avec une résolution au sol très adaptéŜ ŀǳ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ όол ƳύΦ [ŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ [ŀƴŘǎŀǘ ŀ ǎŜǊǾƛ ŘŜ 

ōŀǎŜ ǇƻǳǊ ŞƭŀōƻǊŜǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΦ 

Outre la couverture Landsat 8, le consultant a exploité une couverture SPOT disponible au Cameroun 

Ŝǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ Ψhōservation Spatiale des Forêts Tropicales (OSFT) du 

bassin du Congo. Cette couverture, mise à la disposition par la Coordination Nationale du programme 

w955Ҍ ŀǳ aLb9t!¢ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ 

ƭΩŞǘǳŘŜΣ ŀ été exploitée pour améliorer et valider les résultats de classification des images Landsat. 

Les images satellitaires de Très Haute Résolution (Quick Bird, Ikonos, SPOT,) disponibles sur des 

serveurs cartographiques en ligne ont été également exploitées pour cartographier certaines classes 

ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Ŝǘ ǾŞǊƛŦƛŜǊκǾŀƭƛŘŜǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩƛƳŀƎŜǎ [ŀƴŘǎŀǘΦ  

Dans les paragraphes ci-après, seront décrites les couvertures satellitaires exploitées pour la 

ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛon du sol.   

Les images SPOT ont été utilisées en complément de celles LANDSAT, principalement au niveau des 
zones présentant des problèmes de nuage ou de brume au niveau de la couverture Landsat. 

4.4.1.1.1 Couverture Landsat 

Le satellite LANDSAT fait partie du grouǇŜ ŘŜǎ ŎŀǇǘŜǳǊǎ ǇŀǎǎƛŦǎ όƻǇǘƛǉǳŜǎύ ǉǳƛ ƳŜǎǳǊŜƴǘ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ 

réfléchie lorsque le soleil illumine la terre. Il permet de réaliser simultanément des images en 16 bits 

ŘΩǳƴ ƳşƳŜ ǎƛǘŜ Řŀƴǎ мм ōŀƴŘŜǎ ǎǇŜŎǘǊŀƭŜǎ Υ ф Řŀƴǎ ƭŜ ǾƛǎƛōƭŜ όу ƳǳƭǘƛǎǇŜŎǘǊŀƭŜǎ ŘŜ ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴ 30 m ; 1 

panchromatique à 15m) et 2 thermiques (60 m) ; il est conçu pour des applications spécifiques telle 

ǉǳŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǊǘŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀǊƎŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΦ 

Les images LANDSAT sont des données accessibles et téléchargeables gratuitement partir du site 

ƛƴǘŜǊƴŜǘ ŘŜ ƭΩ¦{D/Φ /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ƳǳƭǘƛŎǊƛǘŝǊŜǎ ǇƻǳǊ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŜǊ ƭŜǎ 

ƛƳŀƎŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǊŞǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳ ƳƛŜǳȄ ŀǳ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΦ 

[ŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎΩŜǎǘ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ : 

¶ [ΩŞǘŜƴŘǳŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ όŎƻǳǾŜǊture de la totalité du territoire) ; 

¶ [Ŝǎ ŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴǎ ŘϥƛƳŀƎŜǎ ǉǳƛ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ; 

¶ La couverture nuageuse des images qui doit être inférieure à 10 % ; 

¶ La complétude des images en éliminant pour chaque scène les zones nuageuses. 

Au terme de cette recherche, 33 images référencées par leur K, J (Path/Row), ont été sélectionnées. 

Les deux figures suivantes présentent les images LANDSAT8 téléchargées et exploitées par la 

présente étude. 
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Carte 7 : Grille des principales images LANDSAT 8 sélectionnées pour la présente étude 
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Dans certains cas, plusieurs images ont été acquises par ligne/colonne pour améliorer la qualité de la 

couverture en réduisant au maximum les zones présentant des effets de brumes ou de nuages. La 

Carte 8 Υ WŜǳ ŘΩƛƳŀƎŜǎ [!b5{!¢ у ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŞǘǳŘŜ donne un aperçu de 

ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜǎ ǎŎŝƴŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΦ 

Carte 8 Υ WŜǳ ŘΩƛƳŀƎŜǎ [!b5{!¢ у ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŞǘǳŘŜ 
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4.4.1.1.2 Couverture SPOT 

/ƻƴŎǊŞǘƛǎŀƴǘ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ǇǊƛǎ ƭƻǊǎ Řǳ ǎƻƳƳŜǘ ŘŜ /ƻǇŜƴƘŀƎǳŜ Ŝƴ ŘŞŎŜƳōǊŜ нллф ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ ŘŜǎ 

images satellites Françaises au service de la gestion durable des forêts du bassin du Congo, la France 

ŀ ŦƛƴŀƴŎŞΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ CǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ό!C5ύΣ ƭŀ ŦƻǳǊƴƛǘǳǊŜ ǇŀǊ !ƛǊōǳǎ 5ŜŦŜƴŎŜ ϧ 

{ǇŀŎŜ ŘΩƛƳŀƎŜǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŜ {th¢ ǎǳǊ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ /ŜƴǘǊŀƭŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ƭŜǎ ŀƛŘŜǊ Ł ǇǊŞǇŀǊŜǊ ƭŜ 

mécanisme REDD+. Cette initiative intitulée Observation Spatiale des Forêts Tropicales (OSFT) a pour 

objectif de mettre des images SPOT à la disposition des Administrations, des institutions publiques et 

ONGs et de façon générale, tout porteur de projet travaillant sur la gestion durable des forêts dans le 

bassin du Congo. 

Considérant le lien direct entre le mécanisme REDD+ et le projet du Plan de Zonage du Territoire 

bŀǘƛƻƴŀƭ ǉǳƛ ŀ ŎƻƳƳŜ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ 

dont font partie les forêts, le aLb9t!¢ ŀ ōŞƴŞŦƛŎƛŞ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘΩƛƳŀƎŜǎ {th¢ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ 

ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜ aLb9t595Φ /ŜǘǘŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŀ ŞǘŞ ƳƛǎŜ Ł ƭŀ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ /ƻƴǎǳƭǘŀƴǘ ǇƻǳǊ 

ƭŜ ōŜǎƻƛƴ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΦ 

La couverture satellitaire est composée de : 

¶ « Pivot 2010 » : images acquises entre 2008 et 2012 (SPOT 4 et SPOT 5) :  

¶ « Pivot 2015 » : images acquises entre2013 et 2014 (SPOT 5 et SPOT6/7). 

  
Figure 13Υ WŜǳ ŘΩƛƳŀƎŜǎ ϦtƛǾƻǘ нлмлϦ Figure 14 Υ WŜǳ ŘΩƛƳŀƎŜǎ ϦtƛǾƻǘ нлмрϦ 

4.4.1.1.3 Images satellitaires optiques à très haute résolution 

Les images de très haute résolution disponibles sur les serveurs cartographiques en ligne 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎŜǳȄ ŘŜ DƻƻƎƭŜ 9ŀǊǘƘ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎ ǇƻǳǊ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜǊŘΩǳƴŜ part de manière 

précise certaines entités géographiques (emprises des villes, les emprises des barrages, zones de 
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Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜΣ ƭŜǎ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ƛǊǊƛƎǳŞǎΣ ŜǘŎΦύ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ǇƻǳǊ ǾŞǊƛŦƛŜǊ Ŝǘ ǾŀƭƛŘŜǊ ƭŜǎ 

ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎupation du sol. 

Le logiciel ERDAS offre la possibilité de synchroniser une vue de Google Earth avec une autre, 

ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ƭŜǎ ƛƳŀƎŜǎ [ŀƴŘǎŀǘ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴΦ /ŜǘǘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ 

faciliter la vérification et la validation des résultats de traitement des images Landsat (surtout au 

niveau des zones périphériques des villes) en les mettant en relation avec des images de résolution 

sub-métrique, disponibles pour ces zones. 

4.4.1.2 Données de terrain 

[ŀ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǎΩŜǎǘ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ 

/ƻƴǎǳƭǘŀƴǘ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴΦ /Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƻƴǘ 

ǎŜǊǾƛŘŜǇƻƛƴǘǎ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΦ 

[Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ǎǳǊ ǘŜǊrain ont passé par les étapes suivantes :  

¶ Echantillonnage aréolaire et choix des segments et parcelles à visiter ; 

¶ tǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜΤ 

¶ wŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴΤ 

¶ ±ŀƭƛŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜΦ 

4.4.1.2.1 Echantillonnage aréolaire 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ 
ǎƻƭŘŞƴƻƳƳŞǎǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜκŘΩŜƴǘǊŀƛƴŜƳŜƴǘŘƻƴǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘ ŀ ǎŜǊǾƛ ŘϥŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŀ 
classification et une autre part, pour la validation des ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ 
sol. 

[ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞǘŀǇŜ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎŜƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝƴ ȊƻƴŜǎ 

spectrales homogènes à partir de la photo-interprétation. Il s'agit du découpage de la zone d'étude 

en ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ƘƻƳƻƎŝƴŜǎΣ ŘŞŦƛƴƛǎŀǳǎǎƛŎƻƳƳŜ ǎǘǊŀǘŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŀǳȄ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ 

ǎƻƭ όŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ŦƻǊşǘΣ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ ǳǊōŀƛƴΣ Ǉƭŀƴ ŘϥŜŀǳΣ ΧύΦ /ŜǘǘŜ ǎŜƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎƛōƭŜǊ 

les territoires à enquêter, etde réduire donc la taille dŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ƻǳ ŘŜ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭŀ ǾŀǊƛŀƴŎŜ ǇƻǳǊ 

un échantillon de même taille.Une fois la stratification réalisée, des segments sont positionnés à 

ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎǘǊŀǘŜǎΦ [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǎŜƎƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ǎǘǊŀǘŜ Ŝǎǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

surface relaǘƛǾŜ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ǎǘǊŀǘŜ ƻŎŎǳǇŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴ ŘƻƴƴŞŜ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴΦ 5ΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ 

ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ Ǿƻƛǎƛƴ ŘŜм҈ŀ ŞǘŞ ŀǇǇƭƛǉǳŞΦ 

tƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŘΩƻǊŘǊŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜΣ ƭŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ŎƘƻƛǎƛǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǉǳƛ 

font 10 par 8 ƪƳΦ /Ŝǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŞŘƛǘŞǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ мκрллллΣ ǊŜƴǘǊŀƴǘ ŀƛƴǎƛ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŦŜǳƛƭƭŜ !пΦ  

! ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǎŜƎƳŜƴǘΣ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞƭƛƳƛǘŞŜǎ ǇƻǳǊ ǊŜƭŜǾŜǊ ƭŜǳǊ ƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ 

sur le terrain. Les parcelles ont été choisies sur la base de la réponse spectrale tout en prenant en 

ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴΦ 

! ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴ ǎŜƎƳŜƴǘΣ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǘŜƛƴǘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ 
segment. 

Ci-ŀǇǊŝǎΣ ǳƴ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘΩǳƴ ǎŜƎƳŜƴǘ ŎƘƻƛǎƛ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ȄǘǊşme-Nord avec la délimitation en 

ƧŀǳƴŜ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŘΩŜƴǘǊŀƛƴŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ǾƛǎƛǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǇƻǳǊ ǊŜƭŜǾŜǊ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ 

ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΦ 
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Carte 9 :  Segment n°2 situé à Kartoua, Extrême-Nord, Cameroun 

 

Au total, 38 ǎŜƎƳŜƴǘǎ ǘƻǘŀƭƛǎŀƴǘ нру ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŘΩŜƴǘǊŀƛƴŜƳŜƴǘ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƘƻƛǎƛǎ ǇƻǳǊ ǊŜƭŜǾŜǊ 

ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǘŜǊǊŀƛƴΦ 

9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎΣ ƭΩŜƴǉǳşǘŜǳǊ ǊŜƭŝǾŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǳǘƛƭŜǎ 

pour le besoin de traitement des images à savoir lΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǎŜƎƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ 

traversés, les zones de transition de paysage, la végétation dominante, etc.  

  



ELABORATION DU PLAN DE ZONAGE 
DU TERRITOIRE NATIONAL DU CAMEROUN 

Rapport de la Phase 1 : {ƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ territoire national 
Novembre2016 

 

IDEACONSULT International ς ST2I International ς BETA Consult Page 63 sur 404 

Carte 10: Localisation des segments visités sur le terrain 

 



ELABORATION DU PLAN DE ZONAGE 
DU TERRITOIRE NATIONAL DU CAMEROUN 

Rapport de la Phase 1 : {ƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ territoire national 
Novembre2016 

 

IDEACONSULT International ς ST2I International ς BETA Consult Page 64 sur 404 

4.4.1.2.2 tǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ 

Des documents ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊŞǇŀǊŞǎ ǇƻǳǊ ǎŜǊǾƛǊ ŘŜ ǎǳǇǇƻǊǘ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǳǊǎΦ 

Ces documents sont constitués par : 

¶ Spatio-cartes : pour chaque région du Cameroun, une spatio- ŎŀǊǘŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ мκнрл лллΣ ŀ 

ŞǘŞǇǊƻŘǳƛǘŜŁ ōŀǎŜŘΩǳƴ ŦƻƴŘ ŘΩƛƳŀƎŜ [ŀƴŘǎŀǘ ǎǳǊ laquelle ont été superposées des 

couches ǾŜŎǘƻǊƛŜƭƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜǇŞǊŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ƭŜǎ 

ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŀȄŜǎ ǊƻǳǘƛŜǊǎΣ ƭŜǎ ǘƻǇƻƴȅƳŜǎ όƭƻŎŀƭƛǘŞΣ ŎƻǳǊǎ ŘϥŜŀǳΣ ȊƻƴŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎΣ Χύ Ŝǘ ƭŜǎ 

différents segments numérotés qui seront enquêtés ; 

¶ Ce document a été exploité comme : 

o support pour la navigation sur le terrain ; 

o support pour la délimitation des principaux paysages forestiers, agricoles et autres. 

¶ /ŀǊǘŜǎ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ŞŘƛǘŞǎƭΩŞŎƘŜƭƭŜ мκрлллл : Afin de faciliter le repérage sur le terrain à 

partir de données de positionnement par GPS, ces documents sont munis de carroyages de 

coordonnées géographiques et métriques dans le système de projection WGS84 UTM zone 

33N. Sur ces documents sont numérisées les limites des parcelles ainsi que leurs identifiants 

uniques (numéros). 

¶ CƛŎƘŜǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ : Les informations à recueillir dans chaque segment sont reportées sur la 

ŦƛŎƘŜ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ǉǳƛ ƭǳƛ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜΦ 

¶ La fiche est structurée en 3 sections principales se rapportant aux informations suivantes :  

o LƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǉǳşǘŜǳǊ ; 

o Informations descriptives du segment ; 

o LƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛǾŜǎ Ŝǘ ƎŞƻƭƻŎŀƭƛǎŞŜǎ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘ 

accompagnées de photos prise sur terrain. 

¶ ¦ƴŜ ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ /ƻƴǎǳƭǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ 

classification automatique. 

4.4.1.2.3 Déroulement de l'enquête  

[ΩŜƴǉǳşǘŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŀƭƭŀƴǘ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƴƻǾŜƳōǊŜ нлмр ƧǳǎǉǳΩŁ ŦŞǾǊƛŜǊ нлмсΦ 

Elle correspond à la période sèche où les conditions météorologiques sont favorables pour le travail 

de terrain (conditions météorologiques, accessibilité). 

tŀǊƳƛ ƭŜǎ оу ǎŜƎƳŜƴǘǎ ǇƭŀƴƛŦƛŞǎΣ ƭŜ /ƻƴǎǳƭǘŀƴǘ ƴΩŀ Ǉǳ ǾƛǎƛǘŜǊ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǉǳŜо ǎŜƎƳŜƴǘǎ Řƻƴǘ н ŀǳ 

nord de la région Centre en raison des difficulǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ŝǘ м Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ-Nord 

ǇƻǳǊ ŘŜǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ όǎŜƎƳŜƴǘ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ŀǾŜŎ ƭŀ bƛƎŞǊƛŀύΦ [Ωŀƴƴǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ŎŜǎ о ǎŜƎƳŜƴǘǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ŝǳ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜΦ 

!Ŧƛƴ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ǎƻƴ ŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞΣ ƭŜ ŘŞƳŀǊǊŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǊŞƎƛƻƴ Ŝǎǘ 

précédépar des réunions avec les responsables des délégations régionales du MINEPAT, MINADER, 

MINFOF et MINEPIA. Lors de ces réunions, l'enquêteur : 

¶ présente le projet plan de zonage et le travail à réaliser sur le terrain ; 

¶ ǇǊŜƴŘ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΣ Řǳ ŎŀƭŜƴŘǊƛŜǊ 

agricole, des pratiques culturelles, des éventuels problèmes de dégradation des terres, etc. 

Ŝǘ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ statistiques agricoles, les grands projets de la région, 
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ƭŜǎǊŀǇǇƻǊǘǎ ŀƴƴǳŜƭǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ǘƻǳǘŜŀǳǘǊŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǳǘƛƭŜ ǎǳǊ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ; 

¶ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Ŝǘ ǊŜƭŝǾŜ ƭŜǎ 

observations et les commentaires des services techniques de la région ; 

¶ reportesur la spatio-carte au 1/250000, certains éléments spatialisablesdécrits par les 

responsables des Délégations régionales,; 

¶ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜ ŜƴŦƛƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎŘƛǘǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘƻƛȄ Řǳ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ŘŜ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ǉǳƛ Ǿŀ 

ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǇƻǳǊ ǎǳƛǾǊŜ ƭŜ ŘŞǊƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀƛŘŜǊ Řŀƴǎ 

ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ Ł ǊŜƭŜǾŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴΦ [ΩŜƴǉǳşǘŜǳǊ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ 

par un cadre de la Délégation régionale du MINEPA¢ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ŀƎǊƻƴƻƳŜΣ ŀƎǊƻ-forestier 

ou agro-pastoraliste et cela en fonction du paysage dominant de la région visitée. 

Aux termes de ces réunions, des compte-rendus sont élaborés et signés par les participants (voir 

ƭΩŀƴƴŜȄŜ !тύΦ 

[ΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǎǘ ŦŀŎƛƭƛǘŞŜ ǇŀǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Dt{ Ŝǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǇǇƻǊǘǎ 

ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΦ[Ŝ Dt{ Ŝǎǘ ŞǉǳƛǇŞ ŘΩǳƴ ƭƻƎƛŎƛŜƭ {LD ƴƻƳŀŘŜ Ψ!ǊŎtŀŘΩǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ŘŜǎ 

données vectorielles (routes, limites administratives, localités, image raster de la spatio-carte, les 

ǎŜƎƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŘΩŜƴǘǊŀƛƴŜƳŜƴǘύΦ  

Une fois sur site (segment), l'enquêteur procède au remplissage de la fiche d'enquête relative au 

ǎŜƎƳŜƴǘ Ŝƴ ǊŜƭŜǾŀƴǘ ƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇation 

du sol à savoir : 

¶ bŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ; 

¶ Densité du couvert végétal ; 

¶ Coordonnées GPS ; 

¶ hōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ ŘΩŜƴǘǊŀƛƴŜƳŜƴǘ ; 

¶ Autres observations générales sur tout le segment. 

[ΩŜƴǉǳşǘŜǳǊ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǎŜǎ ƴƻǘŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ par des images et des séquences vidéo pour enrichirses 

observations. 

Certaines informations fournies par les accompagnateurs ou la population rencontrée sur le terrain 

ǎŜ ǊŀǇǇƻǊǘŀƴǘ ŀǳȄ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ ŀǳ ŎŀƭŜƴŘǊƛŜǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘion du sol, etc. 

sont également relevées par les enquêteurs. 

9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŀǳȄ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎΣ ƭŀ ǊǳōǊƛǉǳŜ ΨΩwŜƳŀǊǉǳŜǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΩΩ ǇŜǊƳŜǘ 

de pallier certaines incohérences et omissions en décrivant le segment visité dans son ensemble, 

tenant compte de son environnement. 

4.4.1.2.4 ±ŀƭƛŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ 

!Ǿŀƴǘ ŘŜ ƭŜǎ ƛƴǘǊƻŘǳƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƭƻƎƛŎƛŜƭ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘΩƛƳŀƎŜǎΣ ƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛŜǎ ǎǳǊ ǘŜǊǊŀƛƴ 

ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ǳƴ ǘŜǎǘ ŘŜ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴŎŜΦ [ŀ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ǎΩŞǘŀōƭƛǘ Ŝn confrontant 

ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜ ŘƻƴƴŞŜ ŀǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Řǳ ǎŜƎƳŜƴǘ Ŝǘ ŀǳȄ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ 

qui sont recueillies de la littérature et des documents régionaux collectés. Le test de correspondance 

Ŝǎǘ ōŀǎŞ ǎǳǊ ƭŀ ǎƛƎƴŀǘǳǊŜ ǎǇŜŎǘǊŀƭŜ ŘΩǳƴŜ parcelle donnée. Les informations sur les dates, les stades 

ǇƘǊŞƴƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǎƻƴǘ ŘΩǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŎŀǇƛǘŀƭŜ ǇƻǳǊ ŎŜ ǘŜǎǘΦ 
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4.4.1.3 Autres données 

4.4.1.3.1 Cartes topographiques 

[Ŝǎ ŎŀǊǘŜǎ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ŀǳ мκнлл лллŘŜ ƭΩLb/ ƻƴǘ ŞǘŞ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŦƻƴŘ ǘƻǇƻƎǊaphique 

servant à contrôler les données qui ont été numérisées à partir de ces cartes, notamment les limites 

ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŎƻǳŎƘŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ ŜǘŎΦ 

4.4.1.3.2 Modèle Numérique de Terrain SRTM 

Le Cameroun est couvert par le modèle numérique de terrain SRTM3 de résolution trois secondes 

ŘΩŀǊŎΣ ǎƻƛǘ флƳΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŦƛŎƘƛŜǊǎ ƳŀǘǊƛŎƛŜƭǎ Ŝǘ ǾŜŎǘƻǊƛŜƭǎ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 

altimétriques ont été recueillies par la navette spatiale Endeavour de la NASA en utilisant 

ƭΩƛƴǘŜǊŦŞǊƻƳŞǘǊƛŜ ǊŀŘŀǊΦ [ŀ ƳƛǎŜ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŦƛŎƘƛŜǊǎ{w¢a Ŝǎǘ ƎǊŀǘǳƛǘŜ Ǿƛŀ ƭŜ ǎƛǘŜ ŦǘǇ ŘŜ 

ƭΩ¦{D{ΦtƻǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ Řǳ ȊƻƴŀƎŜΣ ƭŜ ab¢ ǎŜǊǘ ŘŜ ŦƻƴŘ ŘŜ ŎŀǊǘŜ ǇƻǳǊ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŜ 

ǊŜƭƛŜŦ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŎŀǊǘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ŘƻƴƴŞŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ǇƻǳǊ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ 

simulations et les analyses spatiales demandées. 

4.4.1.3.3 Atlas forestier du Cameroun 

[Ω!ǘƭŀǎ CƻǊŜǎǘƛŜǊ LƴǘŜǊŀŎǘƛŦ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ Ŝǎǘ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ Ŏƻƴǘƛƴǳ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ǉǳƛ ŎƻƳōƛƴŜ 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŞƭŞŘŞǘŜŎǘƛƻƴΣ ƭŀ cartographie et les vérifications de terrain pour le suivi et la gestion 

ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎΦ [Ω!ǘƭŀǎ CƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝǎǘ Ŏƻƴœǳ ǎƻǳǎ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ Řǳ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ CƻǊşǘǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ CŀǳƴŜ 

όaLbChCύ Ŝǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŞǉǳƛǇŜ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜ aLbChC-WRI. Le MINFOF a mis à la disposition 

du Consultant la dernière version disponible de cet atlas (Atlas 205). Ceci a permis de disposer 

ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜǘ ƴƻƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘ όŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴǎ 

forestières, aires protégées, forêts communautaires, forêts communales, etc.). 

Figure 15Υ 5ƻƳŀƛƴŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ ŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀǎ CƻǊŜǎǘƛŜǊ Řǳ aLbChC 

 

4.4.1.3.4 /ŀǊǘŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ 

/ŜǊǘŀƛƴŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ŀǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ ƻƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ŘŜǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ǇƻǳǊ 

ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜΣ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [Ŝ 

/ƻƴǎǳƭǘŀƴǘ ŀ ǇǊƛǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǊŞŎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭΩoccupation du sol couvrant des aires 

géographiques importantes du territoire qui peuvent présenter des similitudes avec la cartographie 
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réalisée au niveau du zonage. Nous présentons ci-ŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǘǊŀǾŀǳȄ ǊŞŎŜƴǘǎ ŘΩŜƴǾŜǊƎǳǊŜ 

ǊŞŀƭƛǎŞǎ ǎǳǊ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘion du sol et qui ont été mis à profit pour la présente étude. 

¶ Les travaux de production de cartographies forestières du Cameroun réalisés dans le cadre 

du projet « Observation Spatiale des forêts tropicales » sur le bassin du Congo qui ont permis 

la générŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ǊŞƎƛƻƴΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩƛƳŀƎŜǎ 

satellites SPOT, en cohérence avec les exigences du programme REDD+ ; 

¶ Carte du couvert forestier de la région Centre (couvre environ 70 000 km²) réalisée sur la 

base de données d'Observation de la Terre (Landsat, RapidEye et DEIMOS). Les définitions 

forestières respectent les normes nationales ou internationales (par exemple, la FAO, GIEC 

2006) et, si existant, les définitions nationales et régionales spécifiques ; 

¶ Cartographie des formations végétales de la Région Extrême-Nord développée dans le cadre 

Řǳ tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀǇǇǳƛ ŀǳ tǊƻƎǊŀƳƳŜ {ŜŎǘƻǊƛŜƭ CƻǊşǘǎ 9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όtǊƻt{C9ύ ŎƻƴŘǳƛǘ ǇŀǊ 

la GIZ ; 

¶ /ŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ {ǳŘ-Ouest développée dans le cadre du 

Programme de la gestion durable des ressources naturelles conduit par la GIZ en 2012.  

/Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ƭŀ ƭŞƎŜƴŘŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎupation du sol et ont 

ǎŜǊǾƛ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƛŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ 

superficie qui en découlent.  

4.4.2 Prétraitementsradiométriques et géométriques 

On appelle fonctions de prétraitement les opérations qui sont normalement requises avant l'analyse 

principale et l'extraction de l'information. Les opérations de prétraitement se divisent en corrections 

radiométriques et en corrections géométriques : 

¶ Les corrections radiométriques comprennent, entre autres, la correction des données à 

cause des irrégularités du capteur, des bruits dus au capteur ou à l'atmosphère et la 

conversion des données afin qu'elles puissent représenter précisément le rayonnement 

réfléchi ou émis mesuré par le capteur. Ces corrections permettent ŀƛƴǎƛ ŘΩƘŀǊƳƻƴƛǎŜǊ ƭŜǎ 

canaux de chaque image et rendent possible la comparaison pertinente entre les images 

acquises à des dates différentes ; 

¶ Les corrections géométriques englobent la correction pour les distorsions géométriques dues 

aux variations de la géométrie Terre-capteur et la transformation des données en vraies 

coordonnées (par exemple en latitude et longitude) sur la surface de la Terre.  

Pour les images Landsat, les corrections radiométriques sont prises en compte par le fournisseur sur 

la basŜ ŘΩǳƴ ŎŀƭƛōǊŀƎŜ ǊŀŘƛƻƳŞǘǊƛǉǳŜΣ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ł ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭŀ ŘƛǎŎǊƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ŘŜǎ 

unités d'occupation du sol. 

[Ŝǎ ƛƳŀƎŜǎ [ŀƴŘǎŀǘ ǎƻƴǘ ŦƻǳǊƴƛŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŦƻǊƳŀǘ Řƛǘ ΨƻǊǘƘƻ-ǊŜŎǘƛŦƛŞΩΦ [ŜǎŎƻǊǊŜŎǘƛƻƴǎ ƎŞƻƳŞǘǊƛǉǳŜǎ 

sont appliquées par le fournisseur, y compris leurs contrôles de précision.  

4.4.2.1 Prétraitements des images LANDSAT8 

[Ŝǎ ƛƳŀƎŜǎ [!b5{!¢ уŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎƻƴǘ ŦƻǳǊƴƛŜǎ ƻǊǘƘƻ-rectifiées par le fournisseur. Elles 

ƻƴǘ ǎǳōƛ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŎƻǊǊŜŎǘƛƻƴ ŀǇǇŜƭŞ Ψ{ǘŀƴŘŀǊŘ ¢ŜǊǊŀƛƴ /ƻǊǊŜŎǘƛƻƴ ό[ŜǾŜƭ м¢ύΩΦ [Ŝ ƴƛǾŜŀǳ [м¢ ŦƻǳǊƴƛ 

une précision radiométrique et géométrique systématique en intégrant des points de contrôle au sol 
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tout en employant un modèle numérique de terrain (MNT) pour la précision topographique. La 

précision géodésique du produit dépend de la précision des points de contrôle au sol et de la 

résolution du MNT utilisé : Les points de contrôle au sol destinés à la correction L1T sont issus de 

l'ensemble de données GLS2000. Les sources du MNT comprennent les SRTM, NED, CDED, DTED, 

GTOPO 30 et GIMP. 

Figure 16 : Extrait du fichier de métadonnées d'une image LANDSAT 8 

 

La qualité géométrique des ortho-images Landsat a été validée en les superposant avec des cartes 

topographiques existantes (au 1/200000 et au 1/5000). Cette superposition montre une très bonne 

cohérence géométrique entre les ortho-images et les cartes topographiques.  

4.4.2.2 Prétraitements des images SPOT 

Les images SPOT utilisées sont fournies en mode ortho-rectifié. Les prétraitements ont été réalisés 

par IGNFI dans le cadre du projet OSFT et un fichier décrivant les opérations de rehaussement des 

histogrammes des trois bandes a été fourni avec chaque image. 

Figure 17 Υ !ƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ƛƳŀƎŜǎ ǇŀǊ ƭΩLDbCL 
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4.4.3 Traitements thématiques 

Les traitements thématiques réaliséssont les suivants : 

¶ Une classification supervisée, 

¶ Un post-traitement manuel, 

¶ Une évaluation de la précision des résultats de la classification. 

[ΩƻǊƎŀƴƛƎǊŀƳƳŜ ǎǳƛǾŀƴǘ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǎǳƛǾƛŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΦ 

Figure 18 : Flux de production de la carte d'occupation du sol 

 

4.4.3.1 Classification 

La classification est un processus de reconnaissance des formes. Cela consiste à effectuer la 

correspondŀƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩǳƴŜ ǎŎŝƴŜ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜ ƳŀǘŞǊƛŀƭƛǎŞǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǳǊǎ 

valeurs radiométriques, et les classes connues (cf.  4.2/ƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ). La 

correspondance est réalisée par des fonctions discriminantes sous forme de règle de décision telle 

ǉǳŜ ƭŜ άƳŀȄƛƳǳƳ ŘŜ ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀƴŎŜέ ŘŜǎ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞǎΣ ƻǳ ŘŜǎ ŘƛǎǘŀƴŎŜǎ ƎŞƻƳŞǘǊƛǉǳŜǎΦ  

Dans ce qui suit, une description du processus complet de la classification des images LANDSAT8 

ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǾŀƭƛŘŀǘƛƻƴ finale des résultats. 

Couverture SPOT 

(OSFT)

Couverture LANDSAT8

(2013-2015)

Images THR 

(Google Earth, 

Bingé)

Segmentation du territoire en zones 

spectrales homogènes
Interprétation 

dôimages (zones 

urbaines, zones 

humides, 

périmètres 

irriguées, grands 

bassins 

agricoles..)

Pr®paration dôune enqu°te de v®rit® 

terrain

Travaux de terrain 

Reconnaissance + Echantillonnage

Evaluation et traitement des 

confusions

Cartographie existante 

(OSFT, REDDAF, 

Atlas forestier, é)

COS provisoire

Validation de la 

COS provisoire

Carte dôoccupation du sol 

validée

Classif ication supervisée

Couverture satellitaire complète et 

homogène
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4.4.3.1.1 Traitements numériques 

Dans cette étape, on procèdeà : 

¶ ƭŀ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƻƭƻǊŞŜ ŦƻǊƳŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ōŀƴŘŜǎ р-4-

3 (composition standard qui permet de mettre en évidence la végétation) ; 

¶ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ Ŏƻƴtraste des images ; 

¶ [ŀ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƳŀǎǉǳŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǉǳƛ ǎŜǊƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ όƭŜǎ ȊƻƴŜǎ 

interprétées à partir des images de très haute résolution seront exclues des zones 

concernées par la classification) ; 

¶ [ΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŘΩŜƴǘǊŀƛƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛƎƴŀǘǳǊŜǎ ǎǇŜŎǘǊŀƭŜǎ pour 

les différentes classes ; 

¶ [ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛƎƴŀǘǳǊŜǎ ǎǇŜŎǘǊŀƭŜǎ Ŝǘ ƭΩŀŦŦƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ; 

¶ Lancement de la classification (au niveau de chaque image) sur la base des signatures 

speŎǘǊŀƭŜǎ ǾŀƭƛŘŞŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǇŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΦ 

4.4.3.1.2 Amélioration des résultats de la classification 

A la suite de cette première classification, un traitement intensif et interactif est appliqué au niveau 

des régions incorrectement classées. Plusieurs sources ǎƻƴǘ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎ ǇƻǳǊ ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ 

à savoir les images de très haute résolution disponibles sur Google Earth (synchronisation avec la vue 

ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ƭΩƛƳŀƎŜ ŎƭŀǎǎƛŦƛŞŜύΣ ƭŜǎ ƛƳŀƎŜǎ {th¢ όŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƳŀƎŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘŜǎ Ł ǳƴŜ ǎŀƛǎƻƴ 

diffŞǊŜƴǘŜ ŘŜǎ ƛƳŀƎŜǎ [ŀƴŘǎŀǘύΣ ƭŜǎ ŎŀǊǘŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎΣ 

cartographie forestière, le Modèle Numérique, etc. 

4.4.3.1.3 Assemblage des résultats de classification des images. 

¦ƴŜ Ŧƻƛǎ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ sont achevés, les résultats de classification par 

ƛƳŀƎŜ ǎƻƴǘ ƳƻǎŀƠǉǳŞǎ Ŝǘ ŀǎǎŜƳōƭŞǎ Ŝƴ ǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ǳƴƛǉǳŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ǇƻǳǊ 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴΦ [Ŝ ƳƻǎŀƠǉǳŀƎŜ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞ ŘŜ Ŧŀœƻƴ Ł ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ 

ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ƛƳŀƎŜ Ł ǳƴŜ ŀǳǘǊŜΦ 

4.4.3.1.4 Harmonisation et homogénéisation de la classification 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƭƻǊǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘŀǇŜ ŘΩŞƭƛƳƛƴŜǊ ƭŜǎ ǇƛȄŜƭǎ ƛǎƻƭŞǎ Řǳǎ Ł ŘŜǎ ƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎΦ 9ƴ 

ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ŎƻǳƭŜǳǊ Řǳ ǎƻƭΣ ƭŀ ǇŜƴǘŜΣ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ƭŀ Řensité du peuplement végétal, des pratiques 

ŎǳƭǘǳǊŀƭŜǎ Ƴŀƭ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎŀǳǎŜǊ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ǎǇŜŎǘǊŀƭŜǎ ŘΩǳƴŜ 

ƳşƳŜ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜΦ5Ŝǎ ŦƛƭǘǊŜǎ ŘŜ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ ƳŀǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ 

appliqués permettant de recoder les pixels isolés selon la classe majoritaire environnante. 

4.4.3.2 Evaluation de laprécision des résultats de classification 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ƭΩƛƳǇƭŞƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘϥŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ 

ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł Ŧƻǳrnir des informations objectives sur la précision de la carte 

ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Ŝƴ ŀŘƻǇǘŀƴǘ ǳƴŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴŜŦŦƛŎŀŎŜ Ŝǘ ōƛŜƴ ŀŎŎŜǇǘŞŜΦ 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Řƻƛǘ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ 

requises par les normes internationales en vigueur afin de donner confiance aux utilisateurs. 

Le processus d'évaluation adopté comporte deux niveaux de contrôle : 

¶ ¦ƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ 
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ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ǘǊŝǎ ƘŀǳǘŜ ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴ ; 

¶ ¦ƴ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǾŀƭƛŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΦ 

4.4.3.2.1 bƛǾŜŀǳмΥ±ŞǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ 

[ŀ ǾŞǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǾƛǎŜ Ł ŘŞŎƭŜƴŎƘŜǊ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻǊǊŜŎǘƛǾŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Řǳ ǇǊƻŘǳƛǘ Ŧƛƴŀƭ. Il 

ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ōƛŜƴ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ǘƻǳǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ /ŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎ Ŝǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ 

ǉǳŜ ŘŜǎ ŜǊǊŜǳǊǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ƴΩŀƛŜƴǘ ŞǘŞ ƎŞƴŞǊŞŜǎΦ 

[Ŝǎ ǾŞǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎon entre 

ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŎŜǳȄ ǊŜƭŀǘƛŦǎ Ł ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ǾƛǎǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Ł 

partir des images de très haute résolution. Le choix de se caler sur les interprétations des images THR 

ŀ ŞǘŞ ŘƛŎǘŞ ǇŀǊ ƭΩŀǇǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ŎŜǎ ƛƳŀƎŜǎ Ł ǊŜǎǘƛǘǳŜǊ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǘǊŝǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ ŘΩǳƴŜ 

ǊŞŀƭƛǘŞ ǘŜǊǊŀƛƴΦ [Ŝǎ ǾŞǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŞƭŀōƻǊŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦǎ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ 

ŎƻǳǾŜǊǘŜ ǇŀǊ ƭŀ ¢IwΣ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞǎ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜΦ 

Il a été procédé comme suit : 

¶ ƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ƛƳŀƎŜǎ ¢Iw ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜǊǾŜǳǊ DƻƻƎƭŜ 

Earth : 70% du territoire est couvert par les images THR ; 

¶ ƭŜǎ ол҈ ǊŜǎǘŀƴǘ ŎƻǳǾǊŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ {ǳŘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǘΣ ƭŁ ƻǴ ƭŜ 

paysageà dominante forestière est assez homogène; 

¶ /ƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƎǊƛƭƭŜ ŦƻǊƳŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ǘǳƛƭŜǎ ŘŜ нƪƳ Ȅ пƪƳ ŎƻǳǾǊŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ 

couverte par la THR. Pour chaque tuile un identifiant unique a étéattribué ; 

¶ Pour chaque région, un échantillon formé par 5% du ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘŜǎ ǘǳƛƭŜǎ ŀ ŞǘŞ ǘƛǊŞ ŘΩǳƴŜ 

manière aléatoire. Au total 2273 échantillons ont été sélectionnés, dont la répartition par 

région est présentée dans le tableau ci-après : 

Tableau 6 Υ bƻƳōǊŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ǇŀǊ ǊŞƎƛƻƴ 

Région bƻƳōǊŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ǇŀǊ ǊŞƎƛƻƴ 

Adamaoua 389 

Centre 324 

Est 400 

Extrême-Nord 220 

Littoral 87 

Nord 410 

Nord-Ouest 110 

Ouest 85 

Sud 112 

Sud-Ouest 136 

Total 2273 

  

La carte 11 présente la distribution spatiale des échantillons sélectionnés aléatoirement : 
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Carte 11: Couverture THR au Cameroun et distribution des échantillons sélectionnés 

 

[ŀ ǾŞǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ŘŜǎ ŜǊǊŜǳǊǎ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ 

dues à des confusions ǎǇŜŎǘǊŀƭŜǎ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ Ł ǊŞǇƻƴǎŜǎ ǾƻƛǎƛƴŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

confusions entre les classes de savanes avec les cultures.Les confusions ont été 

identifiéesessentiellement dans les régions du Grand Ouest et du Grand Nord, là où les cultures sont 

clairsemées dans la végétation naturelle, ce qui rend leur identification difficile. 
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Les exemples ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ŘŜǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ŘΩŀƴƻƳŀƭƛŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞǘŜŎǘŞŜǎ Ŝǘ ŎƻǊǊƛƎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ 

suite. 

[Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǎŜ ǊŀǇǇƻǊǘŀƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ƴϲпс ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ŘŀƳŀƻǳŀΣ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ 

terres de cultures ont été confondues avec la savane arbustive ; quant au deuxième exemple se 

ǊŀǇǇƻǊǘŀƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ƴϲн ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ Řǳ bƻǊŘ-hǳŜǎǘΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire la mise en 

ŞǾƛŘŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩagriculture dans la classification en dépit de la savane arbustive. 

Carte OCS Image THR Photo-interprétation Légende 

   

 

   

 

Les erreurs détectées ont été corrigées sur la base de traitements interactifs permettant de recoder 

les zones incorrectement classifiées. En plus des erreurs de confusion, la vérification a permis 

ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǊ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ƭŜǎ ƛƳŀƎŜǎ Ł ǘǊŝs haute résolution. Nous citons 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻǳŎƘŜǎ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜΣ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴΣ Řƻƴǘ ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ōŀǎŞŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ǇƘƻǘƻ-interprétation.  

La vérification a permis également de ŎƻƴŦƛǊƳŜǊ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 

ǊŞƎƛƻƴǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ {ǳŘ-Ouest, du Centre, de l'Est et de l'Adamaoua. 

4.4.3.2.2 bƛǾŜŀǳнΥ ±ŀƭƛŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ 

/ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳм ǉǳƛ Ŝǎǘ ǇǳǊŜƳŜƴǘ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦΣ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ 

ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Ŝǎǘ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǳƴŜ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǎƻƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ 

ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎƛ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ numérique de sa qualité.  

La validation consiste à comparer les résultats de classification par rapport à un nombre de points de 



ELABORATION DU PLAN DE ZONAGE 
DU TERRITOIRE NATIONAL DU CAMEROUN 

Rapport de la Phase 1 : {ƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ territoire national 
Novembre2016 

 

IDEACONSULT International ς ST2I International ς BETA Consult Page 74 sur 404 

référence. Ces données de référence sont acquises sur le terrain ou proviennent de photographies 

aériennes, de cartes thématiqǳŜǎ ƻǳ ōƛŜƴ ŘΩƛƳŀƎŜǎ ŘŜ ǘǊŝǎ ƘŀǳǘŜ ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ 

la présente étude. 

[ŀ ŦƻǊƳŜ ǇǊŞŎƛǎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘŜǳǊ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜΦ [Ŝ ŎƘƻƛȄ ŀ ŞǘŞ ǇƻǊǘŞ 

sur des échantillonnages aléatoires stratifiés pour lesquels les strates correspondent aux classes de 

cartes. 

[Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘ Ŝǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǳǊ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ 

ŎƭŀǎǎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ : la classe forêt représente 54% du territoire, il 

faut donc que le nombre de points sélectionnés pour la validation de la classe forêt soit représentatif 

de ce pourcentage par rapport au nombre total de points. 

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŀŘƳƛǎ ǉǳΩŁ ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ол ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ǇŀǊ ŎƭŀǎǎŜΣ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ Ŝǎǘ ǎǘŀōƭŜ όDƛǊŀǊŘ et 

DƛǊŀǊŘΣ нлмлύΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ƳƛƴƛƳǳƳ ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǳƴŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ 

spatiale significative au niveau du territoire (plus de 3% du territoire). Pour les classes dont les 

superficies relatives sont inférieures à 3% du territoire, 5 échantillons ont été considérés. 

Sur la base de ces éléments, un échantillonnage aléatoire stratifié a été appliqué. La taille de 

ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŀ ŞǘŞ ŎƘƻƛǎƛŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ƎǊŀƴŘ ǇƻǳǊ ŘƻƴƴŜǊ ŘŜǎ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴǎ 

assez précises des zones de classes mais suffisamment petit pour être gérable.  

рту Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞǎ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜ ǎǳǊ ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ 

ǊŞŦŞǊŜƴŎŜΣǇǳƛǎǇǊƻƧŜǘŞǎ ǎǳǊ ƭΩƛƳŀƎŜ ŎƭŀǎǎƛŦƛŞŜΦ [ŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ ǇŀǊ ŎƭŀǎǎŜ 

ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ est présentée dans le tableau ci-après :  

Tableau 7 Υ wŞǎǳƭǘŀǘ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜ ǎǘǊŀǘƛŦƛŞ 

Classes Nombre de points choisis 

Forêt 283 

Forêt marécageuse 5 

Savane arborée 53 

Savane arbustive 5 

Mangrove 5 

Steppe 137 

Steppe arbustive 5 

Steppe arborée 5 

Culture 5 

Mosaïque (savane / Culture) 5 

Culture régulièrement inondée 30 

Culture de décrue 5 

Plantation (Zone agro-
industrielle) 

5 

Prairie 5 

Prairie périodiquement inondée 5 

Habitat 5 

Zone humide 5 

Plan d'eau 5 

Sol nu, Autres 5 

Total 578 
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La cartesuivante montre la répartition spatiale des points de référence sur la carte : 

Carte 12: Distribution des points de référence servant à la validation de la carte d'OCS 

 

[ŀ ǾŀƭƛŘŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ŝƴ ƭŀ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜ 

ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭŜǊ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŜǎ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ Řǳ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊΣ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŎƭŀǎǎŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǎƻƛǘ 

ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Řƻƴǘ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜ ǎǳǊ ƭΩƛƳŀƎŜ¢I ƳƻƴǘǊŜǉǳΩƛƭ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ Ł ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ 
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LΣ ƻƴ ŎƻƳǇŀǊŜ L Ł ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ƛ ƻōǘŜƴǳŜ Ŝƴ ŎŜ Ǉƻƛƴǘ ǇŀǊ ƭΩŀƭƎƻǊƛǘƘƳŜ ŘŜ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǳǘƛƭƛǎŞΦ /ŜŎƛ ǇŜǊƳŜǘ 

de définir la probabilité P(I/i).  

Les indices ainsi calculés sont comme suit : 

La précision productrice :elle correspond au pourcentage de points de référence correctement 

classés par télédétection (Girard, 2010) ; 

Précision utilisateur : elle représente le pourcentage de pixels issus de la classification correctement 
classés vis-à-vis de la référence ; 

La précision globale (ou totale) donne le nombre de pixels bien classés divisé par le nombre total de 

pixels. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans le cas de la présente étude, la précision globale calculée est égale à 92,21%, ce qui constitue 
ǳƴ ǘŀǳȄ ŞƭŜǾŞ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǳǎǎƛ ǾŀǎǘŜ Ŝǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ǘŜƭ ǉǳŜ 
celui du Cameroun. 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘǊƛŎŜ ŘŜ ŎƻƴŦǳǎƛƻƴ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ : 

¶ Les classes dominantes ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ - en occurrence la forêt, la savane arborée, la 

savane arbustive et les cultures ς ont des précisions élevées, soit 97,5% pour la forêt, 73,6% 

pour la savane arborée, 90,5% pour la savane arbustive et 83,3% pour les cultures ; 

¶ Les classes déterminées, par photo-interprétation, notamment les classes « agglomération », 

« plantations agro-industrielles » et « Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ » ont des précisions de 100% ce qui prouve 

la précision de la cartographie par photo-interprétation sur les images de THR ; 

¶ [Ŝǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ǊŞǇƻƴǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŞǘŜƴŘǳŜ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ǘǊŝǎ ƭƛƳƛǘŞŜ 

telles que la mangrove, les forêts marécageuses, les steppes, les cultures de décrue, les 

prairies et les cultures régulièrement inondées, ont une précision de 100% ; 

¶ Les classes « mosaïque » et « sols nus η Řƻƴǘ ƭŀ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǎǳǊ 

les images de THR est difficile, ont été identifiées avec une précision de 60% (certaines 

confusions sont notées avec les cultures, la forêt,). Ce taux reste acceptable vules 

particularités de ces classes (confusions spectrales difficiles à lever). 

Ci-après la matrice de confusion calculée : 
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Carte OCS 
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Forêt 276   1               1               2 280 98,57% 

Forêt marécageuse   5                                   5 100% 

Savane arborée 2   39     8                           49 79,59% 

Plantation (Zone agro-
industrielle) 

      5                               5 100% 

Mangrove 1       5                             6 83,33% 

Savane arbustive 2   9     124         2                 137 90,51% 

Steppe             5                         5 100% 

Steppe arbustive               4                       4 100% 

Steppe arborée                 5                     5 100% 

Prairie                   5                   5 100% 

Culture     1     5         25 2               33 75,76% 

Mosaïque (savane / 
Culture) 

1   1               2 3               7 42,86% 

Culture régulièrement 
inondée 

1                       5             6 83,33% 

Habitat                           5           5 100% 

Zone humide     1         1             5         7 71,43% 

Prairie périodiquement 
inondée 

    1                         4       5 80,00% 

Culture de décrue                               1 5     6 83,33% 

Plan d'eau                                   5   5 100% 

Sol nu, Autres                                     3 3 100% 

Somme des colonnes 283 5 53 5 5 137 5 5 5 5 30 5 5 5 5 5 5 5 5 578   

Précision utilisateur 97,5% 100% 73,6% 100% 100% 90,5% 100% 80,0% 100% 100% 83,3% 60,0% 100% 100% 100% 80,0% 100% 100% 60,0%   92,21% 
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4.6.1 Description des unités cartographiques 

Ci-après une description des unités cartographiques (20 ŎƭŀǎǎŜǎύ ǉǳƛ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜƴǘ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Υ 

¶ Forêt : Cette classe a une définition similaire à celle adoptée pour les cartes historiques de la 

ŦƻǊşǘΣ Ƴŀƛǎ ƴŜ ŎƻƴǘƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŎƭŀǎǎŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ; 

¶ La forêt au Cameroun est lŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜΦ 9ƭƭŜ ŎƻǳǾǊŜ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩ9ǎǘΣ Řǳ {ǳŘΣ 

du Littoral, du Centre et du Sud-Ouest sous forme de forêt dense et humide et se trouve 

dans les autres régions du pays sous forme de forêt-ƎŀƭŜǊƛŜ όDǊŀƴŘ bƻǊŘΧύ Ŝǘ ŘŜ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ 

ŘΩ9ǳŎŀƭȅǇǘus (Grand Ouest) ; 

 

Figure 19 : forêt dense dans la région du Centre, Cameroun 

¶ Forêt marécageuse Υ /ΩŜǎǘ ƭŀ ŦƻǊşǘ ǉǳƛ ǇƻǳǎǎŜ ǎǳǊ ǎƻƭ ƎƻǊƎŞ ŘϥŜŀǳ Ŝƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜΣ ǇŀǊŦƻƛǎ 

constituée presque uniquement de raphias (raphiales). Ce type de forêt existe 

ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŜǘ Řǳ /ŜƴǘǊŜ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ ; 

 

Figure 20: Forêt marécageuse de la région de l'EST 

¶ Savane arborée : Cette classe vise à identifier les zones de savane avec une densité ŘΩŀǊōǊŜǎ 

ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ όǘȅǇƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ нр Ł ор҈ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘ ŀǊōƻǊŞύ ; 

¶ Plantation (Zone agro-industrielle) Υ tƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ tŀƭƳƛŜǊǎ Ł ƘǳƛƭŜΣ ŘΩIŞǾŞŀǎΣ ŘŜ ŦǊǳƛǘǎ 
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όōŀƴŀƴŜǎ ŘƻǳŎŜǎΧύ Ŝǘ ŘŜ ŦƭŜǳǊǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ ŀƎǊƻ-industrielles, destinées essentiellement 

Ł ƭΩŜȄǇƻǊǘ ; 

Figure 21 : Plantation de palmiers à huile dans le 

SO 

Figure 22 : Plantation d'hévéa dans le SO 

Figure 23 : Plantation de thé dans le NO Figure 24 : Bananerais de la CDC dans le SO 

¶ Mangrove : Forêt sous l'influence permanente de l'eau salée. Les mangroves sont des 

formations forestières liées aux alluvions marines, partiellement trempés en eau salée. Leur 

composition floristique est très spécifique (palétuviers ou Avicennia, Rhizophora), en raison 

de l'adaptation de ces espèces à cet environnement, principalement par le développement 

de pneumatophores ; 

 

¶ Savane : Savane, excluant les savanes arborées et arbustives qui sont traitées comme deux 

classes spécifiques (ci-ŘŜǎǎƻǳǎύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǇŃǘǳǊŜ ŜȄǘŜƴǎƛǾŜ ; 
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¶ Steppe : Formation herbeuse ouverte, comportant des touffes disséminées et espacées de 

graminées (et parfois quelques plantes ligneuses), généralement non parcourue par les feux ; 

les graminées sont vivaces et ne dépassent pas généralement 80 cm de haut en fin de saison 

de végétation, avec des feuilles étroites, enroulées ou pliées, principalement disposées à la 

base. Entre les graminées vivaces, se trouvent des plantes annuelles ; 

¶ Steppe arbustive : steppe avec arbustes épineux ; 

¶ Steppe arborée : steppe avec arbres ; 

¶ Prairie : Cette classe constitue une formation herbeuse humide des plaines et dépressions. 

Elle recouvre principalement la plaine du fleuve Logone et se retrouve aussi un peu au nord 

ŘŜ ƭΩ!ǊǊƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ aƻǊŀ Τ ƭŜǎ ŀǊōǊŜǎ Ŝǘ ŀǊōǳǎǘŜǎ ǎƻƴǘ ŀōǎŜƴǘǎΦ hƴ ƴΩȅ ǘǊƻǳǾŜ ǉǳŜ ƭŜ ǘŀǇƛǎ 

graminéen14 ; 

¶ Savane arbustive : Formation décidue avec un couvert arbustif supérieur à 15% et un 

couvert arboré absent. ; 

¶ Agricole (culture) : Petites parcelles agricoles autour des villages et à la lisière de la forêt 

(mosaïque agro-forestière et usages agricoles plus intensifs (grandes parcelles permanentes 

incluant la culture cotonnière au Nord et Extrême-Nord et la culture maraîchère 

ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǘ Řǳ bhύ ; 

 

Figure 25 Υ /ǳƭǘǳǊŜǎ ƳŀƠǎκƘŀǊƛŎƻǘ Ł ƭΩh¦9{¢ 

 

Figure 26 : champs ŘΩŀƴŀƴŀǎ ŀǳ /9b¢w9 

 

Figure 27 : Cultures de sorgho mouskouari 

Ł ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ bƻǊŘ 

 

Figure 28 : La riziculture au NO 

                                            
14 Rapport Définitif Carto végétation TED GIZ mars 2013 
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¶ Mosaïque (savane / culture) : Dans les régions du SO, Ouest, NO et Littoral du Cameroun, les 

cultures sont mélangées à la végétation naturelle et représentent jusqu'à 30% de la 

couverture au sol ; 

¶ Culture périodiquement inondée Υ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ǊƛȊ Řŀƴǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ 

régulièrement inondées. Ces zones sont situées dans la régionde l'Extrême-Nord, au niveau 

de la retenue de Maga ; 

¶ Agglomération : Villes, villages et autres infrastructures humaines ; 

 

Figure 29 : quartiers urbains de la ville de Douala 

¶ Zone humide : Marécages végétalisés permanents, prairies hygrophiles. Les zones 

temporairement inondées en sont exclues ; 

¶ Prairie périodiquement inondée ΥLƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ƛƴƻƴŘŞŜǎ ; 

¶ Culture de décrue Υ ½ƻƴŜ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƛƴƻƴŘŞŜ Řŀƴǎ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ-Nord. Cette zone 

est inondée de septembre à novembre et juste après ces inondations, les populations 

repiquent principalement du mouskouari ou sorgho de saison sèche, encore appelé sorgho 

repiqué. Ils y cultivent également des pastèques et autres crudités ; 

¶ Eau Υ [Ŝǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ Ŝǘ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘΩŜŀǳ ƭƛōǊŜ ǎƻƴǘ ǘǊŀƛǘŞŜǎ ƛŎƛ Řŀƴǎ ǳƴŜ classe dédiée ; 

¶ Sol nu, autres : Sol inculte (lakéré), roches, sable, sol très dégradé et dépourvu de 

végétation. 
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5 ELABORATION DE LA CAw¢9 59 [Ω¦¢L[L{!¢Lhb DES 
TERRES ς DEVELOPPEMENT THEMATIQUE 

5.1 INTRODUCTION 

[ΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŜ ȊƻƴŀƎŜ ŘŞŎƭƛƴŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳǎŀƎŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǇƻǳǊ ƭŜ 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ όŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΣ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳƛƴƛŝǊŜΣ ŀŎǘƛǾƛǘŞ 

ǇŞǘǊƻƭƛŝǊŜΣ ŜǘŎΦύ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘǊƛŎŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ 

structurée en 8grandes thématiques : 

¶ [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

¶ [ΩŞƭŜǾŀƎŜ 

¶ Le secteur forêt/faune 

¶ Les ressources en eau 

¶ Le secteur minier 

¶ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴ κ ȊƻƴŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ 

¶ Le secteur du transport 

¶ Les grands projets 

¦ƴŜ ŞǘŀǇŜ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭŜ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŀ ǇǊŞŎŞŘŞ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΦ 

/ŜǘǘŜ ŞǘŀǇŜ Ǿƛǎŀƛǘ Ł ǎΩŀŘǊŜǎǎŜǊ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴǎ ŎŜƴǘǊŀƭŜǎ Ŝǘ 

ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎΣ hbDΧύ ǇƻǳǊ ŎƻƭƭŜŎǘŜǊ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ : 

¶ des données cartographiques : servant à décrƛǊŜ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ǎǇŀǘƛŀƭ ŘŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴǎ Řǳ ǎƻƭΦ 

Par exemple Υ ƭŀ ŘŞƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǊƳƛǎ ƳƛƴƛŜǊǎΣ ŘŜǎ ǊƻǳǘŜǎΧ 

¶ des données documentaires : exploitéespour étudier en détail un secteur donné tellesque 

ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎΣ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘǎ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŎƻŘŜǎ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊΣ Χ 

¦ƴ ŎƻƳǇǘŜ ǊŜƴŘǳ ŀ ŞǘŞ ǊŞŘƛƎŞ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǎŞŀƴŎŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀŎǘŜǊ ǎǳǊ 

ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘƛǎŎǳǘŞǎΣ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Ł ŎƻƭƭŜŎǘŜǊΣ Χ 

Un tableau illustratif a été dressé pour lister les données collectées par secteur/administration (voir 

ƭΩŀƴƴŜȄŜ !нύΦ [Ŝǎ ǇŀǊŀƎǊŀǇƘŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ ŘŞŎǊƛǾŜƴǘ ƭŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŎƛǘŞǎ 

ci-avant Υ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝǘ ŦŀǳƴŜΣ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ ŜŀǳΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ 

ƳƛƴƛŜǊΣ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜΣ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ Ŝǘ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ǇǊƻƧŜǘǎΣ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΦ 

5.2 AGRICULTURE : DYNAMIQUE, PROBLEMES ET ENJEUX 

5.2.1 Introduction 
{Ŝƭƻƴ ǳƴ ǎŜƴǎ ǎǘǊƛŎǘ Řǳ ƳƻǘΣ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ Ψƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƘŀƳǇǎΩΦ 9ƴ ŎŜ ǎŜƴǎΣ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊe 

ǎΩƻǇǇƻǎŜ Ł ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǊǳǊŀƭŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ŎǳŜƛƭƭŜǘǘŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜΦ !ǳ /ŀƳŜǊƻǳƴΣ ŎŜǎ 

activités, bien que complémentaires, mais fortement différenciées par la nature de leurs productions 

et leurs modes de conduites, sont sous la responsabilité de deux Ministères différents (MINADER et 

aLb9tL!ύΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǇŜǳǘ ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǎŜƴǎ ƭŀǊƎŜ ƴƻƴ Ƴƻƛƴǎ 

rationnel comme étant ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŦƛƴŀƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ζ agricoles » 



ELABORATION DU PLAN DE ZONAGE 
DU TERRITOIRE NATIONAL DU CAMEROUN 

Rapport de la Phase 1 : {ƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ 
Novembre2016 

 

IDEACONSULT International ς ST2I International ς BETA Consult Page 83 sur 404 

végétaǳȄ Ŝǘ ŀƴƛƳŀǳȄ ŘŜǎǘƛƴŞǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘκƻǳ Ł ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ Ŝǘ Ł ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜ όwΦ 

Brunet et al. 1992). [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ 

ΩŞƭŜǾŀƎŜ ŦƻǳǊƴƛǎǎŀƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƻu de transport. Il existe cependant, des 

ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜǎ ǎŀƴǎ ŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ƘƻǊǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ όǇŀǎǘƻǊŀƭƛǎƳŜΣ ŞƭŜǾŀƎŜǎ ƘƻǊǎ-sol) 

sans que pour autant les relations agriculture-élevage soient totalement absentes. 

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎŜ ōŞƴŞficie de nombreux facteurs favorables. La variété des zones agro-

écologiques et les disponibilités en terres cultivables et en espaces de pastoralisme en sont les 

principaux supports naturels. Parmi les autres facteurs qui sous-tendent le dynamisme du secteur, il 

importe de citer Υ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŎƻƳōƛƴŀƴǘ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ 

élevage, cultures pluviales et cultures irriguées, petites exploitations vivrières familiales, grandes 

entreprises agro-industrielles et à forte intensité de capital, de nombreux programmes de 

ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜΣ Ŝǘ ǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ 

tirée par la demande. 

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ Ŝǎǘ-elle pour autant suffisamment performante ? Certes, la croissance 

globale et des sous-ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛŦǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜǎΣ ƭΩŀǳǘƻǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ Ŝǎǘ ŀǘǘŜƛƴǘŜ Řŀƴǎ 

maints domaines de production vivrière comme les légumes, les légumineuses, les racines et 

ǘǳōŜǊŎǳƭŜǎΣ ƭŜǎ ŦǊǳƛǘǎΣ ΧΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜ ŘŞŦƛŎƛǘ Ŝƴ Ŏéréales, huile de palme, sucre et produits animaux 

Ŝǘ ƘŀƭƛŜǳǘƛǉǳŜǎΣ ŘŜƳŜǳǊŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǎΩŀƳǇƭƛŦƛŀƴǘΦ 5Ŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ƳŀǎǎƛǾŜǎ ŘŜ ŘŜƴǊŞŜǎ ǉǳŜ 

le Cameroun ne produit pas ou ne produit pas suffisamment, grèvent par leur coût élevé la balance 

alimentaire dont le taux de couverture ne cesse de se dégrader. 

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ ǉǳƛ ŎƻǳǾǊŜ ƎǊŃŎŜ Ł ǎƻƴ ŘȅƴŀƳƛǎƳŜ ƭŀ ǉǳŀǎƛ-totalité des systèmes vivriers reste 

ƘŀƴŘƛŎŀǇŞŜ ǇŀǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ǝƻǳƭƻǘǎ ŘΩŞǘǊŀƴƎƭŜƳŜƴǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎΣ ŀƎǊƻƴƻƳƛǉǳŜǎΣ ŦƻƴŎƛŜǊǎΣ ŜǘŎΦ  

[ΩŜȄƻde rural de jeunes et le vieillissement des agriculteurs, réduisent la force de travail, et sont aussi 

ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ƳŀƧŜǳǊŜǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ н Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ƳŞƴŀƎŜǎ ǊǳǊŀǳȄ ǉǳƛ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘΣ 

malgré la faible productivité de leurs tenures familiales, à contribuer largement à la sécurité 

alimentaire du Cameroun et à celle des populations de la sous-région.  

[ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ Ψtƭŀƴ ŘŜ ½ƻƴŀƎŜ Řǳ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜ bŀǘƛƻƴŀƭΩ όt½¢bύ Ŝǎǘ ƛƴǎŎǊƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŞŦƛƴƛǎ 

par la Loi n°2011/008 portant Aménagement et Développement Durable du Territoire. Les résultats 

ŀǘǘŜƴŘǳǎ ŎƻƴǎƛǎǘŜƴǘ Ŝƴ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŀŦŦŜŎǘƛƻƴ ǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜǎ 

ǘŜǊǊŜǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŜǳǊ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƻǳ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŧƛƴ ŀǳȄ ǳǎŀƎŜǎ ƛƴŎƻƘŞǊŜƴǘǎ ƻǳ 

incompatibles qui freinent le développement. 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ Řǳ {b!55¢ Ŝǘ Řǳ t½¢bΣ ǇŀǊ ƭŜǎ 
ŜƴƧŜǳȄ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎΣ ǎƻŎƛŀǳȄ Ŝǘ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀǳȄ ǉǳΩƛƭ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ : sécurité alimentaire, exportations, 
articulation avec lŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎΣ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǊǳǊŀƭΣ ŜƳǇƭƻƛΧ  

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǇŀǊ ǎŀ ŦƻǊǘŜ ŜƳǇǊƛǎŜ ŀǳ ǎƻƭΦ 9ƴ ŘŞǇƛǘ ŘŜ ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ Řǳ ŘŜ 

terres cultivables et de la diversité de ses zones agro-ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ du Cameroun est 

ƭƛƳƛǘŞΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ ƴΩŜǎǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŜȄǇƭƻƛǘŞΦ [ŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ǘŜǊǊŜΣ 

ǉǳƻƛǉǳΩƛƴŞƎŀƭŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎΣ Ŝǎǘ ŘŞƧŁ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜΦ ! ƳƻȅŜƴ Ŝǘ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΣ ŜƭƭŜ ǘŜƴŘ Ł ǎΩŀŎŎŜƴǘǳŜǊ 

davantage. Plusieurs facteurs sous-tendent une tendance irréversible. Il importe de citer en 

particulier : 

¶  ƭŀ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎƻƭ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ƴƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ƳşƳŜ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ 

rural (concessions minières, concessions forestières, aires naturelles protégées, 

infrastructures diverses à forte emprise au sol tels que les retenues de barrages, les réseaux 
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ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘΧύΣ 

¶ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǳǊōŀƛƴŜ ŦƻǊǘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘǊƛŎŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ  

¶ ƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ŘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŎǳƭǘƛǾŀōƭŜǎ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ 

érosifs actifs (ravinement, mouvements de masse, érosion aréolaire sur les piémonts), la 

ǇŜǊǘŜ ŘŜ ŦŜǊǘƛƭƛǘŞ ŘŜ ǘŜǊǊŜǎ ŎǳƭǘƛǾŞŜǎ ǊŞŘǳƛǘŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǊŜǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Ł ŘŜǎ ǎƻƭǎ 

ƳƛƴŞǊŀƭƛǎŞǎΣ ƭŜ ǎǳǊǇŃǘǳǊŀƎŜ ǊŞŘǳŎǘŜǳǊ ŘŜ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ƘǳƳƛŦŝǊŜǎΣ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻn 

ŘŜ ƭΩƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƛŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǾŜǊǘƛǉǳŜǎ ƻǳ Ł ƎƭŜȅΣ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎΣ ǾƻƛǊŜ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜǎ Ł ƭŀōƻǳǊŜǊΣ Ŝǘ ƭŜ 

ƭŜǎǎƛǾŀƎŜ ƛƴǘŜƴǎŜ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ƘǳƳƛŘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ǊŜǎǘŜΦ 

¶ Les disponibilités en terres cultivables sont également confrontées à une double 

sollicitation : 

- [ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŝǎǘ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŜȄǘŜƴǎƛŦǎ ǉǳƛ ŘƻƳƛƴŜƴǘ 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǾƛǾǊƛŝǊŜ Ŝƴ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ƛƴŘǳƛǘŜ ǇŀǊ 

ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΦ /ŜǘǘŜ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜ Ŝǎǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ǾŀƭƛŘŞŜ Ŝƴ Ŏas 

ŘΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƛƴǘŜƴǎƛŦǎΦ ¦ƴ ŀǳǘǊŜ 

ǎŎŞƴŀǊƛƻ ǊŜǇƻǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴ ζ coefficient multiplicateur de 

productivité physique ηΣ ǎǳǇǇƻǎŜ ǉǳΩƻƴ ǇǳƛǎǎŜ ŘƻǳōƭŜǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ƳşƳŜ 

superficie actuellement exploitée, ou conserver le niveau actuel de production sur une 

superficie nettement inférieure.  

- La seconde tendance, non moins structurelle, est celle de la croissance foncière de 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƳƻŘŜǊƴŜ ŘŜ ǊŜƴǘŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜ ŀǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ŘŜ 

plus en plus dans un large processus géoéconomique de redéploiement des 

ƳǳƭǘƛƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻ-industrie sur le continent africain. La stratégie des entreprises 

reposant sur le principe de la prodǳŎǘƛƻƴ Ŝƴ ŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜΣ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ 

des concessions actuelles et/ou la création de nouvelles concessions de type 

latifundiaire, capitalistique et productiviste. Les principales cultures sont le palmier à 

ƘǳƛƭŜΣ ƭΩƘŞǾŞŀŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭŀ ŎŀƴƴŜ Ł ǎǳcre et les cultures fruitières (banane douce, ananas), 

tandis que le coton ; le café et le cacao sont pratiqués par les paysans.  

¶ 5ŀƴǎ ǎŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴΣ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊŀ ŘŜ ǎΩŞǘŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 

terres cultivables encore boisées.  Elle se traduira, dans tous les cas de figures, par une forte 

ponction sur le potentiel foncier agricole non encore entamé. Les ressources en terres 

ŀŘŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǾƛǾǊƛŝǊŜΣ Ŝƴ ǎŜǊƻƴǘ Ŝƴ 

conséquence, atrophiées. 

¶ [Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻ-industrie, étant un choix stratégique de la politique agricole et 

économique du Cameroun, les systèmes vivriers extensifs ne peuvent de fait perdurer, au 

regard de la croissance démographique et de la demande exponentielle alimentaire. Le 

ǊƛǎǉǳŜ ŀǳǉǳŜƭ ǎŜǊŀ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǊŞŜƭ ǉǳŜ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ŘŜ 

travail rurale est de plus en plus laminée par le départ des jeunes travailleurs.  

[ŀ ǊŜǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǳtilisation performante des terres 

cultivables.  

La voie passante pour une optimisation de la fonction de production que doit assurer le secteur 

implique : 

¶ [ŀ ŎƻƴǎƻƭƛŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ Ł ŦƻǊǘŜ ǾŀƭŜǳǊ ŀƧƻǳǘŞŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ Ŝǘ 
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ŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴΣ 

¶ [ŀ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ǾƛǾǊƛŝǊŜǎΣ ƭŀ ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ƭŀ 

sécurisation foncière des producteurs, et la réorganisation des circuits de commercialisation, 

en sont des conditions fondamentales, 

¶ [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǾŞǊƛtable système agro-alimentaire camerounais, dont le segment 

ΨŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΩ ŀǎǎƻŎƛŜǊŀ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ Ŝƴ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŦǊŀƛǎΣ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǳǊƴƛǘǳǊŜ ŘŜ 

ƳŀǘƛŝǊŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ł ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀƎǊƻ-alimentaire. 

¶ [ΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǾƛǾǊƛŝǊŜ ǇŀǊ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎement des coefficients multiplicateurs 

ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞΣ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŜ Ǌŀǘƛƻƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ Řǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŎǳƭǘƛǾŀōƭŜΣ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŜƳǇƭƻƛ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǊǳǊŀƭŜΦ 

[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŎƻƳƳŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ Řǳ ΨtƭŀƴŘŜ ½ƻƴŀƎŜΩ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩǳƴŜ 

problématique considérant la terre cultivable et effectivement cultivée comme une ressource 

ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ΨǊŀǊŜΩΣ Ŝǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƻōƧŜǘ ŘΩǳǎŀƎŜǎ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴŦƭƛǘs. Sa 

ƎŜǎǘƛƻƴ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀǊōƛǘǊŀƎŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛŦ Ŝǘ ǊŜǇƻǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ 

de la bonne gouvernance des ressources naturelles. 

5.2.2 Données générales 

5ŀƴǎ ƭŀ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŘŜ /ƻƭƛƴ /ƭŀǊƪΣ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ fait partie du secteur 

ǇǊƛƳŀƛǊŜΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇǊƻŘǳŎǘǊƛŎŜǎ ŘŜ ōƛŜƴǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ ƴƻƴ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞǎ ƻǳ 

ǎǳōƛǎǎŀƴǘ ǳƴŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΦ [Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘ 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ƭŀ ǇşŎƘŜΣ ƭŜǎ ŀctivités sylvicoles et les activités extractives. 

La documentation officielle du Cameroun rattache les activités extractives au secteur secondaire, 

ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ŎƭŀǎǎŞŜ ŎƻƳƳŜ ǎƻǳǎ-secteur du développement rural. La nomenclature 

devrait être ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŎŀŘǊŜ ŎƻƴǘŜȄǘǳŜƭΣ Ƴŀƛǎ ŎƘŀǉǳŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ǳƴ 

ǎŜƴǎ ǊŜƭŀǘƛŦ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ƻǴ ƭŜǳǊ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊǎŜŎǘƻǊƛŜƭƭŜǎ ƻǳ 

ƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ ǉǳŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ƴŜ ǇŜǳǘ ƻŎŎǳƭǘŜǊ Ŝǘ ǉǳƛ ƛƳǇƭƛǉǳŜƴǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ une segmentation sectorielle trop 

tranchée. 

5.2.3 tƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎ Ŝǘ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ 

[Ŝ /ŀƳŜǊƻǳƴ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ птр 665 Km2 dont 466 065 km2 de superficie 

continentale et 9600 km2 de superficie maritime. Sa situation géographique entre les marges sud du 

Sahel et la bordure nord de la zone équatoriale en fait un pays aux milieux naturels très variés. Cet 

ŀǘǘǊƛōǳǘ Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩǳƴŜ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ ŀƎǊƻ-ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ ǳƴŜ Ψ!ŦǊƛǉǳŜ Ŝƴ 

ƳƛƴƛŀǘǳǊŜΩ Ŝǘ ƭŜ mieux doté de tous les pays de la sous-région par son potentiel de terres cultivables, 

ŘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƘȅŘǊƛǉǳŜǎΣ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ ǇŀǎǘƻǊŀƭƛǎƳŜΣ ŘŜ ŦƻǊşǘǎΣ ŘŜ ǎŀǾŀƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎǘŜǇǇŜǎ όŦƛƎΦ опύΦ  

! ŎŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǎΩƻǇǇƻǎŜƴǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ƭŜǎ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ōƛƻǇƘȅǎƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ŀƭŞŀǎ ŘŜ ƭŀ 

pluviométrie de la zone soudano-ǎŀƘŞƭƛŜƴƴŜ Řǳ bƻǊŘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ-Nord et les excès de la zone de 

régime pluviométrique monomodal du climat guinéen du Cameroun occidental, imposent la gestion 

ŘŜ ƭŀ ǊŀǊŜǘŞ ƘȅŘǊƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜΣ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜΦ [Ŝǎ ǉǳŀƭƛǘŞǎ ŘŜǎ 

ressources pédologiques sont aussi très inégales selon la nature géologique de la roche-mère, la 

morphologie, les conditions hydro-climatiques et la couverture végétale. Les bons sols ne sont pas 

rares Τ ǎƻƭǎ ŀƭƭǳǾƛŀǳȄ ŞǾƻƭǳŞǎ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀǎǎŜǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƳŀƴǘŜŀǳȄ ŘŜ ŎƻƭƭǳǾƛƻƴǎ ōƛŜƴ ŘǊŀƛƴŀƴǘǎ 
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tapissant les versants, sols ferralitiques plus ou moins remaniés, vertisols peu hydromorphes, sols 

ƧŀǳƴŜǎ ǘƻǇƻƳƻǊǇƘŜǎΣ ǎƻƭǎ ōŀǎƛǉǳŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŜŦŦǳǎƛǾŜǎΣ ŜǘŎΦ  

/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǇŞŘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇŜǳ ƻǳ ƴƻƴ ŀǇǘŜǎ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŀōƻƴŘŀƴǘǎΦ [ŀ ƎǊŀƴŘŜ 

extension des roches magmatiques notamment les séries du précambrien et du primaire (granites, 

ƎƴŜƛǎǎΣ ǉǳŀǊǘȊƛǘŜǎΣ ǎȅŞƴƛǘŜǎΧύΣ ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƛǉǳŜǎ όǎŎƘƛǎǘŜǎΣ ƳƛŎŀǎŎƘƛǎǘŜǎύ Ŝǘ ŞǊǳǇǘƛǾŜǎ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 

basaltiques acides) donnent surtout des sols acides, de surcroît fortement lessivés en milieu forestier 

ƘǳƳƛŘŜǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǎƻƭǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ƳŞŘƛƻŎǊŜΣ ǾƻƛǊŜ ƛƴǳǘƛƭƛǎŀōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ 

Ƴƻƛƴǎ ǊŞǇŀƴŘǳǎΣ ǘŜƭǎ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ŦŜǊǊŀƭƛǘƛǉǳŜǎ ƛƴŘǳǊŞǎΣ ΨƘŀǊŘŜǎΩΣ ǎƻƭǎ Ł ŦƻǊǘ ǘŀǳȄ ŘΩƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƛŜ Ŝǘ Ł ƎƭŜȅ 

des   secteurs marécageux, les sols fortement minéralisés par des usages agricoles successifs et sans 

ŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜ ŦŜǊǘƛƭƛǎŀƴǘǎΣ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǇŞŘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŞƎǊŀŘŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ƘȅŘǊƛǉǳŜ 

(ravinement ou mouvements de masse, décapage), ou éolienne, « sols châtains η ǎǘŜǇǇƛǉǳŜǎΣ Χ 

[ΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ŎǳƭǘƛǾŀōƭŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭƛŞ Ł ƭΩƛƳǇŀŎǘ de processus exclusivement naturels. Il y a aussi la 

ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴΣ ƻǴ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘǊŝǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜΣ 

ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ ŀǳǎǎƛ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǇŞŘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ : 

¶ Les solǎ ŎǳƭǘƛǾŀōƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ΨƳƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜΩ ; défrichement, 

ŘŞōǊƻǳǎǎŀƛƭƭŀƎŜΣ ΨōǊǶƭƛǎΩΣ ŘǊŀƛƴŀƎŜ Ŝǘ ŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΣ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ǊŜǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ 

la fertilité, voire même le recours aux amendements (en réalité rarement pratiqués), sont 

parmi les formes de « conquête » des terres agricoles que les hommes ont adapté à la 

diversité des milieux naturels.  

¶ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀǳǎǎƛ ǊŞƎǊŜǎǎƛǾŜΣ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƳǳƭǘƛǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ǉǳŜ 

peuvent prendre ΨƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǎocio-ƴŀǘǳǊŜƭǎΩΦ Ces derniers se traduisent par des formes 

ŘƛǾŜǊǎŜǎ ŘŜ ǇŜǊǘŜǎ ŘŜ ǎƻƭǎΦ [Ŝǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ΨŘŞǎŜǊǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΩ ǇǊƛǎ Řŀƴǎ ǳƴ ǎŜƴǎ ƭŀǊƎŜΣ 

comprennent : 

o [Ŝǎ ǇŜǊǘŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ƭƛƴŞŀƛǊŜΣ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ǾŀǎǘŜǎ ŘŞŦǊƛŎƘŜƳŜƴǘǎ ǇŀǊ ƭŜǎ 

entreprises dŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ǊŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŘŞŎƭƛǾŜǎ Ŝǘ Ł ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ǾŜǊǎŀƴǘǎ ǇŀǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǾƛǾǊƛŝǊŜΣ 

o [ΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƛŜΣ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ŎƻǊƻƭƭŀƛǊŜΣ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ des cours de cours 

ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŀǾŀƭΣ ŎŜ ǉǳƛ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜ ǎƻƭǎ ƧŜǳƴŜǎΣ ǉǳƛ ǎŜ 

superposent aux sols évolués plus fertiles, 

o Ce sont également les formes de déséquilibre de la structure physico-chimiques des 

sols et leur perte de ŦŜǊǘƛƭƛǘŞ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǾƛǾǊƛŝǊŜǎ 

extensives et sans pratique de restitution. 

o La mobilisation de sols par la déflation éolienne dans les régions sèches dans la zone 

soudano-sahélienne, particulièrement dans les secteurs fragiles et affectés par le 

surpâturage, la collecte du bois de feu et de construction. 

o [ŀ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ ŦƻƴŎƛŜǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ƻǳ ƴƻƴΣ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ 

défavorisée face à la croissance spatiale rapide et non maîtrisée des villes, à la mise 

en placŜ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ƭƻǳǊŘŜǎ όōŀǊǊŀƎŜǎ Ŝǘ ǊŜǘŜƴǳŜǎ ŘΩŜŀǳΣ ǊƻǳǘŜǎΣ ǳǎƛƴŜǎΣ ŜǘŎΦύ 

ƻǳ Ł ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŀǳǘǊŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ όŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴǎ ƳƛƴƛŝǊŜǎΣ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴǎ 

forestières).  

Les terres agricoles sont ainsi des ressources naturelles vulnérables en raison de la fragilité du milieu 
naturel et des pressions diverses auxquelles ces ressources sont soumises. La croissance 
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démographique et de la demande en nourriture, est susceptible de se traduire par une extension 
ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŎǳƭǘƛǾŀōƭŜǎΣ ǎƛ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜƴǎƛŦǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 
ǇƻǳǊ ƛƴǾŜǊǎŜǊ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜΦ [Ŝǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǊŞƎǊŜǎǎƛǾŜ ƭƛŞŜ Ł ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƻǳ 
anthropiques comme les méthƻŘŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇŜǳ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘǊƛŎŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜΣ 
ŘŜǾŜƴǳŜ ǘǊŝǎ ǾƛǾŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎƻƭ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƴƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ 
ŘΩƘȅǇƻǘƘŞǉǳŜǊ Ł Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƭƻƴƎǳŜ ŞŎƘŞŀƴŎŜΣ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ζ capital foncier » agricole du 
pays.     

5.2.3.1 [ŀ ǘŜǊǊŜΣ ǳƴŜΩǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ǊŀǊŜΩ 

Au Cameroun, comme dans tout autre pays, les superficies agricoles cultivables ou effectivement 

ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊΣ ǎƻƴǘ ǳƴŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ƭƛƳƛǘŞŜΦ [ŜǳǊ ΨǊŀǊŜǘŞΩŜǎǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜ ǇŀǊ : 

¶ leur localisaǘƛƻƴ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ƴƻƴ ŜȄǘŜƴǎƛōƭŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ 

¶ les attributs physiques ou agro-écologiques de ce territoire. Cependant, ici, ainsi que le 

soulignait Michel Gutelman (1979, p.34), « la limitation physique de la terre, sa non-

reproductibilité et son extensibilité sont des notions relatives » 

¶ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝƴ ǘŜǊǊŜ ǇŀǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ ŘŜǎ 

ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΣ  

¶ ƭŀ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ŜƴǘǊŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ 

La SuperfƛŎƛŜ !ƎǊƛŎƻƭŜ ¦ǘƛƭŜ ό{!¦ύ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł фΣн Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎΣ ǎƻƛǘ мфΣо҈ ŘŜ ƭŀ 
superficie continentale totale du pays, ce qui représente un taux intermédiaire entre les extrêmes de 
la CEMAC (Congo : 30,8%, RCA : 8,4%).  Les terres cultivableǎ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ǎǳǊ тΣн aƘŀΣ ǎƻƛǘ ǇǊŝǎ ŘŜ 
80% de la SAU. Prairies, pâturages et parcours occupent 2Mha.  

9ƴ ǎƻƳƳŀƴǘ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǊŞŎƻƭǘŞŜǎ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ 59{! Ŝǘ ŘŜ ƭΩLb{Σ Ŝǘ Ŝƴ ƭŜǎ 

ŀŦŦŜŎǘŀƴǘ ŘΩǳƴ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ όƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜs annuelles non permanentes peuvent être 

ǇǊŀǘƛǉǳŞŜǎ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ Ŧƻƛǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ŀƴƴŞŜύΣ ƴƻǳǎ ƻōǘŜƴƻƴǎ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǇƘȅǎƛǉǳŜ 

utilisée, soit 4 562 181 ha (moyenne triennale 2009-2011), tandis que la superficie récoltée serait 

de 4 916 873 ha, et le ǘŀǳȄ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ млтΣт҈Φ [Ŝ /ŀƳŜǊƻǳƴ ŀǳǊŀƛǘ ŀƛƴǎƛ ŀǘǘŜƛƴǘ ŘΩŀǾŀƴŎŜ 

ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŦƛȄŞ ǇŀǊ ƭŜ 5{5{wΣ ǎƻƛǘ ǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŎǳƭǘƛǾŜ ŘŜ пΣрaƘŀ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ 

quinquennale 2015-2020. 

5.2.3.2 5ƻƴƴŞŜǎ ƳŀŎǊƻŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Υ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ƳƻǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ 

du développement rural 

 Le secteur primaire se caractérise depuis une décennie par un taux de croissance variable, inférieur à 

celui du PIB et des secteurs secondaire et tertiaire (tabl.3). Toutefois, la contribution du secteur au 

PIB est passée de 19% à 21,15% entre 2005 et 2013. Selon les années, le secteur primaire avec un 

ǘŀǳȄ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł о҈ ǊŜǎǘŜ ǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ŎƭŞ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ 

ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ŀ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ όŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴement et équipement, collecte, transport, 

transformation, commercialisation). 

{Ŝƭƻƴ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Řǳ aLb!59wκ5Ŝǎŀ Ŝǘ ŘŜ ƭΩLb{Σ ƭŀ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ tL. Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇǊƛƳŀƛǊŜ 

montre le poids dominant de la production végétale, soit 73, 8% Τ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŀƎriculture 

vivrière qui crée la majeure partie de la richesse (68% de la valeur brute de la production), loin 

ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƴƛƳŀƭŜ όмо҈ύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ όрΣу҈ύ  
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Tableau 8 : Evolution de la contribution du secteur primaire au PIB 

Années 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 

PIB en Mds FCFA 8750 9387 9792 10696 11040 11699 12546 13515 14607 

Secteur primaire en FCFA 1665,61 1816,44 2066,02 2256,97 2391,24 2534,9 2727,8 2894,1 3089,5 

En % PIB 19 19,3 21,1 21,2 21,7 20,7 21,7 21,4 21,2 

MINADER/données de la DESA, Document Stratégique pour le Développement du Secteur Rural (DSDSR) et INS 

Tableau 9 : Contribution des branches au PIB du secteur primaire 

Années 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 

Agriculture vivrière (Mds FCFA) 1127,89 1214,95 1305,44 1416,98 1570,2 1643,5 1817,9 1953,7 

% 67,70% 66,90% 63,00% 62,80% 65,70% 64,80% 66,60% 67,50% 

Agriculture de rente (Mds FCFA) 135,82 123,21 104,79 147,56 158,49 187,5 177,6 165,1 

% 8,10% 6,80% 5,10% 6,50% 6,60% 7,40% 6,50% 5,70% 

Elevage et chasse (Mds FCFA) 194,88 218,71 271,47 279,78 315,94 329,1 346,2 373,4 

% 11,70% 12,20% 13,10% 12,40% 13,20% 13,00% 12,70% 12,90% 

Sylviculture et expl forest (Mds FCFA) 98,36 134,99 268,89 288,01 216,15 235,7 244,9 253,3 

% 6,00% 7,40% 13,00% 12,80% 9,00% 9,30% 9,00% 8,80% 

Pêche et aquaculture(Mds FCFA) 108,66 124,59 115,43 124,74 130,48 139,1 141,2 148,7 

% 6,50% 6,90% 5,60% 5,50% 5,50% 5,50% 5,20% 5,10% 

Total secteur primaire (Mds FCFA) 1665,61 1816,44 2066,02 2256,97 2391,2 2534,9 2727,8 2894,1 

MINADER/données de la DESA, DSDSR (2006, 2010, et 2014), INS / Annuaires statistiques 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎΣ ƭŜǎ ŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ Řǳ ΨǎŜŎǘŜǳǊ ǊǳǊŀƭΩΣ ǘƻǳǘŜǎ ōǊŀƴŎƘŜǎ confondues, assurent 

рр҈ ŘŜǎ ǊŜŎŜǘǘŜǎ ŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴΦ [Ŝǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŜȄǇƻǊǘŞǎ ǉǳƛ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

sont principalement le cacao (sous forme de fèves, pâte, beurre et préparations), le coton, le café, les 

ŦǊǳƛǘǎΣ ƭŜ ŎŀƻǳǘŎƘƻǳŎΣ ƭΩƘǳƛƭŜ de palme,divers légumes, le manioc, etc. Les exportations tendent par 

ailleurs à se diversifier davantage par le positionnement de nombreux autres produits sur le marché 

international, tels les fruits tropicaux autres que la banane (ananas, avocat, papaye, ƳŀƴƎǳŜΧύΣ ƭŜ 

poivre du Penja, le haricot vert, le sésame et le gingembre. 

5.2.3.3 [ŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŀŎǘƛǾŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜŜƴǘǊŜ ŦƻǊǘŜ ŜƳǇƭƻȅŀōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ŦŀƛōƭŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

[ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǎǘ ǇǊŀǘƛǉǳŞŜ ǇŀǊ ǇǊŝǎ ŘŜ ŘŜǳȄ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ƳŞƴŀƎŜǎ Ŝǘ ŜƳǇƭƻƛŜ сл҈ de la 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŀŎǘƛǾŜ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎŜΦ [Ŝ ǘŀǳȄ ŘΩŜƳǇƭƻƛΣ ŦƻǊǘ ŞƭŜǾŞΣ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ 

systèmes de polyculture vivrière où la faible intensité de capital technique, notamment la 

mécanisation, est compensée par le travail familial, principal facteur de production. Le fait que 62% 

όсп҈ Řŀƴǎ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ƭŀ ǇşŎƘŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜΣ ǎŜƭƻƴ 9/!a оύ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŀŎǘƛǾŜ ƴŜ 

produise que 22% de la richesse nationale et 24% de la valeur ajoutée globale, traduit la domination 

des systèmŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŜȄǘŜƴǎƛŦǎΣ Ŝǘ Ŝƴ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŦŀƛōƭŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ 

/Ŝƭŀ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ōŀǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ 

ŘΩŀǳǘǊŜǇŀǊǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭΦ 9ƴ ǊŀǇǇƻǊǘŀƴǘ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ŘŜ мΦфттΦплу 

ƳŞƴŀƎŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŀƴǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǾƛǾǊƛŝǊŜΣ Ł ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ōǊǳǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǾŞƎŞǘŀƭŜ ǾƛǾǊƛŝǊŜΣ ƭŜ 

revenu annuel par ménage ou Unité Familiale Agricole (UFA) serait à peine supérieur à 1.0 63 000 

FCFA/ménage. En considérant la taille du ménage en milieu rural, soit 5,5 personnes (dont 3 au 

Ƴƻƛƴǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜύΣ ƭŜ ǊŜǾŜƴǳ ōǊǳǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜκ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊ ǎŜǊŀƛǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ  

355.000Fcfa. 

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎŜΣ Řǳ Ƴƻƛƴǎ ŎŜƭƭŜ Řǳ ǎƻǳǎ-secteur vivrier, est très peu productive, en raison 
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du caractère primaire des productions (non transformées) donc de leur faible valeur au regard du 

temps de travail qui lui est consacrée et son emprise au sol. 

[Ŝ ǇŀǊŀŘƻȄŜ ǉǳƛ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǾƛǾǊƛŝǊŜ ǎŜǊŀƛǘ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ǘǊŝs faible optimisation de 

deux principaux facteurs de production Υ ƭŀ ǘŜǊǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭΦ Lƭ ǘǊƻǳǾŜ ǎƻƴ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ 

Řŀƴǎ ƭΩƛƴŎƻǊǇƻǊŀǘƛƻƴΣ ǎƻƳƳŜ ǘƻǳǘŜ ǊŞǎƛŘǳŜƭƭŜΣ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎΣ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ 

fertilisants organiques et/ chimiques et de ce fait, la succession des cultures sur les mêmes parcelles, 

ǎŀƴǎ ǊŜǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ƴƛ ǊƻǘŀǘƛƻƴΣ ŞǇǳƛǎŜ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǎǘŀŘŜ ŘŜ ƭŀ ƳƛƴŞǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴΦ 

Parmi les causes majeures de la faible productivité, ce sont aussi le recours très limité, voire 

ƭΩŀōǎence de recours aux semences et plants sélectionnés, aux produits de lutte contre les maladies 

ŎǊȅǇǘƻƎŀƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ŀŘǾŜƴǘƛŎŜǎΣ ƭΩƛƴŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ ŘŜǎ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘǎ ŀǊŀǘƻƛǊŜǎΣ ƭŜ 

dysfonctionnement des circuits de commercialisation, le taux élevé de pertes pré-et-post récolte, et 

ƭŜǎ ǇǊƛȄ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƛƳǇƻǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ΨōŀƭŀƳ ǎŜƭƭŀƳΩΣ ŎƻƳƳŜǊœŀƴǘǎ ƎǊƻǎǎƛǎǘŜǎΣ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŎƻƭƭŜŎǘŜǳǊǎ 

Ŝǘ ŘƛǎǘǊƛōǳǘŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Ŝǘ ŎŜǳȄ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ǾƻƛǎƛƴǎΣ ōƛŜƴ ǉǳŜΣ ǇŀǊ ƭŜǎ ƭƛŀƛǎƻƴǎ ǉǳΩƛƭǎ 

arrivent à établir entre espaces de production, le plus souvent enclavés, et espaces de consommation 

ŞƭƻƛƎƴŞǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ǇǊŜƳƛŜǊǎΣ ƭŜǳǊ ǊƾƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ǾƛǾǊƛŝǊŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

négligeable.   

aşƳŜ ǎΩƛƭ ŎƻƳōƛƴŜ ŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŦƛƴŀƭƛǘŞ ƳŀǊŎƘŀƴŘŜΣ ƭŜ ǎȅǎǘŝme agro-vivrier camerounais 

ƴΩŜƴ ǊŜǎǘŜ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ Ŝƴ ŘŜœŁ ŘŜ ǎŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾŜǎΦ [Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǳƴŜ 

importante capacité de résilience qui lui permet de fonctionner et de perdurer par la conjonction de 

certains facteurs structurants dont : 

¶ la main-ŘΩǆǳǾǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ ǉǳƛΣ Ŝƴ ŘŞǇƛǘ ŘŜ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄƻŘŜ ǊǳǊŀƭ ŘŜƳŜǳǊŜ 

nombreuse et dynamique. Le travail de la femme dans le système est déterminant tant dans 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ  

¶ la non comptabilisation dans les prix à la vente, des facteurs de production, essentiellement 

la rémunération du travail familial, du capital terre, des intrants autoproduits (semences, 

fumier domestique,),  

¶ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ Şǘŀōƭƛǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ƭŀ ΨŦƛŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ-ŎƻƳƳŜǊœŀƴǘǎΩΣ 

¶ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞǎ Řǳ ƳƛŎǊƻŎǊŞŘƛǘ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭǎ Ŝǘ ƛƴŦƻǊƳŜƭǎΦ [Ŝǎ ΨǘƻƴǘƛƴŜǎΩ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ 

commerçants eux-mêmes sont des prêteurs auxquels les producteurs ont souvent recours. 

Les intérêts liés au remboursement des microcrédits, et les prix bas imposés par les commerçants 

collecteurs, ainsi que les taux de pertes sur les récoltes, sont des formes de ponction sur le revenu 

ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΦ Lƭǎ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǎŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴ ΨǎǳǊǘǊŀǾŀƛƭΩ Řƻƴǘ ƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŞŎƘŀǇǇŜ ŀǳȄ ƳŞƴŀƎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ 

Le système sécuritaire familial continue de fonctionner mais tout en restant constamment dans une 

ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ƛƴǎǘŀōƭŜΦ 

Afin de conserver sarésilience, le système pluriactif est de plus en plus répandu. Il associe le revenu 

ŀƎǊƛŎƻƭŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŜǎǎourcesextérieures (tableau suivant) :  
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Tableau 10 : Autres sources de revenus des ménages agricoles (en % des ménages) 

Régions Artisanat Commerce 
Autres 

Services 
Chasse Pêche Cueillette 

Transport 
moto taxi 

Dons 

Adamaoua 13,2 24,4 15,2 9 15,8 11,1 4 5 

Centre 5,1 29,5 27,2 17,5 12,2 28,3 9,5 12,5 

Est 13,5 26,5 12 21,5 24,8 29,1 5 5,4 

Extrême-Nord 8 22,6 24,9 3,1 11,4 1,7 3 3,3 

Littoral 6,9 38,1 19,9 10,4 8,8 11,1 5,5 6,8 

Nord 6,6 17,8 12,6 4,9 3,9 1,6 4,2 1 

Nord-Ouest 11,1 27 23,5 4,6 3,6 5,8 5,7 21,7 

Ouest 5,1 22,9 21,7 3 0,6 4,8 6,6 13,8 

Sud 7,6 39,9 31,3 31,1 30,4 21,9 13,2 12,3 

Sud-Ouest 3,2 22,2 29,2 10,3 6,2 20,1 3,8 12,4 

Cameroun 7,6 26,6 22,7 10,6 10,4 13,4 6,1 10,5 

Source : INS, annuaire 2013 

[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ 59{! Ŝǘ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƴǎΣ ŎƻƴŦƛǊƳŜƴǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ 

de revenus provenant de la collecte en milieu forestier, des activités cynégétiques, de la pêche 

ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜΣ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘΣ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜ Ŝǘ de services hors exploitation, de dons 

reçus.  

[ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳǊƛŀŎǘƛǾƛǘŞ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜΣ Ŝǎǘ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ complémentaires : 

¶ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǇŜǊœǳŜ Ŝǘ ǇǊŀǘƛǉǳŞŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ Řǳ ǊŜǾŜƴǳ 

agricole au regard des besoins croissants en ressources monétaires des ménages, 

¶ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ǇƭǳǊƛŀŎǘƛŦ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ǎŞŎǳǊƛǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ 

du revenu familial, afin de faire face aux situations critiques auxquelles les revenus seuls de 

ƭΩŀgriculture ne permettent de faire face, 

¶ ƭŀ ǇƭǳǊƛŀŎǘƛǾƛǘŞ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ŘƛǾƛǎƛƻƴ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭΦ [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŎƻƳƳŜ ƭŀ 

commercialisation des productions sont assurées par les femmes, tandis que les activités 

hors exploitation sont le rôle des hommes. 

5.2.4 Dynamique, diversité et contraintes des systèmes vivriers 

5.2.4.1.1 tŜǊƳŀƴŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘǳŀƭƛǎǘŜ 

[ŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘŜ ƭΩƘŞǊƛǘŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ 

ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΦ [Ŝǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŀǳȄǉǳŜƭǎ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ƻƴǘ ŀŘƻǇǘŞ ƭŜǎ 

ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊΣ Ŝƴ Ǉǳƛǎŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ŎƻǊǇǳǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ-faire 

ŜƳǇƛǊƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ǾŀƛƴŎǊŜ ƭŜǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴƛǎƳŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǇŀȅǎŀƴƴŜΣ 

essentiellement vivrière, qui a perduré des siècles durant, et qui constitue, en dépit de ses difficultés, 

ǳƴ ŦƻƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ Řǳ ƳƻƴŘŜ ǊǳǊŀƭΣ Ŝǘ ŀǾŜŎ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ǎŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ 

ŘŜ ǊŜǾŜƴǳǎΦ Lƭ Ŝƴ Ŝǎǘ ŀǳǘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ǊŜƴǘŜΣ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǊŞŎŜƴǘŜΦ !ǇǇŀǊǳŜ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ 

ŎƻƭƻƴƛŀƭŜΣ ŜƭƭŜ Ŏƻƴƴǳǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфслΣ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ƛƴƛǘƛŞŜ ŘΩŀōƻǊŘ 

ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ ŘŜ ƭΩLƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜǎ Řǳ Ǉŀȅǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

années 1980 et 1990, onǘ ŀƳŜƴŞ ƭŜǎ ǇƻǳǾƻƛǊǎ ǇǳōƭƛŎǎΣ Ł ŎŞŘŜǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ǎŜǎ ŀŎǘƛŦǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŀǳ 

secteur privé. 
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La coexistence de deux sous-ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛŦǎΣ ƭΩǳƴ ŘŜ ǘȅǇŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭΣ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭΣ Ŝǘ ŘƻƳƛƴŞ ǇŀǊ 

ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΣ ƭΩŀǳǘǊŜ ƳƻŘŜǊƴŜ Ŝǘ Ł ŦƛƴŀƭƛǘŞ ƳŀǊŎƘŀƴŘŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ΨƛƳŀƎŜΩŘŞǇŀǎǎŞŜ 

par la réalité. Les exploitations familiales sont aussi largement intégrées dans les circuits monétaires 

et marchands et leurs systèmes de production associent agriculture vivrière et agriculture de rente. 

Le dualisme est ŀǘǘŞƴǳŞ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǇŀǊ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŜ ŘŜ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎΣ ŘƛǘŜǎ 

ΨƳƻŘŜǊƴŜǎΩ ƻǳ ŘŜǎ ΨŞƭƛǘŜǎΩΦ Une catégorie considérée comme une composante stratégique du 

développement agricole. 

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎŜ ŎƻƳǇǘŜ ǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǊŞŎƻƭǘŞŜ de 4,9 Mha répartis entre cinq groupes 

de cultures : la céréaliculture, les légumes et légumineuses, les racines, tubercules et plantain, les 

ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ǊŜƴǘŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ Ψ!ǳǘǊŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΩ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ 

spéculations (cucurbitacées, diverses cultures potagères, gingembre, sésame, cultures fruitières 

villageoises, etc.).  

[ŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǾƛǾǊƛŝǊŜΣ ŘŜ 
Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ǘƛǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŜǇrésente à elle seule 68% du PIB agricole, 
ŎŜǘǘŜ ōǊŀƴŎƘŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎŜΣ ŘŜƳŜǳǊŜ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞŜ Ł ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭǎ Řƻƴǘ 
ƭŜǎ ŦŀƛōƭŜǎ Ǝŀƛƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞΣ ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘŜǎ Ǉŀȅǎŀƴǎ Ŝǘ ƭŜ ŘȅǎŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
filières de distribution, en sont les plus manifestes. 

5.2.4.1.2 tƻƭȅŎǳƭǘǳǊŜǎ Ŝǘ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŜȄǘŜƴǎƛŦǎ Υ ƭŜ ǇŀǊŀŘƻȄŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǾƛǾǊƛŝǊŜ 

La céréaliculture : forte emprise foncière et faiblesse des rendements 

!ǾŜŎ Ǉƭǳǎ ŘŜ нΣо Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎΣ ǎƻƛǘ пт҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǇŜǊficie agricole récoltée, la céréaliculture est la 

principale culture du Cameroun. La production moyenne annuelle des trois céréales réunies : 

mil/sorgho, maïs et riz, atteint environ 3 millions de tonnes. La répartition spatiale met en évidence 

la prééminence des régions septentrionales (Adamaoua, Nord et Extrême-Nord), qui concentrent 

73% de la superficie et 62% de la production. [Ŝ bƻǊŘ Ŝǘ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ-Nord constituent en fait, le 

principal bassin céréalier duCameroun avec 66% de la superficie et 54% de la production nationale. 

La répartition selon les cultures fait ressortir la forte spécialisation de ces deux régions qui 

détiennent 95% de la production de mil/sorgho, et 73% de celle du riz, tandis que leur contribution à 

la production nationale de maïs est de 24%.  

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ ƳŀƠǎΣ ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǳōƛǉǳƛǘŞΣ ŎŀǊ ŎǳƭǘƛǾŞ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ 

ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ ǇŀȅǎΣ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǘ Řǳ bƻǊŘ-Ouest constituent le principal bassin de 

production totalisant 27% des superficies et 29% de la production. Outre les cultures pratiquées sur 

les petites tenures familiales, les agropoles du maïs, groupant moyennes et grandes exploitations 

ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜǎΣ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘŜ ŎǊŞŘƛǘǎ Ŝǘ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜΣ ǎƻƴǘ ŘŜǾŜƴǳŜǎ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ 

importantǎ ŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŀƴǘ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ƭŜǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘŜ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ 

ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘΩƘǳƛƭŜ ŘŜ ƳŀƠǎΦ  

9ƴ ŘŞǇƛǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƻŎŎǳǇŜΣ ƭŀ ŎŞǊŞŀƭƛŎǳƭǘǳǊŜ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎŜ ŘŜƳŜǳǊŜ 

cependant très extensive (figure 3). 
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Figure 30 : Evolution annuelle des rendements céréaliers au Cameroun et autres pays africains 

 
 

Légumes-légumineuses : des pôles de production associés aux systèmes céréaliers  

Les bassins céréaliers ne sont pas des espaces monoproductifs. La polyculture est la caractéristique 

structurante des systèmes de production. Dans le Septentrion, la céréaliculture est associée 

essentiellement aux légumineuses, et à une culture industrielle : le coton. 

Les légumineuses comprennent le niébé (variété locale la plus cultivée dans le Cameroun 

ǎŜǇǘŜƴǘǊƛƻƴŀƭύΣ ƭŜ ƘŀǊƛŎƻǘΣ ƭΩŀǊŀŎƘƛŘŜΣ ƭŜ ǎƻƧŀ Ŝǘ ƭŜ ΨǾƻŀƴŘȊƻǳΩ ƻǳ ΨǇƻƛǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜΩ. Les principales régions 

ǇǊƻŘǳŎǘǊƛŎŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜ bƻǊŘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ-Nord qui concentrent 54% des superficies et 50% de la 

production. [ŀ ǊŞƎƛƻƴ Řǳ bƻǊŘ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ ŎǆǳǊ Řǳ ōŀǎǎƛƴΣ ƳƻƴƻǇƻƭƛǎŜ от҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ 

récoltée et 33% de la production totales du pays.   

Les autres régions du Cameroun se caractérisent par des systèmes de cultures différents. Dans le 

Nord-Ouest, ŘƻƳƛƴŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƳŀƠǎ-riziculture de bas-fonds cultivés (vallée du Ndop 

essentiellement) et légumineuses (13, 3% de la production nationale de légumineuses, 

principalement celle du haricot).  

wŞƎƛƻƴ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜǎΣ ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǎǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǳƴ Ǉôle maraîcher du Cameroun. Les deux 
spéculations principales sont la tomate et le piment qui représentent respectivement 73% et 42% de 
la production nationale. Dans le domaine des solanacéeségalement, la région du Centre vient en 
seconde position avec 18,4% de la production de tomate et 23% de celle du piment, auxquelles 
ǎΩŀƧƻǳǘŜ ǳƴŜ ƎŀƳƳŜ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŞŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ƘƻǊǘƛŎƻƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎŜƛƴǘǳǊŜ ƳŀǊŀƞŎƘŝǊŜ 
périurbaine de Yaoundé.   

Au total, la production moyenne de légumes et de légumineuses atteint 2,2 millions de tonnes sur 

Ǉƭǳǎ ŘŜ мΣн Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎΦ [Ŝǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜƳŜǳǊŜƴǘ ŀǎǎŜȊ ōŀǎ aŀƛǎ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭŀ 

céréaliculture, les gains de productivité physique demeurent peu élevés, soit 1,8 T/ha, les plus faibles 

caractérisent les cultures de légumineuses Ceux de la tomate, principale culture légumière du 

/ŀƳŜǊƻǳƴΣ ǎƻƴǘ ŘŜ ммΣн ¢κƘŀΣ Ƴŀƛǎ ǎƻƴǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŘŜœŁ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ƻōǘŜƴǳǎ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

pays africains (Maroc :57, Tunisie :45, Egypte :38, Sénégal ΥооΣ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜ : 40 à 60 en cultures de 

plein champs et 120 sous serre). La moyenne mondiale est de 27,3T/ha. 
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Les niveaux des rendements physiques vivriers traduisent la sous-utilisation du potentiel productif, le 

travail seul des paysans ne suffit pas si les apports de produits intermédiaires, notamment les 

engrais, les fongicides et les insecticides restent dérisoires. Un important gisement de productivité 

reste donc à valoriser. 

9ƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ 

les prix proposés par les commerçants collecteurs baissent considérablement.  

9ƴ ƻǳǘǊŜΣ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řƻƴǘ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ŝǘ ŎƻǶǘŜǳǎŜΣ Ŝǎǘ ǇŜǊŘǳŜ Ŝǘ 

ǇƻǳǊǊƛǘ ǎǳǊ ǇƭŀŎŜΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴŎƭŀǾŜƳŜƴǘ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΦ [ŀ ǇŜǊǘŜ Ǉeut atteindre 

ƧǳǎǉǳΩŁ ул҈ ŘŜ ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜ ŀǳȄ ŘƛǊŜǎ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ǉŀȅǎŀƴǎ ŜƴǉǳşǘŞǎΦ  

[ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴƛǘŞǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƳŀǊŎƘŞǎ ŘŜ ƎǊƻǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ ǊŞƎǳƭŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜǎ 

ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎΣ ǎƻƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ-uns des aspects du dysfonctionnement des circuits de 

ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ΨōŀȅŀƳ ǎŜƭƭŀƳΩ ŎƻƳƳŜǊœŀƴǘǎ-collecteurs, organisés en réseau au sein duquel 

ƛƭǎ ǎŜ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŜƴǘ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ŘŜƳŜǳǊŜƴǘ ŘŜ ŎŜ ŦŀƛǘΣ ƭŜǎ ΨƳŀƞǘǊŜǎ Řǳ ƧŜǳΩΦ 

Racines, tubercules et plantain : des filières stratégiques à valoriser 

/Ŝǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ǎŜǇǘŜƴǘǊƛƻƴŀƭŜǎΣ ƻƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ 

ŘŜ ǘƻǳǘ ǘŜƳǇǎ ƭŀ ōŀǎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ ƳŞǊƛŘƛƻƴŀƭΣ ǘŀƴǘ ǊǳǊŀƭŜ ǉǳΩǳǊōŀƛƴŜΦ 

Leur valeur stratégique est liée également aux flux des productions destinées aux marchés urbains du 

Cameroun et des pays de la sous-région.  

[ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀƎǊƻ-ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ, explique 

la croissance de la production, tirée par une forte demande ƭƛŞŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ Ł ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ 

ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ Ł ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ όǘŀōƭŜŀǳȄ п Ŝǘ рύΦ 9ƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ Řǳ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ  

partiel, vers les cultures vivrières, provoqué par la crise du café et du cacao dont les cours se sont 

effondrŞǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфул Ŝǘ мффлΦ /Ŝ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ Ŝǎǘ Ŝƴ ǊŞŀƭƛǘŞ ǊŜƭŀǘƛŦΣ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ƴΩŀ 

augmenté que de 9,5% entre 2001 et 2011, tandis que la production a augmenté de 85%. 

[ΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ ŜƴŎƻǊŜ ƭƛƳƛǘŞŜΣ ŀ ŞǘŞ ƭŜ ŦŀŎǘŜǳr déterminant de cette 

croissance. 

Tableau 11 : : Evolution des superficies et des productions de racines et tubercules 

Années 

Superficie (ha) Production (tonne) 

manioc 
macabo/ 

taro 
igname 

patate 
douce 

pomme 
de 

terre 
Total manioc 

macabo/ 
taro 

igname 
patate 
douce 

pomme 
de 

terre 
Total 

2001 237709 186771 35175 37336 30051 527042 1960503 1056294 268387 178059 133407 3596650 

2002 261481 192374 35877 39947 34559 564238 2003634 1079533 274292 181976 136342 3675777 

2003 287629 198145 36595 42744 39743 604856 2047714 1103282 280326 185980 139341 3756643 

2004 236392 204090 37327 45736 45704 569249 2092763 1127553 286494 190071 142407 3839288 

2005 226320 130402 35094 30546 17066 439428 2393801 1352693 343270 206477 133811 4430052 

2006 246604 135543 36409 33233 18030 469819 2652176 1375386 366808 221342 221342 4837054 

2007 197675 142857 31670 38348 11984 422534 2767455 1428568 383212 211037 143568 4933840 

2008 205910 148175 33026 39295 12085 438491 2882734 1481750 390615 235728 145018 5135845 

2009 239418 160280 38509 49012 13953 501172 3340562 1537057 466749 266018 166772 5777158 

2010 270787 185402 44768 53336 14868 569161 3808239 1632004 499564 288970 188452 6417229 

2011 280189 184168 44836 53537 14395 577125 4082903 1568804 517069 307955 196687 6673418 

Sources : MINADER/Desa : Agristat et INS : Annuaires statistiques 
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Figure 31 : Evolution des superficies et des productions de racines et tubercules 

 

La consommation moyenne du manioc est estimée à 94 kg/hab./an, celle du plantain à 126 kg, soit 

un total pour ces deux seuls produits de 220 kg/hab., un ratio très proche de la consommation 

ŎŞǊŞŀƭƛŝǊŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ǇŀǊ ǘşǘŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘΣ Ŝǘ ŜƴǾƛǊƻƴ нсл ƪƎκƘŀōΦκŀƴ Ŝƴ ȅ ŀƧƻǳǘŀƴǘ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ amylacées (makabo, taro et igname), et de tubercules.  

[ŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ǘǊƛŀŘŜ ǊŀŎƛƴŜǎΣ ǘǳōŜǊŎǳƭŜǎ Ŝǘ Ǉƭŀƴǘŀƛƴ Řŀƴǎ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴΣ Ŝǎǘ 

relativement élevée en apport calorique (30,1%), mais leur apport protéique est faible ((13,8%).   

Considérant la période triennale 2009-нлмм όLb{κ !ƴƴǳŀƛǊŜ ǎǘŀǘΦнлмоΣ ŘΩŀǇǊŝǎ aLb!59wκ5ŜŀύΣ ƭŀ 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘŜ фΣпмн aǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ улпΣо ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎΦ [Ŝǎ 

racines (manioc, macabo, taro et igname) et le plantain représentent respectivement 62% et 33,2% 

de la production, la part des tubercules (pomme de terre et patate douce) est de 4,8%.  

[ŀ ǊŜŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘƛƳƛƴǳŞ ƭŜ ǇƻƛŘǎ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ Les 

difficultés rencontrées par la filière café-cacao ont stimulé davantage le mouvement de substitution 

à cette spéculation, jadis très rémunératrice, de cultures vivrières dont le plantain et le manioc, et de 

cultures à plus forte valeur ajoutée comme les légumes et le haricot vert, notamment dans les 

ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΣ Řǳ bƻǊŘ-Ouest et du Centre.  

Trois grands bassins de production concentrent 94% de la production totale du Cameroun. [Ω9ǎǘ Ŝǘ 

le Sud détiennent avec 3, 47 Mt, 35,5% de la production nationale, représentant ainsi le principal 

bassin du manioc et du plantain. La région du Centre contribue dans une proportion moindre au total 

ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎ όнсΣс҈ύΦ [Ŝ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ōŀǎǎƛƴ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǇŀǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ 

occidental, qui assurent 32% de la production du pays. Le manioc et le plantain sont associés aux 

ŘƛǾŜǊǎŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ǊŀŎƛƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǘǳōŜǊŎǳƭŜǎΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ǉǳƛ ŀǎǎǳǊŜ нр҈ ŘŜ ƭŀ 

production de manioc, fournit 49,3% du macabo-ǘŀǊƻΣ пр҈ ŘŜ ƭΩƛƎƴŀƳŜΣ улΣн҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻƳƳŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜ 

et le tiers de la patate douce.  

 Aires de production et marchés : déconnections géographiques et dysfonctionnement des circuits 

de commercialisation. La relation entre producteurs et consommateurs est déterminée par la 

ŘƛǎǘŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩŞǘŀǘ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ǊƻǳǘƛŜǊΦ [ΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł 30% de la production, à 

ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻƳƳŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜ Řƻƴǘ ƭŀ ƳŀƧŜǳǊŜ ǇŀǊǘƛŜ Ŝǎǘ ŘŜǎǘƛƴŞŜ ŀǳȄ ƎǊŀƴŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎΣ 

principalement Douala. 
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[ŀ ǘǊŀƴǎŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ŘŜ ŎŜ ŦŀƛǘΣ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ŘŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎ Ŝǘ 

dans lesquels interǾƛŜƴƴŜƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎΦ hƴ Ŝƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ trois, très différenciés : 

¶ les circuits courts. Ils intègrent, outre les flux autoconsommés, ceux qui relient les centres 

urbains et villageois proches, ce sont les circuits de proximité. Ils portent le plus souvent sur 

des quantités limitées de produits frais, transportées directement par les producteurs (ices) 

ǎǳǊ ƭŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŀǳ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ ŦƛƴŀƭΦ ¦ƴŜ ǇŀǊǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ 

production est aussi écoulée dans les villages, ou en bord de route. 

¶ ƭŜǎ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ƳƻȅŜƴǎΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŘŜ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎΦ [Ωǳƴ Ŝǎǘ ƛƴǾŜǎǘƛ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ 

ǉǳƛ ƧƻƛƎƴŜƴǘ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ŞǊƛƎŞǎ Ŝƴ ΨǾƛƭƭŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎΩΣ ŎŜƴǘǊŜǎ ŘŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜΣ 

louant pour cela les services de transporteurs. Les acheǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƎǊƻǎǎƛǎǘŜǎ ƻǳ ΨōŀȅŀƳ 

ǎŜƭƭŀƳΩ ǉǳƛ ŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƳŀǊŎƘŞǎ ǳǊōŀƛƴǎΦ [ΩŀǳǘǊŜ ǾŀǊƛŀƴǘŜ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭŀ 

ΨŦƛŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴΩ ŘŜǎ ŀŎƘŜǘŜǳǊǎ Ŝƴ ƎǊƻǎ ƻǳ ŘŜƳƛ-ƎǊƻǎ ǉǳƛ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜǊ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ 

sur les lieux de production.  

¶ les cirŎǳƛǘǎ ƭƻƴƎǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎΣ ŎŀǊ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ǎǇŀǘƛŀǳȄΣ ƴǆǳŘǎ Ŝǘ 

acteurs. Les commerçants collectent tout aussi bien sur les lieux de production que dans les 

ΨǾƛƭƭŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎΩ ǎƛǘǳŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŀȄŜǎ ǊƻǳǘƛŜǊǎΣ {ŀƴƎƳŞƭƛƳŀΣ !ƳōŀƳΣ Abang-Mbang, 

Garoua Boulaï, Mbouda, Loum, Kié-Ossi, Abang.... Les zones de production sont toutefois, 

essentiellement polarisées par Yaoundé et Douala, connectées aux marchés satellites dont : 

Kumba, Buéa, Bafoussam, Bamenda, Ebolowa et Bertoua. Les exportateurs vers le marché 

ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩ¦9 Ŝǘ ƭŜǎ 9ǘŀǘǎ-Unis, ont recours aux voies aériennes et 

maritimes. 

Comme pour les produits maraîchers et les légumineuses, chaque type de circuits met en général, 

directement en relation producteurs et ŎƻƭƭŜŎǘŜǳǊǎ Ŝǘκ ƻǳ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ŦƛƴŀǳȄΦ [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ 

marchés de gros et de mandataires institutionnels, induit la dominance des transactions informelles 

Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ŎƻǶǘǎ ŞƭŜǾŞǎΦ 9ƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭŜ όŜƴǘǊŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎύ Ŝǘ 

vertiŎŀƭŜ όǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎκŎƻƳƳŜǊœŀƴǘǎύΣ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ΨǊŀŎƛƴŜǎ Ŝǘ ǘǳōŜǊŎǳƭŜǎΩ ǎƻǳŦŦǊŜ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǾŜƴǘŜǎ 

groupées dans les villages. 

Le caractère stratégique et de la croissance est de ce fait confronté à un problème de 

dysfonctionnement de la filière. De nombreux autres handicaps structurels demeurent, 

particulièrement au niveau du segment production : 

¶ [Ŝǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎŜǊǾŜƴǘ ƭŜǳǊ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭ ǘǊŀŘǳƛǎŀƴǘ ǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ 

professionnalisme patent ; 

¶ Bien que les moyennes et grandes exploitationǎ ƴŜ ǎƻƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǊŀǊŜǎΣ ƭΩŞƳƛŜǘǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

structures foncières constitue un handicap majeur ; 62% des 600 000 exploitations et les 

580 000 hectares cultivés, sont répartis enpetites tenures familiales, inférieures à 2 hectares, 

voire à un hectare, ce qui inŘǳƛǘ ƭΩŞŎƭŀǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝƴ ǇŜǘƛǘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ Ŝǘ ƭŀ 

difficulté de sa mise en marché ; 

¶ [ΩŀŎŎŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŀǳ ŎǊŞŘƛǘ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ŦƻƴŘǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ƧŜǳ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇǊƻƧŜǘǎ 

développés par le gouvernement camerounais et certains bailleurs de fonds (PPMF, 

PADEMIR, PNDRT, CARBAP, etc.). Il convient de citer le montant de 15 Mds FCFA, alloué en 

нллпΣ ǇŀǊ ƭŜ CL5! ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜƭŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜΦ CƻǊŎŜ Ŝǎǘ ŘŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ 

ressources de la microfinance reste limité pour diverses raisons (absence ou rareté des 
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garanties exigées par les structures locales du micro-ŎǊŞŘƛǘΣ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎΣ ŘǳǊŞŜ ŘŜ 

remboursement, inadaptation aux cycles culturaux et au calendrier des travaux) ; 

¶ [ŀ ŦŀƛōƭŜǎǎŜ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜǎΣ ǊŞŘǳƛǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻn des intrants chimiques (engrais, 

ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘύΣ ƭŀ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ Ŝƴ Ŝǎǘ ƭΩŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜ 

maladies cryptogamiques ; 

¶ Le taux élevé de pertes avant récoltes dues aux attaques de virus (mosaïque) de bactéries, 

cochenille, ŎƘŀǊŀƴœƻƴ Řǳ ǇƭŀƴǘŀƛƴΣ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǳǊǊƛǘǳǊŜ ŘŜǎ ŦǊǳƛǘǎύΣ Ŝǘ ŘŜ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ 

ǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎ όǊƻƴƎŜǳǊǎΣ ŀƴƛƳŀǳȄ ǎŀǳǾŀƎŜǎΣ ƻƛǎŜŀǳȄΣ ŦƻǳǊƳƛǎΧύΦ [Ŝǎ ǇŜǊǘŜǎ Ǉƻǎǘ-récoltes sont la 

conséquence de la périssabilité des produits frais, notamment les racines. On estime des 

taux de perte entre 10 et 15%, tandis que les bases de données FAO/STAT citent un taux 

proche de 50%. Pour les réduire autant que possible, les racines étant des produits très 

périssables, les agriculteurs conservent la récolte en champ, pour la déterrer au fur et à 

mesure des besoins. Mais quand ces agriculteurs ont un besoin urgent de vendre, ils 

récoltent et vendent sans pouvoir peser sur le fonctionnement du marché (T.L. EMMANUEL, 

PNRDT, 2013). 

5.2.4.2 [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ǊŜƴǘŜ Υ [ŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŦŀŎe à la stratégie des grandes entreprises 

agro-industrielles 

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ǊŜƴǘŜΣ ƻǳ ΨŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴΩΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ 

ƳŀƧŜǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƳƻŘŜǊƴŜ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎŜΦ 9ƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ 

coloƴƛŀƭŜΣ Ƴŀƛǎ ŀ Ŏƻƴƴǳ ǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇƘŀǎŜ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴΣ ƛƴƛǘƛŞŜ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜΦ [ŀ 

privatisation depuis les années 1990 de la plupart des entreprises, a constitué un nouveau tournant 

Řŀƴǎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǊŞŎŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ǊŜƴǘŜΦ  

Les objeŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ǾƛǎŜƴǘ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛǾƛǘŞ ŘŜ 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŜȄǇƻǊǘŀǘǊƛŎŜΣ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƭǳǎǘŜǊǎ ŀƎǊƻ-ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ Řƻƴǘ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ 

sera assuré « ΧŁ ƭŀ Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝƴ ǊŞƎƛŜ όтл-80%) et par celle des unités familiales satellites 

pour 20-30% » (MINADER Υ {5{w нлмп ǇΦопύΦ [ΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ƎǊŀƴŘŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ςplantations 

villageoises, « ǾƛǎŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ǎǳōǎƛǎǘŀƴŎŜ ǾŜǊǎ ǳƴŜ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ǉƭǳǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ », 

ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻȅŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǊǳǊŀƭŜΦ  

5.2.5 Grandes plantations : emprises foncières et systèmes de production spécialisés 

[Ŝǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƳƻŘŜǊƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ǊŜƴǘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ Ŏǳƭǘures 

ŦƛƴŀƭƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝƴ ŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜΦ /ŜƭƭŜ-ci repose sur le principe de la productivité 

impliquant la spécialisation et combinant dimension foncière et forte intensité de capital et de 

travail. La spécialisation intégrale est cependant ŀǘǘŞƴǳŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǊŞŎŜƴǘŜ Ŝǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ǾŜǊǎ 

la diversification des spéculations. 

[Ŝ ŘŞǎŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мффлΣ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ Řǳ tƭŀƴ ŘΩ!ƧǳǎǘŜƳŜƴǘ 

Structurel et aux directives du FMI et de la Banque Mondiale, a induit le transfert à des entreprises 

ǇǊƛǾŞŜǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΣ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎ ƴŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜ ǉǳΩǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ 

ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ŎŀǇƛǘŀƭΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǎƻƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǊŜǎǘŞŜǎ ǎƻǳǎ ǘǳǘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ ǘŜƭƭŜ ƭŀ 

Cameroon Development Corporation (CDC).  

[Ŝǎ Ŏŀǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ ǎƻƴǘ ǳƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΣ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ 

descripteurs de leurs systèmes productifs. 
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- Spécialisation et tendance à la diversification 

La spécialisation repose sur le choix de spéculations à forte finalité marchande. Les productions 

vivrières sont exclues de ces systèmes de cultures, même si certaines productions sont 

ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ ŀǳ ƳŀǊŎƘŞ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƘǳƛƭŜ ŘŜ ǇŀƭƳŜ Ŝǘ le sucre.  

[Ŝǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞǎ ǎƻƴǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ƻǳ ŘŜ ŘŜǳȄ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ōŀǎŜ Τ ŎŜ 

choix est justifié par les exigences de la compétitivité, condition de positionnement sur des marchés 

caractérisés par une concurrence aigue entre les producteurs. 

[Ŝ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩƘǳƛƭŜ ŘŜ ǇŀƭƳŜ Ŝǎǘ ŘƻƳƛƴŞ ǇŀǊ ǘǊƻƛǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ : la Socapalm, la CDC, et Pamol 

La première, leader dans ce domaine, créée en 1968 et privatisée en 2000, appartient au groupe 

Bolloré. Elle détient une superficie totale de 78 529 hectares répartis sur 5 départements entre les 

régions du Sud, du Centre et du Littoral. La superficie plantée et en production, et les jeunes 

plantations occupent respectivement 21 873 et 4155 hectares. Entre les plantations et les huileries, 

ƭΩŜƴǘreprise emploie 3200 travailleurs salariés permanents. 

A la différence de la Socapalm, la CDC, créée en 1947, est une société étatique placée sous tutelle du 

MINADER. Localisée dans le Sud-hǳŜǎǘΣ ǎƻƴ ŘƻƳŀƛƴŜ ŦƻƴŎƛŜǊ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ пн 027 hectares, dont 

15 240 Ƙŀ ŎƻƴǎŀŎǊŞǎ ŀǳ ǇŀƭƳƛŜǊ Ł ƘǳƛƭŜΦ {Ŝǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Ŝƴ ǾƻƛŜ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ǇƻǊǘŜƴǘ ǎǳǊ 

6000 ha de plantations industrielles et 10 000 ha de plantations villageoises. Les trois usines de 

ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜƴǘ ŀƴƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ му 000 et 19 000tonƴŜǎ ŘΩƘǳƛƭŜ ǊƻǳƎŜ Ŝǘ слл ǘƻƴƴŜǎ 

ŘΩƘǳƛƭŜ ŘŜ ǇŀƭƳƛǎǘŜΦ [ŀ CDC emploie un collectif de 22 036 travailleurs, toutes catégories confondues, 

ŎŜ ǉǳƛ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŜƳǇƭƻȅŜǳǊ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ ŀǇǊŝǎ ƭΩ9ǘŀǘΦ  

La société Pamol, ŀƴŎƛŜƴƴŜ ŦƛƭƛŀƭŜ ŘΩ¦ƴƛƭŜǾŜǊΣ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞŜ Ł ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜǎΣ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ 

de gestion, fut mise en vente en 1987, sans cependant trouver de repreneur. Sa transformation en 

ǎƻŎƛŞǘŞ ƳƛȄǘŜ Ŧǳǘ ƭΩƻǇǘƛƻƴ ǊŜǘŜƴǳŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŜǊ ŎŜǘǘŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ Ŝƴ Şǘŀǘ ŘŜ ŎŜǎǎŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ  

!ǳ ǘƻǘŀƭΣ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇŀƭƳƛŜǊ Ł ƘǳƛƭŜ ŎƻǳǾǊŜƴǘ ǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ тл 000 

ƘŜŎǘŀǊŜǎΦ {ƛ ƭΩƻƴ ǇǊŜƴŘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘŜ IŜǊŀƪƭŜǎ CŀǊƳΣ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǎŜǊŀ ƳǳƭǘƛǇƭƛŞŜ 

par deux. 

Le cas problématiquŜ ŘΩIŜǊŀƪƭŜǎ CŀǊƳ ŀǳ /ŀƳŜǊƻǳƴΦ [Ŝ ƎŞŀƴǘ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻ-industrie aurait 

obtenu en 2009, au profit de sa filiale SGSOC, une concession de 73 000 hectares dans le Sud-Ouest, 

à la frontière avec le Nigéria, pour créer des plantations de palmier à huile sur 60 000 hectares 

όŘƛǾŜǊǎŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎύΦ [ŀ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎ 

par les paysans.  En 2013, les lots concédés auraient constitué la première étape, pour la création de 

20 000 hectares de plantations. ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜƴƎŀƎŞŜǎ ǎǳǊ ǳƴ ŦƻƴŘ 

de conflits sociaux avec les populations locales (Herakles promet de recruter 7500 travailleurs locaux, 

mais 25.000 paysans seront chassés de leurs terres), degraves problèmes écologiques, et de 

dénonciations par les ONG, peut-elle atteindre son objectif ?  

[ΩƘŞǾŞŀŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ǎǇŞŎǳƭŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŜȄǇŀƴǎƛƻƴΦ La production de caoutchouc remonte à 

ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŎƻƭƻƴƛŀƭŜΣ ƭŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ǊŞŎŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩƘŞǾŞŀŎǳƭǘǳǊŜΣ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜΣ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ au 

Cameroun, est une réponse à la fois à la croissance de la demande mondiale et à la raréfaction des 

disponibilités en terres de culture dans les pays du Sud et du Sud-Est asiatique (Malaisie, Indonésie, 

LƴŘŜΧύΦ  
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Au Cameroun, palmier à huile et hévéa, ont constitué le binôme traditionnel de la CDC. [ΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ 

détient 22 нсн ƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘŜ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ƳǶǊŜǎΦ [Ŝ ƭŀǘŜȄ ƻǳ ΨŦƻƴŘ ŘŜ ǘŀǎǎŜΩ Ŝǎǘ ǘǊŀƛǘŞ Řŀƴǎ ǎŜǎ ǳǎƛƴŜǎ ŘŜ 

Tiko, Mukondje et Pendamboko qui fournissent en moyenne de 18 000 à 20 000 tonnes de 

caoutchouc semi-fini, écoulées en Belgique, en France, en Allemagne et à Singapour. La CDC 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎΣ ƭŜ ΨaŀǘƻǳƪŞ wǳōōŜǊ 

5ŜǾŜƭƻǇƳŜƴǘ tǊƻƧŜǘΩŀ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝƴ нллтΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ сллл ƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘŜ ƧŜǳnes 

plantations en six ans.  En 2014 la surface plantée et entrée en production couvre 1712 hectares. 

IŞǾŞŎŀƳ Ŝǎǘ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ǇƾƭŜ ŘŜ ƭΩƘŞǾŞŀŎǳƭǘǳǊŜ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎŜΦ Cette ancienne société étatique, 

privatisée en 1996 au profit de Sinochem, filiale du groupe chiƴƻƛǎ DaDΣ Ŝǎǘ ǳƴ ŜȄŜƳǇƭŜΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ 

ŘΩhƭŀƳΣ ŘŜ ƭŀ ǇŞƴŞǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀǎƛŀǘƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƘŞǾŞŀŎǳƭǘǳǊŜ ŀŦǊƛŎŀƛƴŜΦ DaD Ŝǎǘ ŘŞƧŁ 

ƛƳǇƭŀƴǘŞ Řŀƴǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ǉŀȅǎ Řƻƴǘ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜΦ 

Basée à Niété, Sinochem détient une concession de 50 000 hectares dont 18 000 en hévéas. 

5ƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŦƻƴŎƛŝǊŜǎΣ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ŀ ƭŀƴŎŞ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ 

22000 hectares Τ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ Ŝǎǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ он 000 tonnes de 

caoutchouc. Par ses effectifs (6000 travailleurs), elle occupe le deuxième rang après la CDC. 

- Une filière ŦǊǳƛǘǎ ŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞŜ 

La culture de la banane douce est la principale spéculation fruitière développée par les entreprises 

agro-industrielles et dont la production est essentiellement destinée aux marchés européens.  

Trois sociétés dominent la filière : la société des Plantations du Haut Penja (PHP), est une filiale du 

groupe familial Fabre dont le siège social est localisé à Marseille ; la CDC, qui a développé la culture 

en partenariat avec le groupe latino-américain Del Monte ; le troisième producteur est la Société des 

Plantations des Mbanga (SPM), localisée dans le Moungo (Littoral) qui réalise une production de 

40.000 tonnes sur 800 ha. Cette entreprise est confrontée à de nombreuses difficultés techniques, 

financières, et économiques (chutes des rendements, déficit financier, problèmes de 

commercialisation de la production). 

5.2.6 hǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Υ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ǊŞƎƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ 

5.2.6.1 Remarques et concepts généraux 

[ŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŘƻƴƴŞŜ ǉǳƛ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŞŎƘŜƭƭŜǎǾŀǊƛŞŜǎ ŘŜ ǘŜƳǇǎ 

Ŝǘ ŘΩŜǎǇŀŎŜΦ  9ƭƭŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭΣ ŀǳȄ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎ 

ǉǳΩƛƭ ƻŦŦǊŜ Ŝǘ ŀǳȄ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ǉǳΩƛƭ ƻǇǇƻǎŜ Ł ƭΩƘƻƳƳŜΦ [Ŝǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

ǎƻƴǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞǎ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƘƻƛȄ Ŝǘ ƭŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ŘŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ Ƴǳǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ όŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΣ 

commercƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ǎŞŎǳǊƛǘŀƛǊŜǎ ƻǳ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴύΣ ŘŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎ ŀƎǊŀƛǊŜǎΣ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ 

agricoles et des combinaisons diverses des facteurs de production (capital, terre, travail).  

Les systèmes agricoles se caractérisent par des niveaux de « rigidité » ou « rugosité »inégaux. Ils 

sont inscrits le plus souvent dans « ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜ » des territoires. Leur inscription spatiale 

Ŝǎǘ ǳƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ǇŀǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎŜ ŘŞŦƛƴƛǘ ƭŀ ǾŀǊƛŞǘŞ 

régionale et lƻŎŀƭŜ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΦ   

[ŀ ǊŞƎƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ƘƻƳƻƎŝƴŜ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ǉǳƛ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ 

ŜǎǇŀŎŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǾƻƭƻƴǘŀǊƛǎǘŜΣ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ 

développement. Aux stratégies particulières des agriculteurs, ou de la société territorialisée, se 
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ǎǳǇŜǊǇƻǎŜ ŎŜƭƭŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Řƻƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎƻƴǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ Řŀƴǎ Ŝǘ ƘƻǊǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όƭΩ9ǘŀǘΣ ƭŜǎ 

ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΧύ  

Ainsi aussi rigide soient-ŜƭƭŜǎ ƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ǎǇŀǘƛŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǎƻƴǘ ŘƻǘŞŜǎ 

ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƳŀƭƭŞŀōƛƭƛǘŞΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ŀƎƛǎǎŀƴǘŜǎΣ ƛƴǘŜǊƴŜǎ Ŝǘ ŜȄǘŜǊƴŜǎΦ 

Dans leur acception générale, les bassins de production sont une forme de reconstruction (ou 

restructuration) des espaces agricoles ; leur organisation spécifique et leur fonction ne sont pas 

ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŜƴŘƻƎŝƴŜǎΣ Ƴŀƛǎ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

ŦŀŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ŜȄǘŜǊƴŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ όǾƛƭƭŜǎ-ƳŀǊŎƘŞǎΣ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ 

ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ǳƴƛǘŞǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ǇƻǊǘΧύΦ  

[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǊŜǇƻǎŜ Ŝƴ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǎŜŎǘƻǊƛŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ 

ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊΦ  

Une région agricole peut correspondre à un seul bassin de production, ou être constituée de 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ōŀǎǎƛƴǎΦ /ƘŀǉǳŜ ōŀǎǎƛƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ŦƻǊǘŜ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 

ŎƻƴƴŜȄŜǎΣ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŜƴǾƛǊƻƴƴŀƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜΣ ƳŀǊƎŜǎ ƻǳ périphérie. Par les masses 

critiques de ses bassins de production, la région agricole est donc un espace de convergence et de 

divergence de flux physiques (intrants, productions) et immatériels (flux financiers, informations sur 

les marchés, commandes, décisions).  

5.2.6.2 Typologie des bassins de production et des régions agricoles du Cameroun 

Quatre types principaux de bassins de production sont identifiés selon les systèmes de production, 

ƭŜǳǊǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Ŝǘ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ƻǊƎanisations internes. 

Les bassins des régions du Cameroun septentrional 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ōŀǎǎƛƴ ƳǳƭǘƛǇƻƭŀƛǊŜ organisé autour des principaux centres urbains 

régionaux Υ aŀǊƻǳŀΣ DŀǊƻǳŀ Ŝǘ bΩDŀƻǳƴŘŞǊŞΦ [Ŝǎ ǇƾƭŜǎ ǎƻƴǘ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ζ ŎǆǳǊǎ » formant des 

sous-bassins à fortes concentrations de producteurs et relativement spécialisés. Ce sont la zone de 

riziculture irriguée gérée par la SEMRY, la zone cotonnière encadrée par la SODECOTON, et les 

bassins vivriers à base de mil, sorgho, légumineuses et oignons-ail, polarisés par les grands centres 

ǳǊōŀƛƴǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ Řǳ bƻǊŘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ-bƻǊŘΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ Řǳ ƳŀƠǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ bΩDŀƻǳƴŘŞǊŞΦ 

[ŀ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŜƴǘŜƴŘǳŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǎŜƴǎ ŜȄǘŜƴǎƛŦΦ [Ŝǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ƳƻƴƻǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƴΩŜȄƛǎǘŜƴǘ Ǉŀǎ 

; la polyculture est la règle :mil/sorgho-légumineuses et légumes, coton associé au maïs et aux 

arachides et soja, riz comme précédent cultural du mil ou sorgho de contre-saison (mouskouari), 

ŜǘŎΧ 

Aux espaces dynamiques ou « ŎǆǳǊǎ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ηΣ ǎΩƻǇǇƻǎŜƴǘ ŘŜǎ ζ périphéries η ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

ƳŀǊƎƛƴŀƭŜ Ŝǘ ŘΩŀƎǊƻ-pastoralisme (rive sud du lac Tchad, Monts Mandara, plaines steppiques, 

ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ǎƻƭǎ ōŀǎŀƭǘƛǉǳŜǎ ŀŎƛŘŜǎ ŘŜ [Ω!ŘŀƳŀƻǳŀΣ ǎŀǾŀƴŜǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƳƛǘŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

discontinue). 

Les trois régions du Nord Cameroun constituent toutefois, un espace agricole régional en apparence 

ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞ Ƴŀƛǎ Řƻƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ǘǊŀŘǳƛǎŜƴǘ ƭΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞ ŘŜ ǎƻƴ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ 

Cette grande région, assure 62% de la production céréalière du Cameroun, 95% du mil/sorgho, 73% 

du riz, 50% des productions de légumineuses (95% du niébé) Ŝǘ ŘΩƻƛƎƴƻƴΦ [Ω9ȄǘǊşƳŜ-Nord et le Nord, 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ Řŀƴǎ ŎŜǘ ŜƴǎŜƳōƭŜΣ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǇŀǊ ǎŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ŎǳƭǘƛǾŞŜǎ Ŝǘ 

par la diversité et le volume de ses productions. Cependant, confrontés à une forte pression sur le 
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foncier, aux aléas climatiques, et à la faible productivité de la multitude des tenures paysannes, 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ƴΩŀǎǎǳǊŜ Ǉŀǎ ƭΩŀǳǘƻǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƴƻƳōǊŜǳǎŜΦ 

ProblŝƳŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŎǊǳŎƛŀƭΣ ǉǳΩǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǾƛǾǊƛŝǊŜΣ Ŝǎǘ ŞǾŀŎǳŞŜ ƘƻǊǎ ŘŜ ƭŀ 

région, vers les pays voisins.     

[Ŝǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ-Cameroun  

/ŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ ŦƻǊƳŞŜ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭΣ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΣ Řǳ bƻǊŘ-Ouest et du Sud-Ouest 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǊƛŎƘŜ Řǳ ǇŀȅǎΦ [ΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ όƎǳƛƴŞŜƴ ƳƻƴƻƳƻŘŀƭ Ŝǘ 

climat de mousson), sa morphologie alternant plaines côtières et bassins intérieurs, massifs 

volcaniques, zones de piémonts et hauts plŀǘŜŀǳȄΣ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜ ǎƻƭǎ ŀƭƭǳǾƛŀǳȄ Ŝǘ 

volcaniques, la diversité des sols et leur fertilité, notamment ceux formés sur les tufs et cendres des 

ǊƻŎƘŜǎ ŞǊǳǇǘƛǾŜǎΣ ǎǳǊ ŀƭƭǳǾƛƻƴǎ Ŝǘ ŎƻƭƭǳǾƛƻƴǎΣ Ŧƻƴǘ ƭŜ ǎǳōǎǘǊŀǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘΩǳƴ ǊƛŎƘŜ ŜǎǇŀŎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ /Ŝ 

dernier puise son originalité dans sa dynamique démographique, urbaine et économique, que la 

période coloniale et postcoloniale a particulièrement renforcée.  Une ville primatiale, Douala et un 

important réseau de transport ont joué un rôle décisif dans l'intégration de ce territoire régional 

dans l'espace national, sous régional et international. 

LƳǇƻǊǘŀƴǘ ŜǎǇŀŎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ǎΩŜǎǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 

Řƻƴǘ ƭΩƛƳŀƎŜ ǎŀǘŜƭƭƛǘŀƭŜΣ ƳƻƴǘǊŜ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŀǳ ǎƻƭΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ les bases de données statistiques et les 

investigations de terrains, en révèlent les caractéristiques spécifiques. 

[ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǎǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞŜ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ƎǊŀƴŘǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞǎΦ  

- [Ŝ ōŀǎǎƛƴ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǘ Řǳ bƻǊd-Ouest : grand bassin maraîcher et 

pression foncière 

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭȅŎǳƭǘǳǊŜ Ł ŦƻǊǘŜ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŦŀƳƛƭƛŀƭΣ Ŝǘ ǉǳƛ Řƻƛǘ ǎƻƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŀǳ 

dynamisme des communautés locales (Bamilékés, Bamoun), à une solide tradition coopérative qui a 

émerƎŞ ŀǾŜŎ ƭΩŜǎǎƻǊ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ ŎŀŦŞ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŎƻƭƻƴƛŀƭŜΣ Ŝǘ Ł ƭΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ 

circuits de commercialisation. 

[Ŝǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ǎƻƴǘ ŎŜǳȄ ŘΩǳƴŜ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǎƻǳǎ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǳǊōŀƛƴŜΣ Ŝǘ Ł ƭŀǊƎŜ ŦƛƴŀƭƛǘŞ 

marchande. Ils associent une grande diversité de cultures :   maraîchages, légumineuses, maïs, 

racines, tubercules et café. Ces deux dernières occupent principalement les plateaux et piémonts des 

zones périphériques).  Les deux régions représentent 79% de la production de tomate, sur un total 

ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ уллΦлллǘƻƴƴŜǎΣ Řƻƴǘ тн҈ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΣ Ŝǘ рп҈ Řǳ ǇƛƳŜƴǘΦ 9ƭƭŜǎ 

fournissent 26% de la production totale de légumineuses, mais concentrent 73% de la production de 

haricots, principalement le haricot vert, 29% du maïs grain, 18,4% du riz (en culture de bas-fonds),   

Dans les spéculations ( wŀŎƛƴŜǎ Ŝǘ ǘǳōŜǊŎǳƭŜǎύΣ ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǘ ƭŜ bƻǊŘ-Ouest, assurent 25% de la 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘΩƛƎƴŀƳŜΣ ул҈ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ǇƻƳƳŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜΣ Ŝǘ нп҈ ŘŜ ƭŀ ǇŀǘŀǘŜ ŘƻǳŎŜΦ [Ŝǎ 

secteurs de « hautes terres » connaissent un important retour à la culture du café après la grave crise 

qui a frappé la filière depuis les années 1980 (effondrement des cours, abandon de la plupart des 

plantations). 

Les deux régions constituent ainsi ensemble, un espace régional très spécifique, fonctionnant sous 

influence urbaine, articulée aux marchés alimentaires métropolitain de Douala et de Yaoundé. Il est 

aussi positionné sur le marché international par un certain nombre de productions (café, haricot vert, 

ananas).  
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¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎŜ ƎǊŀƴŘ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƧŀǊŘƛƴŀǘƻƛǊŜΣ ǊƛŎƘŜ Ŝǘ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜΣ Ŝǎǘ 

ŎƻƴŦǊƻƴǘŞ Ł ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭǎ ǉǳƛ ǊƛǎǉǳŜƴǘ ŘΩƘȅǇƻǘƘŞǉǳŜǊ ǎƻƴ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴΦ La pression sur le 

foncier est un handicap majeur, ǉǳƛ ǘŜƴŘ Ł ǎΩŀƎƎǊŀǾŜǊ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ 

ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩŞƳƛŜǘǘŜƳŜƴǘ ŜȄŎŜǎǎƛŦ ŘŜǎ ǘŜƴǳǊŜǎ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ǎǳŎŎŜǎǎƻǊŀƭΣ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ 

ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ƴƻƴ ǾƛŀōƛƭƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ Ŝǘ ƎǊƻǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎΣ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŜ 

peu nombreuse de « businessmen » nationaux, qui concentre par divers procédés, une forte 

proportion des terres, et aggrave la situation foncière des paysans.   

[ŀ ŦƻǊǘŜ ǾƻƭŀǘƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƛȄΣ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ŘƻƳƛƴŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜƎƳŜƴǘ ŘŜ 

la collecte et de la distribution par les « bayam sellam ηΦ  [Ωƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ǉǳŜ ǎΩŞǘƻƴƴŜǊ ŘŜ ƭΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ 

ƻǳ ŘŜ ƭΩƛƴŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ǾŜƴǘŜǎ ƎǊƻǳǇŞŜǎ όDL/ Ŝǘ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜǎ ǘŜƴǘŜƴǘ ŘŜ ǇŀƭƭƛŜǊ ƭŀ 

ŦŀƛōƭŜǎǎŜ ŘŜ ŎŜ Ƴŀƛƭƭƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜύΦ {ΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻns périssables, les taux de pertes de 

ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇŞǊƛǎǎŀōƭŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŞƭŜǾŞǎΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ όŜƴŎƭŀǾŜƳŜƴǘΣ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

pistes, frais de transport élevés). Des conserveries de légumes, notamment la tomate dont la 

production est abondante, limiteraient les pertes, fourniront des produits industrialisés, dont la 

demande en forte croissance est satisfaite par des importations onéreuses, et garantiraient des 

revenus réguliers aux agriculteurs.  

- Sud-ouest et Littoral : agro-industrie, plantations villageoises et agriculture vivrière, 

ou reproduction du système ville-port et hinterland  

/ŜǘǘŜ ǊŞƎƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǊƛŎƘŜ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭΣ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ Ł ƭŀ ŦƻƛǎΣ 

ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƳƻŘŜǊƴŜ ŘŜ ǊŜƴǘŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜǎ vivrières traditionnelles. Un partage historique 

ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŜƴǘǊŜ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ  Řƻƴǘ ƭŀ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀǊƛǘŞ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜȄŎƭǳŜ Ƴŀƛǎ Řƻƴǘ ƭŀ ŎƻŜȄƛǎǘŜƴŎŜ 

Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ό ¦ƴ ƻǳ ŘŜǳȄ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŎƻƴǘƛƎǳǎΣ ƭŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ǎǇŀǘƛŀƭŜ Ŝǎǘ 

représenté non par une homogénéité spatiale, difficile à identifier, mais davantage ǇŀǊ ƭΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ 

autour de la métropole industrialo-portuaire et en même temps grand marché urbain, et par 

ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ǊŜƴǘŜ ŜƴǘǊŜ ƎǊŀndes plantations et plantations 

villageoises.   

Les régions du Littoral et du Sud-ƻǳŜǎǘΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩhŎŞŀƴ όŘŀƴǎ ƭŀ 

ǊŞƎƛƻƴ Řǳ {ǳŘύΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘƛǘŜ ζ industrielle 

Ŝǘ ŘΩŜȄportation », soit environ 200 лллƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎΣ ŀǳȄǉǳŜƭǎ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ мрл 000 

hectares (estimation approximative par recoupement de différentes sources) de « plantations 

villageoises ». 

Les systèmes de production de la grande plantation sont spécialisés. Palmier à huile, hévéa et fruits 

(banane douce), canne à sucre, sont les trois principales cultures, toutefois, une tendance à la 

ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎΩŀƳƻǊŎŜ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎǇŞŎǳƭŀǘƛƻƴǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǇƻƛǾǊŜ Ŝǘ ƭΩŀƴŀƴŀǎΦ  

Le café et le cacao, sont en revanche des cultures paysannes associées aux cultures vivrières, 

plantain, manioc, tubercules, maïs et légumes, haricot, constituent la combinaison culturale qui 

ŘƻƳƛƴŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ǘŜƴǳǊŜǎ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜǎΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ exploitations des 

« élites ηΣ Ǉƭǳǎ ǎǇŞŎǳƭŀǘƛǾŜǎ Ŝǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ǾŀǊƛŞŜǎΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŦƻǊƳŜ ǳƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŜǎǇŀŎŜ 

ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƘƻƳƻƎŝƴŜ ƧƻǳȄǘŀƴǘ Ł ƭΩ9ǎǘ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ƛƴǾŜǎǘƛ ǇŀǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊƛŀƭŜΦ  

La région du Centre : la polarisation ŘƛŦŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŀ ŎŀǇƛǘŀƭŜ 

[ΩŜǎǇŀŎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǎǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŦƻǊƳŀƴǘ ŘŜǎ ŀǳǊŞƻƭŜǎ ƎǊƻǎǎƻ 

modo concentriques autour de la métropole : 
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¶ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ ŎŜƛƴǘǳǊŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝt périurbaine. Celle-Ŏƛ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ǳƴ 

Ǌŀȅƻƴ ƛƴŞƎŀƭ Ƴŀƛǎ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜΦ ¦ƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ 

occupent les bas-ŦƻƴŘǎ ŜƴǘǊŜŎƻǳǇŀƴǘ ƳşƳŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǳǊōŀƴƛǎŞΣ ƭŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊŦƭǳǾŜǎ 

des plateaux et des collines entourant la ville. Les exploitations, en majorité des microfundias 

de quelques ares, sont consacrées à une agriculture jardinatoire, spécialisée dans les 

productions horticoles (tomates, choux, morelle, haricots verts, piment, cucurbitacées 

diverses, légumes à feǳƛƭƭŜǎ Ŝǘ Ł ǊŀŎƛƴŜǎΣ ƳŀƴƛƻŎΧύΦ [ŀ ȊƻƴŜ ǇŞǊƛǳǊōŀƛƴŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ŎŜƭƭŜ ǉǳƛ 

approvisionne Yaoundé en manioc frais et associe aux systèmes de cultures : aviculture 

domestique et industrielle, élevage de porcins, de bovins laitiers et petits ruminants. 

[ΩŀǎǎƻŎƛŀǘion agriculture-élevage présente un double avantage : la diversification des revenus 

des ménages et la production de fertilisants organiques pour les cultures : fumier, fiente de 

poulets. [ŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǘ ǇŞǊƛǳǊōŀƛƴŜ ǇǳƛǎŜ ǎŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ Řŀƴǎ la proximité 

Řǳ ƳŀǊŎƘŞ ǳǊōŀƛƴ όŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ǊŜƴǘŜ ŘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴύ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜ Ŝƴ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

frais, mais elle est confrontée à un problème de perte de résilience en raison de la 

croissance spatiale non maîtrisée de la capitale et de la concurrence pour le sol.  

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǉǳƛ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ƴΩŀ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ 

capacité de résilience face dans la forte compétitivité pour le sol, induite par la croissance 

ǳǊōŀƛƴŜ ǎǇŀǘƛŀƭŜΦ 9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǳƴ projet « agri-urbain » protecteur, 

elle évoluera en secteur résiduel.   

¶ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ȊƻƴŜ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜ Ŝǎǘ ƛƴŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƻŎŎǳǇŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾƛǾǊƛŜǊ ƭŜ 

Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǎΩŞǘŜƴŘ ŀǳ bƻǊŘ ŘŜ ¸ŀƻǳƴŘŞ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ 

kilomètres et au sud le long de la route Yaoundé-Ebolowa et au nord-est en direction de 

Bertoua. Cet important bassin de production sous influence urbaine cultures vivrières de 

ǇƭŜƛƴ ŎƘŀƳǇ όƳŀƠǎΣ ǘƻƳŀǘŜΣ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎΣ ƳŀƴƛƻŎΧύΣ ǇŀƭƳƛŜǊ Ł ƘǳƛƭŜΣ ŎŀŎŀƻ όŎŜǘǘŜ Ŏǳƭǘure 

progresse en front pionnier dans le département du Mbam et dans le Lékié au sud-ouest de 

Yaoundé). 

¶ ¦ƴŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ŀǳǊŞƻƭŜΣ ŞƭƻƛƎƴŞŜ Řǳ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŎŜƴǘǊŜ ǳǊōŀƛƴΣ ŘΩǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ƻǳ 

plus, représente la périphérie des bassins de production sous influence directe de la capitale. 

Les flux agricoles comprennent essentiellement le plantain, le manioc transformé (farine, 

ŎƻǎǎŜǘǘŜǎΣ ōŃǘƻƴ ŘŜ ƳŀƴƛƻŎύΣ ƳŀƠǎ ƎǊŀƛƴΣ ŎŀŎŀƻ Ŝǘ ƭŞƎǳƳŜǎ ǎŜŎǎΦ [ΩŞǘŀǘ ƳŞŘƛƻŎǊŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ 

routier est un facteur limitant de la finalité marchande de cette agriculture périphérique. 

Outre le cacao, la principale spéculation de rente, est la culture de production de sucre de 

canne par les plantations et les usines de La SOMDIAA, localisées dans la vallée de la Sanaga 

à 100 km au nord de Yaoundé. 

[Ω9{¢ Ŝǘ ƭŜ {¦5 : agroforesterie et cultures de rente, émergence de bassins de production en milieu 

de climat humide monomodal 

Le Grand Sud camerounais est une vaste région forestière au climat intertropical humide de type 

monomodal. La sylviculture est la ressource naturelle principale, exploitée par de grandes 

entreprises concessionnaires.  

[ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ : 

¶ ¦ƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ōŀǎ-fonds essentiellement vivrier. Il repose sur la triade 

culturale dominante : manioc, plantain et maïs. 
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¶ Un système de production traditionnel mixte associant les cultures vivrières aux cultures de 

rente Υ ŎŀŦŞ wƻōǳǎǘŀ Ŝǘ ǘŀōŀŎ Ł ƭΩ9ǎǘΣ Ŝǘ ŎŀŎŀƻ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩ9ōƻƭƻǿŀ Ŝǘ Řŀƴǎ 

ses franges périphériques. En système agricole traditionnel, le cacao et le café, sont des 

ŎǳƭǘǳǊŜǎ Ŝƴ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ǊŜƭŀƴŎŜ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ŎǊƛǎŜ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ Ŝǘ ǉǳƛ ŀ 

duré de 1985 à 2000.  Il en de même de la culture du palmier à huile qui a été développée 

selon Ndogui et Levang (2013) « par les peuples Bantu du grand sud forestier où les droits 

fonciers sont généralement collectifs ». 

¶ Un système de cultures exclusivement de rente contrôlé par les « élites urbaines » : Ce 

ǎȅǎǘŝƳŜ ǎΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳlièrement développé depuis les années 1980 parallèlement aux mesures 

ŘΩŀǳǎǘŞǊƛǘŞ ŘŞŎƛŘŞŜǎ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜǎ Ŝǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴΦ [Ŝǎ 

élites, désormais considérées comme de nouveaux acteurs du développement de 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƳƻŘŜǊƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ƻƴǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŞ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŜƴŎƻǳǊŀƎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ 

Řǳ tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩ!ǇǇǳƛ ŀǳȄ 9ȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ !ƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘŜ aƻȅŜƴƴŜ LƳǇƻǊǘŀƴŎŜ όt9!aLύ Ŝǘ Řǳ 

tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩ!ǇǇǳƛ ŀǳȄ 9ƭƛǘŜǎ !ƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ /ƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ό¢ŎƘƻƴŀƴƎ Ŝǘ ŀƭΦΣ нлммΣ ŎƛǘŞ ǇŀǊ 

Ndjogui et Levang, 2013, p.38). 

!ƛƴǎƛΣ  ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ ƎǊŀƴŘ {ǳŘΣ Ŝƴ ŀǇǇŀǊŜƴŎŜ ǎǇŀǘƛŀƭŜƳŜƴǘ ŘƛǎǇŜǊǎŞŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ǾŀǎǘŜ ŜǎǇŀŎŜ 

ǊŞƎƛƻƴŀƭΣ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ ό9ōƻƭƻǿŀΣ 

{ŀƴƎƳŞƭƛƳŀΣ .ŜǊǘƻǳŀΣ .ŀǘƻǳǊƛΧύ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜΣ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜȄǇŞŘƛǘƛƻƴ ǾŜǊǎ 

¸ŀƻǳƴŘŞΣ Ŝǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ζ villes-marchés » de la vallée du Ntem, jouant le rôle de relais sur les 

ǾƻƛŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ Ǿƻƛǎƛƴǎ όDŀōƻƴΣ DǳƛƴŞŜ 9ǉǳŀǘƻǊƛŀƭŜ Ŝǘ /ƻƴƎƻύΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩŁ 

proximité de la frontière avec la RCA, Garoua-Boulaï, Gamboula, Yokadouma, Batouri également sont 

des centres de transit des flux agricoles transfrontaliers.  

[ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘŜ ǇŀǎǎŜǊ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ǎǇƻƴǘŀƴée à une 

ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ǊŞŎŜƴǘŜ Ŝǘ ǾƻƭƻƴǘŀǊƛǎǘŜΦ [ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀ ŞǘŞ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ 

par les communautés, adaptée aux conditions des milieux agro-écologiques, aux facteurs techniques 

Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǘ ŀǳȄ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ǎŞŎuritaires (sécurité alimentaire), stratégies 

ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ όŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦƛƴŀƭƛǘŞ ƳŀǊŎƘŀƴŘŜύΦ 

[ŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ǊŜƭŝǾŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǳǾƻƛǊǎ 

ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΦ [ŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǎΩƻǊƛŜƴǘŜ ǾŜǊǎ ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ [Ŝǎ 

voies passantes préconisées sont à la fois différenciées et complémentaires : intensification des 

ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǾƛǾǊƛŜǊǎ ǇŀȅǎŀƴǎΣ ŎƻƴǎƻƭƛŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ Ł ƘŀǳǘŜ ǾŀƭŜǳǊ ŀƧƻǳǘŞŜΣ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

entrepreneuriale de rente (dénommée officiellement « !ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ »), 

multiplication des agropoles et soutien à la catégorie des exploitations modernes des « élites » et 

identification de bassins de production pertinents.  

[ΩƛƴǘǊƻduction de la notion de bassin (officiellement définie), traduit la prise de conscience par les 

ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎŜǎ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ζƭŀ ǾŀǊƛŀōƭŜ spatiale » dans la politique de 

développement agricole, donc dans la spatialisation pertinente du système agro-alimentaire et agro-

industrielle.  

Les « bassins de production η Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǎƻƴǘ ǾŀǊƛŞǎΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŀŎǉǳƛǎ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ 

ǊŜǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ǎΩŀǇǇǳȅŜǊΣ Ŝƴ ŀŘŀǇǘŀƴǘ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ 

spécifiques aux différents systèmes de production et en atténuant autant que possibles les dualismes 

agraires en activant ou en réactivant les nombreuses organisations des agriculteurs (GIC, 

DǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘŜ DL/Σ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜǎΣ ƛƴǘŜǊǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴΧύΦ  
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[Ŝǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ ŘƻƴŎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ŦƻƴŘŞŜ 

ǎǳǊ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ όǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎȅƴƻƴȅƳŜ ŘŜ ƳƻƴƻǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴύΣ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ 

ŘŜ ƭƛŀƛǎƻƴǎ ƛƴǘŜǊǎŜŎǘƻǊƛŜƭƭŜǎΣ Ŝǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩƛƴǘŜǊǎŜŎǘƻǊƛŀƭƛǘŞΦ [Ŝǎ ŘŜǳȄ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎΩƛƳǇosent 

Řŀƴǎ ǘƻǳǘ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ     

5.2.7 Le système foncier actuel favorise-t-ƛƭ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

camerounaise ? 

Les terres cultivables constituent une « ressource naturelle rare », en raison des caractéristiques 

géographiques spécifiques du pays (superficie, milieux naturels, concurrence des usages non 

agricoles, etc.). Leur disponibilité détermine les niveaux de pression sur le sol, leur valeur vénale, et 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǊŞƎŀƭƛŜƴƴŜǎ ǉǳƛ ŦƻƴŘŜƴǘ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ 

ŘŜ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜΣ Ŝǘ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ŎǳƭǘƛǾŞŜ Ŝǘ 

ŀǊŀōƭŜΣ ǉǳŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ƭΩŞǘǳŘŜ Řǳ ȊƻƴŀƎŜ Řƻƴǘ ζ ƭΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ η ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩŀȄŜ ƳŀƧŜǳǊΦ aŀƛǎΣ 

Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞΣ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ŀŎǘǳŜƭ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ 

ŦƻƴŎƛŝǊŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝǘ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 

rural dans son ensemble.  Elle est exprimée à la fois de manière explicite et implicite dans la Vision 

2035, la DSCE et par la loi de 2011, portant aménagement et développement durable du territoire 

national.   

5.2.7.1 Le statut des terres au Cameroun : entre système foncier coutumier et système foncier 

moderne 

[Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ŦƻƴŎƛŜǊ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŎƻƭƻƴƛŀƭŜ Şǘŀƛǘ ƭŜ ŦƻƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ǎƻŎƛƻ-

économiques dans le monde rural.  Les règles et procédures régissant les rapports à la terre intra et 

intercommunautaires ont perduré même ŀǇǊŝǎ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ Ƴŀƛǎ ŀ ŞǘŞ ŀŦŦŜŎǘŞ ǇŀǊ 

ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎΣ ŀǾŀƴǘ Ŝǘ ŀǇǊŝǎ ƭΩLƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜΦ  hǊΣ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǊŜƭŜǾŀƴǘ ŘŜ ŎŜ ǎǘŀǘǳǘ ƴŜ ǎŜ 

ƭƛƳƛǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŀǳȄ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Τ ŜƭƭŜǎ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǳǎŀƎŜǎ par les 

collectivités : pastoralisme, chasse, pêche, cueillette, exploitation du bois, etc. Les relations foncières 

ǾŀǊƛŜƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜ 

ǊŜǾŜƴŀƴǘ ŀǳȄ ƳŜƳōǊŜǎ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ƴŜ se calquent pas sur les droits de gestion, qui se 

fondent sur la position sociale au sein du groupe (Moupou, 2010, cité par Ndjogui et Levang, 2013). 

5ŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ ŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞŜǎ Řǳ bƻǊŘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΣ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǊŜƭŝǾŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŘŜǎ 

notabilités locales, tandis que dans le Cameroun méridional cette tâche revient aux chefs de familles 

ou des clans. Chez ƭŜǎ .ŀǎǎŀΩŀΣ elle est à la charge du Mbombok, à la fois patriarche et chef religieux 

assisté par le conseil des représentants des différents clans (idem, p.36).  

5ŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ŏŀǎ ŘŜ ŦƛƎǳǊŜǎΣ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜ ŎƻǳǘǳƳƛŜǊ ƴŜ ǊŜǇƻǎŜ Ǉŀǎ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƧǳǊŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ 

par les communautés. 

[ΩƘŞǊƛǘŀƎŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŎƻƭƻƴƛŀƭŜ 

Le droit foncier positif a pris ses racines dans la période coloniale qui a duré de 1840 à 1960. Son 

évolution fut cependant fort différenciée selon les stratégies et les approches des rapports des 

occupants au régime foncier coutumier.  

¶ [ƻǊǎ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ hǳŜǎǘ όbƻǊŘ-Ouest, Sud-Ouest, plateau de Joss 

dans lŜ [ƛǘǘƻǊŀƭΧύΣ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŜȄǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ƭƻŎŀƭŜǎ 

a été effectuée au profit des occupants en vertu du décret de 1896. Ce dernier reposait sur le 

principe arbitraire de « terres vacantes », soit, toutes terres ne faisant ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ 
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ǘƛǘǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ǊŞŜƭǎΦ !ƛƴǎƛΣ ŘŜ ǾŀǎǘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ 

Limbé, furent affectées à la création des grandes plantations par des sociétés allemandes.   

¶ {ƻǳǎ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŀƴƎƭŀƛǎŜΣ ƻǳǘǊŜ ƭŀ confiscation des anciennes plantations agro-

industrielles allemandes dont celles affectées à la constitution de la CDC, la mainmise sur les 

ǘŜǊǊŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎ ŀ ǇǊƛǎ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŦƻǊƳŜ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜΦ !ƛƴǎƛΣ ƭΩƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜ ŘŜ мфло ŀ 

ƛƴǎǘƛǘǳŞ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ƭΩŜxpropriation au nom de « ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ǇǳōƭƛŎ » (?), en contrepartie 

ŘΩƛƴŘŜƳƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ǾŜǊǎŞŜǎ ŀǳȄ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ŜȄǇǊƻǇǊƛŞŜǎΦ    

¶ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜǎΣ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ мфмл Ŝǘ ŘŜ мфмсΣ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŀƴǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƻƴƛŜ 

anglaise, ont reconnu les droits des populations locales sur les terres gérées par le régime 

coutumier, mais désormais soumises au contrôle et au consentement du Gouverneur anglais 

Řǳ {ǳŘ bƛƎŞǊƛŀΣ ǎŜǳƭ ƘŀōƛƭƛǘŞ Ł ŀǘǘǊƛōǳŜǊ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ƭŞƎŀǳȄ ŀǳȄ ƴŀǘƛŦǎ ŎƻƳƳŜ Ł 

ŘŜǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘƻƴŎ ŘΩǳƴ transfert de souveraineté sur la terre, des 

ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ Ł ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŦƻƴŎƛŜǊ Ł ƭŀ 

colonisation agraire. 

¶ Le régime foncier instauré par les anglais gagna davantage en arbitraire avec la promulgation 

ŘŜ ƭΩŀǊǊşǘŞ ŘŜ мфнмΣ ǉǳƛ ǎǳǇǇǊƛƳŀ ƭΩƛƴŘŜƳƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ǾŀŎŀƴǘŜǎΣ « à 

Ƴƻƛƴǎ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǎƻƛǘ ǇǊƻǳǾŞ ǉǳŜΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǎƛȄ Ƴƻƛǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘƛȄ ŀƴƴŞŜǎ ǇǊŞŎŞŘŀƴǘ 

ŎŜǘǘŜ ƴƻǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ōŞƴŞŦƛǉǳŜ Ŝƴ ŀient été tirées ». Le contenu assez 

Ŧƭƻǳ Řǳ ǘŜȄǘŜΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǇǊŜǳǾŜǎ ǘŀƴƎƛōƭŜǎ ǎǳǊ ŎŜ ǉǳΩƛƭ 

est appelé « bénéfices tirés » όŎƘŀǎǎŜΣ ǇşŎƘŜΣ ŎǳŜƛƭƭŜǘǘŜύΣ ǊŀƳŝƴŜ Ł ƭΩŀǊƎǳƳŜƴǘ ŘŜ « terres 

vacantes ». 

¶ Sous le mandat français sur le Cameroun oriental, après la Première Guerre mondiale, le 

ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜǊǊŜ ǾŀŎŀƴǘŜ ŀ ŞǘŞ ŀǇǇƭƛǉǳŞΦ [ŀ ƭƻƛ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ŘŜ мфоуǊŞŀŦŦƛǊƳŀƭŜ 

ƳƻƴƻǇƻƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ « terres vacantes et sans maître ». Aƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŀǾŀƛŜƴǘ 

souligné Ndjogui et Levang, « ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ƴŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ƴƛ ŘŜ ŘǊƻƛǘǎ ŎƻǳǘǳƳƛŜǊǎΣ ƴƛ 

ŘΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ǇǊƛǾŞŜ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴƴŜƴǘ Ł ƭΩ9ǘŀǘ ». Plus tard, la loi N°59/47 du 17 juin 1959, 

portant organisation domaniale et foncière, a fait la différence entre « Domaine public 

artificiel » les terres effectivement occupées et mises en valeur, et le domaine naturel, 

ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ǾƛŜǊƎŜΣ ƴƻƴ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞΣ ŘƻƴŎ ǾŜǊǎŞ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘƻƳŀƴƛŀƭΦ ! ŎŜ ǘƛǘǊŜΣ Ŝƴ ǾŜǊǘǳ ŘŜǎ 

ƭƻƛǎ ŘŜ мфос Ŝǘ ŘŜ мфрфΣ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎtration affirma sa domination sur les ressources foncières. 

[ΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ ǇǊŞǾǳ ǇŀǊ ŎŜǎ ƭƻƛǎΣ ƳşƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ƻŎŎǳǇŞŜǎΣ ƴΩŀǾŀƛǘ ǉǳΩǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ 

symbolique, étant donné les difficultés pour les communautés, de le faire.   

[ŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŦƻƴŎƛŜǊ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŀǇǊŝǎ ƭΩLƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ 

¦ƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ ŘŞŎǊŜǘǎ Ŝǘ ŘŜ ƭƻƛǎ ƻƴǘ ƳŀǊǉǳŞ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŦƻƴŎƛŜǊ ŀǇǊŝǎ ƭΩLƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜΣ Ŝǘ 

ŀōƻǳǘƛ Ł ƭŀ ŎƻƴǎƻƭƛŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ǊŞŜƭǎ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ : 

¶ Le décret-loi n°9-/01/1963 qui a conduit à lŀ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘƻƳŀƛƴŜ 

ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ŦƻƴŎƛŜǊ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǎƻǳǎ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŘŜ ƭΩLƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜΦ Lƭ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘŜ 

ƭΩƘŞǊƛǘŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘƻƳŀƴƛŀƭƛǎŞ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŎƻƭƻƴƛŀƭŜΣ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜǊǊŜǎ 

communautaires.    

¶ [ΩƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜ bϲтп-1de 1974, qui a abrogé  le texte précédent et défini le régime foncier 

actuellement en vigueur.  Selon Ndjogui et al. (2013), ce texte consacre la naissance du 

ŘƻƳŀƛƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ŘŞŦƛƴƛ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ мпΣ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ Υ « ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǉǳƛΣ Ł ƭŀ 



ELABORATION DU PLAN DE ZONAGE 
DU TERRITOIRE NATIONAL DU CAMEROUN 

Rapport de la Phase 1 : {ƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ 
Novembre2016 

 

IDEACONSULT International ς ST2I International ς BETA Consult Page 106 sur 404 

date dΩŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŎƭŀǎǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ǇǳōƭƛŎ ƻǳ ǇǊƛǾŞ ŘŜ 

ƭΩ9ǘŀǘ ƻǳ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƳƻǊŀƭŜǎ ŘŜ ŘǊƻƛǘ ǇǳōƭƛŎ ». Cela signifie aussi que les terres 

ǊŜƭŜǾŀƴǘ Řǳ ŘǊƻƛǘ ŎƻǳǘǳƳƛŜǊ Ŝǘ ƴŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ Ǉŀǎ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŀŎǘŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ légale, sont 

ƛƴŎƻǊǇƻǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŦƻƴŎƛŜǊ ǇǳōƭƛŎ ǎƻǳƳƛǎ ŀǳȄ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ŘƛǎŎǊŞǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΦ 

¶ ¦ƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŘŞŎǊŜǘǎ Ŝǘ ŘŜ ƭƻƛǎ ƻƴǘ ŎƻƳǇƭŞǘŞ ƭΩƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜ ŘŜ мфтпΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 

principalement (Ibid. p.37), du décret 76/165 du 27 août 1976, portant fixation des modalités 

Ŝǘ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ  ŘŜ ƭΩƛƳƳŀǘǊƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ōƛŜƴ ŦƻƴŎƛŜǊ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘƛǘǊŜΣ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ 

урκлф Řǳ с ƧǳƛƭƭŜǘ мфурΣ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭΩŜȄǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŎŀǳǎŜ ŘΩǳǘƛƭƛǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝǘ ŀǳȄ 

ƳƻŘŀƭƛǘŞ ŘΩƛƴŘŜƳƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ŘŞŎǊŜǘ ŘΩŀǇǇƭƛcation n°98/1872 du 16 déc.1998, du 

décret n°2005/481 du 16 déc. 2005 portant modification et complément de certaines 

dispositions du décret 76/165 (source citée supra).  

Cet ensemble de textes suggèrent quelques remarques de fond : 

¶ [ΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛƻƴ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŀǳȄ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜǎ 

ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜǎ Ł мфслΣ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ Ƴǳǘŀǘƛƻƴ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŦƻƴŎƛŜǊ 

camerounais en faveur des communautés ; elle a conduit davantage à un renforcement de 

ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ǎǳǊ les terres communautaires non enregistrées. Or, celles-ci sont quasi 

inexistantes.   

¶ [ΩŀƳōƛƎǸƛǘŞ ŘŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜǎ ǊŜǎǘŜ ǳƴ Ŧŀƛǘ ǇǊŞƎƴŀƴǘΦ {Ŝƭƻƴ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ 

« Foncier, pressions commerciales sur les terres et REDD+, Yaoundé, 25 et 26 nov. 2011), 

ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŦƻƴŎƛŜǊ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŀ ŞǘŞ ŦŀǾƻǊƛǎŞŜ ǇŀǊ  «  le régime de 

ŘƻƳŀƴƛŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ƛƴŀŘŞǉǳŀǘŜǎ ŘŜ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǘŜƴŘ Ł ŎƻƴŦƻƴŘǊŜ ƭŜ 

ŘƻƳŀƛƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ όŘƻƴǘ ƭΩ9ǘŀǘ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ζ le gardien » au nom de la nation), avec une 

ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ǇǊƛǾŞŜ ŞǘŀǘƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ǇǊƛǾŞ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ Şǘŀōƭƛ ǇŀǊ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ 

ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ƻǳ ƛƳƳŀǘǊƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŀǳ ƴƻƳ ŘŜ [Ω9ǘŀǘ ».   

¶ 5ŜǳȄ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŎƻǳǘǳƳƛŝǊŜǎΣ Ŝǘ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŎŜƭƭŜǎ consacrées à 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ  ŎŜƭƭŜǎ ŀŦŦŜŎǘŞŜǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǳǎŀƎŜǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎΣ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ƭŜǎ 

terres de pâturages, etc. Υ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜǊǊŜǎ ǊǳǊŀƭŜǎ 

qualifiées de « domaine public », confondues avec le statut de « ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ », ou 

« terres domaniales ». Or, dans le droit réel, le domaine public ne se confond pas avec le 

ŘƻƳŀƛƴŜ ǇǊƛǾŞ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŦƻƴŎƛŜǊǎ ŎƻǳǘǳƳƛŜǊǎ όŦŀƳƛƭƭŜǎΣ ŎƭŀƴǎΣ 

communautés et ethnies) sont passés au statǳǘ ŘΩƻŎŎǳǇŀƴǘǎΣ ƴŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ǉǳŜ ŘŜ ŘǊƻƛǘ 

ŘΩǳǎŀƎŜǎ ŀŎŎƻǊŘŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘΦ  ¦ƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ όLiz Alden Wily : 

« A qui appartient la terre ? Le statut de la propriété foncière coutumière au Cameroun » 

(/ŜƴǘǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ le Développement/FERN/The Rainforest Foundation, UK, 

ŦŜǾΦнлммύ ƻōǎŜǊǾŜ ǉǳΩ« au sens du droit camerounais moderne, les personnes vivant au 

Cameroun au sein de communautés rurales ne sont pas mieux que « des squatters «  sur 

leurs propres terres »Σ ŎΩŜǎǘ-à-dire des occupants et des utilisateurs tolérés sur les terres 

ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŎƻƻǇǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ǎŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ǇǊƛǾŞŜ ». 

¶ La complexité croissante de la législation foncière camerounaise, induite par le nombre de 

textes promulgués.  La complexité provient certes de la coexistence de deux régimes 

ŦƻƴŎƛŜǊǎ ŘŜ ǇƻƛŘǎ ƛƴŞƎŀƭΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴƴŜƴǘ Řƻƴǘ ƭŜǎ ƻōǎǘŀŎƭŜǎ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭŀ 

possibilité pour les ruraux individus ou collectivités de surmonter les obstacles multiples de 
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ƭΩƛƳƳŀǘǊƛŎǳƭŀtion de leurs terres (multiplicité des opérations, temps, coût, ignorance des 

ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞǎΧύΦ hǊΣ « ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŎǊǳŎƛŀƭ Ŝǎǘ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩƛƴǎǘƛǘǳŜǊ 

ŎƻǊǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜ ƻǳ ŎƻǳǘǳƳƛŝǊŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ 

ŘΩƻǊƎŀnisation des relations foncières qui soit moderne, actuel et fondé sur la communauté » 

(Idem., p.6).  

5.2.7.2 aƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŦƻƴŎƛŝǊŜ 

[Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƳƻŘŜǊƴŜΣ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŀƭƛǎŞŜΣ 

productive et étroitement articulée avec le marché, posent le problème de son rapport à la terre. 

¢ƘŞƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊΣ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ζ gisements de productivité ». 

Celle-ci peut être optimisée par différentes combinaisons des facteurs de production (capital 

technique, terre, travail). Le facteur foncier reste déterminant dans les systèmes de production, bien 

ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜΣ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ζ productions hors-sol ».  

!ǳ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŀǊŀōƭŜΣ όƳƛǎŜ Ŝƴ ŎǳƭǘǳǊŜ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ Ŝƴ ŦǊƛŎƘŜύΣ Ŝǎǘ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ 

officielles relativement limitée (7,2 Mha)au Cameroun,lacompétition pour la terre tend à devenir 

Ǉƭǳǎ ǾƛǾŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ƴƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜs, tout en étant très variable selon les régions. 

[ŀ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ƳşƳŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ƛƴǘŜƴǎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ 

ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ όŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀƎǊƻ-industrielles, élites urbaines et rurales, ménages paysans, 

actionnaires des agropoles, éleveurs).  La pression croissante sur les ressources foncières 

ŎǳƭǘƛǾŀōƭŜǎΣ Ŝǎǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ǳƴ ŘƻƴƴŞ ǎǇŀǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎŜ ; sa 

ƎŜǎǘƛƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǾƻƭŜǘ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΦ 

Trois facteurs déterminent cette évolution : 

[ΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜ ζ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ » 

!ƛƴǎƛ ǉǳΩƛƭ ŀ ŞǘŞ ǎƻǳƭƛƎƴŞ ǎǳǇǊŀΣ ζ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ », pratiquée par les 

entreprises agro-industrielles, est caractérisée par la grande dimension des concessions foncières 

(tableau 5).  Selon leur statut juridique, on distingue les entreprises privées, les co-entreprises de 

type joint-ǾŜƴǘǳǊŜΣ ŘƻƳƛƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳǳƭǘƛƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻ-alimentaire, et celles sous tutelle de 

ƭΩ9ǘŀǘ camerounais (CDC, PAMOL),   

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ǊŜƴǘŜΣ ƛƴǘŝƎǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎŜǎ ŘŜ ǇŀƭƳƛŜǊ Ł ƘǳƛƭŜ Ŝǘ ŘΩƘŞǾŞŀ ǎǳǊ 

la base de contrat de livraison de la production aux usines des sociétés agro-industrielles. Les 

statistiques relatives aux superficies consacrées aux cultures sont très lacunaires, parfois même 

contradictoires. Celles relatives au palmier à huile indiquent une superficie de 70 000 ha de grandes 

plantations et 140 000 ha de plantations villageoises.  

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ǊŜƴǘŜ Ŏƻmprend aussi le coton, la canne à sucre, le cacao, le café, le tabac, les 

ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŦǊǳƛǘƛŝǊŜǎΣ ƭŜ ǇƻƛǾǊŜ Řǳ tŜƴƧŀΧ5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Řƻƴǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ 

partiellement exportée (manioc, igname, haricot vert, graines de concombre, gingembre), sont à 

ƭΩƛƴǎǘŀǊ Řǳ ŎŀŎŀƻ Ŝǘ Řǳ ŎŀŦŞΣ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ ŀǳȄ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǾƛǾǊƛŜǊǎΦ 

[ŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŦƛȄŞŜ ǇŀǊƳƛ ǎŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎΣ ƭŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ Ł ŦƻǊǘŜ ǾŀƭŜǳǊ 

ajoutée, un développement plus poussée de « ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ », affecte de 

nouvelles superficies aux entreprises agro-industrielles.  

/ŜǘǘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ Ǉǳƛǎǎŀƴǘ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘŜ « décentralisation agricole » opéré par les 

ƳǳƭǘƛƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻ-industrie. Confrontée au problème de la raréfaction des terres dans les 
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principaux pays producteurs de certaines denrées alimentaires et de matières premières agricoles de 

Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘŜƳŀƴŘŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎ ŀŦǊƛŎŀƛƴǎ όǊƛȊΣ ǎǳŎǊŜΣ ƘǳƛƭŜΧύ ƻǳ ǎǳǊ ƳŀǊŎƘŞ 

ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ ŎŀƻǳǘŎƘƻǳŎ Ŝǘ ƭΩƘǳƛƭŜ de palme, les fruits tropicaux, ces entreprises se 

ǊŀōŀǘǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘ ŀŦǊƛŎŀƛƴ ƻǴ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΦ  

[Ŝǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ǎƻƴǘ Ł ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ŘƻǳōƭŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ : pour les opérateurs étrangers, la 

maximisation du profit repose ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎǘƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ǘŜǊǊŜ Ŝǘ 

travail faiblement rémunéré.  

[ΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŀŦǊƛŎŀƛƴǎ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŀǘǘƛǊŜǊ ŘŜǎ L59Σ ƳǳƭǘƛǇƭƛŎŀǘŜǳǊǎ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Ŝƴ 

milieu rural sur les plantations et dans les usines, de revenus pour les Etats sous forme de 

ŘƛǾƛŘŜƴŘŜǎΣ ŘǊƻƛǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŀǳȄ ǊǳǊŀǳȄΣ ƛƳǇƾǘǎΣ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄ 

ƭƻŎŀǳȄΦ /ŜǘǘŜ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŀ ƧǳǎǘƛŦƛŞ ǇƻǳǊ ƭΩ9ǘŀǘ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴΣ ƭΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ ζ Grands 

Projets du /ƘŜŦ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ηΣ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ мΣр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ Ŝƴ ƭƻǘǎ ŘŜǎǘƛƴŞǎ Ł 

ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜ ζ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ » (tableau 6). 

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǎƻŎƛƻ-territoriaux du développement de 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ǊŜƴǘŜΣ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǉǳŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŎŜǘǘŜ pression 

commerciale renforcée sur les terres exercée par les grandes entreprises transnationales.  

[Ŝǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ Ł ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ ŘŜ ¸ŀƻǳƴŘŞ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ όƴƻǾΦнлммύ ƻƴǘ ŜȄǇǊƛƳŞ ƭŜǳǊǎ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ 

ǉǳŀƴǘ ŀǳȄ ƛƴŎƛŘŜƴŎŜǎ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŎƻƴǘǊŀǘǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ :  la  gouvernance 

ŦƻƴŎƛŝǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŎƻƴǘǊŀǘǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ  ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ 

ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ w955ҌΣ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǾƛǾǊƛŝǊŜΣ  Ŝǘ ƭŜǎ ŘŞǎŞǉǳƛƭƛōǊŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ 

ŘΩŀŦŦŜŎǘŜǊ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ   ŀƎǊƻ-forestiers,  de fragiliser davantage  la sécurité alimentaire, et  

ŘΩŀƳǇƭƛŦƛŜǊ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ  ƭΩŜȄƻŘŜ ǊǳǊŀƭΦ  

Exploitations des « élites » : un « rush urbain » sur les terres agricoles  

WǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфулΣ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŀǘǘƛǊŀƛǘ ǇŜǳ ƭŜǎ 

élites urbaines, pour la plupart des fonctionnaires des secteurs publics et parapublics, encore actifs 

ƻǳ ŀǊǊƛǾŞǎ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜǘǊŀƛǘŜΦ 9ƴ ŎƻƳǇŜƴǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŀǳȄǉǳŜƭƭŜǎ ƛƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞǎ 

(limitation des recrutements, baisse des salaires), cette catégorie socioprofessionnelle a bénéficié de 

ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŜȄŜǊŎŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǊŜǾŜƴǳΦ [Ŝ 

ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŀ ƳşƳŜ ƭŀƴŎŞ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ 

ŀŎǘŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƳƻŘŜǊƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Řǳ 

tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩ!ǇǇǳƛ ŀǳȄ 9ȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ !ƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘŜ aƻȅŜƴƴŜ LƳǇƻǊǘŀƴŎŜ όt!9!aLύ et du 

tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩ!ǇǇǳƛ ŀǳȄ 9ƭƛǘŜǎ !ƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ /ƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ όt!9!/ύΦ  

Les logiques qui ont sous-ǘŜƴŘǳ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ de producteurs sont 

multiples : repositionnement social, reconversion post- ǊŜǘǊŀƛǘŜΣ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŦƻƴŎƛŜǊ 

ŦŀƳƛƭƛŀƭΣ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ŎƻƴǎƻƭƛŘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀǎǎƛǎŜ 

politique en milieu rural, etc. [Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ Ŏŀǎ ŘŜ ŦƛƎǳǊŜǎ ŎƻƴǾŜǊƎŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŞƭƛǘŜǎ Ŝƴ ǎƻƴǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎΣ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭŀ ǘǊŀƴǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ 

ƴƛǾŜŀǳ ƭƻŎŀƭ ǇŀǎǎŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ 

[Ŝǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ŀŎŎŞder à la terre se caractérisent également par leur diversité. Il 

ǎΩŀƎƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ Ŏŀǎ ŘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƘŞǊƛǘŀƎŜ  ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǘŜǊǊƻƛǊ 

ŦŀƳƛƭƛŀƭ Ł ǳƴ ŀȅŀƴǘ ŘǊƻƛǘΣ ŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜΣ Řƻƴǘ ƭΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ 

après défrichement, est légitimée par le « droit de la hache » et du « premier occupant »), achat, 
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ŘƻƴŀǘƛƻƴΣ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴΦ [ΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ǘŜǊǊŜ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ǇŀǎǎŜǊ ǇŀǊ ƭΩŜƳǇǊǳƴǘ ƻǳ ƭŀ ƭƻŎŀǘƛƻƴΣ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ 

peut aboutir à un achat par le locataire qui fait valoir un droit de préemption au cas où le 

propriétaire décide de vendre. En cas de jachères forestières exploitées par les communautés, mais 

ǎŀƴǎ ǘƛǘǊŜ ŦƻƴŎƛŜǊΣ ƭŀ ǘŜǊǊŜ Ŝǎǘ ŀŎǉǳƛǎŜ ǎƻǳǎ ƭΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜ ŘŜ ζ cession de jachère au lieu de 

ǾŜƴǘŜΦ aŀƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ŧŀƛǘǎ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ōƛŜƴ ŘΩǳƴŜ ǾŜƴǘŜ » (Ndjogui et Levang, p.41).  

Les exploitations sont de taille inégale, les moyennes varient de 5 à 20 hectares, tandis que les 

grandes exploitations dépassent souvent les 50 hectares, celles qui ont de 100 à 200 hectares, voire 

davantage, ne sont pas rares. Dans la Sanaga-Maritime, les exploitations varient de 4 à plus de 700 

hectares. 

Tableau 12 : Situation des concessions agricoles existantes 

Source : MINADER/Dsdr, 2014 

 

  

Entreprise/ Projet 

Agricole
Actionnaires Localité

Superficie attribuée par 

convention signée avec 

l'Etat (ha)

Spéculations 

Existence 

d'un bail 

emphytéotiq

ue

Durée du bail
Prix payé par 

an ($/ha)

CDC Parastatal 102 000
Palmier à huile, 

Hévéa, Bananes 
Oui 1960 à 2059

" 2 shillings 

peracre"
PAMOL Privé 90% Etat 10% 41 000 Palmier à huile, Concession 1996- ?? n.c
SOCAPALM Bolloré 70% 58 000 Palmier à huile, oui 20000 - 2060 n.c
HEVECAM Privé (GMG) 90% 41 000 Hévéa n.c 1996-?? n.c

SUD-CAMEROUN 

HEVEA SA
Privé (GMG) 80% 45 000 Hévéa Non 2010-??

$0,5 avant/ $1 

après 

développeme

nt
HERAKLES Privé 73 000 Palmier à huile, Non 2009 - 2108 n.c
Périmètre agricole 

de Nanga Eboko
n.c Nagana Eboko 10 000 Riz n.c n.c n.c

Projet Coréen Corée Mbam et kim 10 000 Riz n.c n.c n.c

Upper Noun Valley 

Development 

Authority (UNVDA)

n.c Ndop 136 700 Riz n.c n.c n.c

Société Sucrière du 

Cameroun 

(SOSUCAM)

n.c
Mbandjock et 

Nkoteng
12 000

Canne à sucre+ 

transformation 

en sucre

n.c n.c n.c

Projet 

Développement 

Rural du Mont 

Mbappit 

(PDRM/MINADER)

n.c Noun 1 200
Riz+ Produits 

maraîchers
n.c n.c n.c

SOCAPALM ( Ancien 

ferme suisse)
n.c Edéa 3 793

Palmier à huile + 

transformation 

en huile de 

palme

n.c n.c n.c

SOCAPALM ( Ancien 

SAFACAM)
n.c Dizangué 4 870

Hévéa + Palmier 

à huile
n.c n.c n.c

Plantations 

villageoises - 

Sanaga Maritime

n.c
Sanaga 

Maritime
100 000

Hévéa + Palmier 

à huile
n.c n.c n.c
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Tableau 13 : Lots de terre à sécuriser au profit des grands projets agricoles 

 

Source : MINADER/Dsdr, 2014 

[ΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞƭƛǘŜǎ ƛƴŘǳƛǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ƛƴǘǊŀ Ŝǘ ƛƴǘŜǊŦŀƳƛƭƛŀǳȄΣ 
entre clanǎΣ ƭƛƎƴŀƎŜǎΣ ǾƛƭƭŀƎŜǎ όǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǘŜǊǊŜ ǎƛǘǳŞŜ Ł ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ŘŜ 
deux villages). Ces conflits très fréquents, traduisent la complexité des rapports à la terre entre 
ŀŎǘŜǳǊǎ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƭƻŎŀƭΣ Ŝǘ ƭΩƛƴŞƎŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊts de force qui aboutit souvent, à de 
ǾŞǊƛǘŀōƭŜǎ ŀŎŎŀǇŀǊŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴǎ ŦƻƴŎƛŝǊŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎΦ 

9ƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞŜǎΣ ŦƻǊƳŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƛƴŦƻǊƳŜƭƭŜǎΣ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣƭΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ǇŀǊ 

les élites a par ailleǳǊǎǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŎƻƴŘǳƛǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ Ł ǳƴ ŀŦŦŀƛōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ŘǊƻƛǘ ŦƻƴŎƛŜǊ 

coutumier, par la privatisation de la terre et contribué à désorganiser la hiérarchie sociale 

ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜΦ 9ƭƭŜ ŀ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ŀƳƻǊŎŞ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƛǊŎǳƛǘ de la valeur. De 

ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ƻǳ ŦŀƳƛƭƛŀƭ ƛƴŘƛǾƛǎƛōƭŜΣ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ŘŜǾƛŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘǊǳǎƛƻƴ ŘŜǎ ŞƭƛǘŜǎΣ ǳƴ 

bien privé marchand. 

Nom du promoteur/ 

Investisseur

Type de 

plantation

Superficie 

demandée (ha)

Localisation de 

projet proposé

PEE / UFA 

affecté
UFA (ha)

Biopalm Energy (sub 

sidiary of SIVA)
Palmier d'huile 200 000 Loukoundje, South 00-003* 125 568

CDC Palmier d'huile 2 500

Sud Ouest - vallées 

du Ndian et du 

Fako

n.c n.c

Good Hope (Asian) Palmier d'huile 100 000
Sud, Région de 

Kribi
00-003* n.c

Palmco SARL - 

SOCAPALM (French)
Palmier d'huile 100 000

Littoral : Nkam, 

Yabassi, Sud : Dja 

et Lobo

n.c n.c

Pamol (Frensh) Palmier d'huile 100 000
Sud Ouest - 

Bakassi
n.c n.c

SGSOC/ HERAKLES 

Farms/ Sithe Global 

(Americain)

Palmier d'huile 73 000 Sud Ouest 11-007 36 269

Sime Darby (Asian) Palmier d'huile 300 000

Littoral : Nkam, 

Yabassi, et Sud 

Ouest

n.c n.c

Solaris (Biofuels - 

owned by Asia Pulp and 

Paper)

Palmier d'huile 94 000 ?? n.c n.c

Wilmar OLAM Palmier d'huile n.c
Est dans la zone de 

TNS
n.c n.c

Groupe Harrison Ltd 

Malayalam (India)
Hévéa 20 000 ?? n.c n.c

Hevea Sud (GMG/ 

Sinochem - Chinese)
Hévéa 45 200

Meyomessala, Dja 

& Lobo, au sud du 

Dja Wildlife 

Reserve

09-009 47 381

09-010 33 508

09-014 28 931

Sime Darby (Asian) Hévéa 130 000 ?? n.c n.c

Smart Holding 

(Indonesia)

Agriculture/ 

Elevage
25 000 Régions diverses n.c n.c

Atega Estates Sarl

Tounesol&mais 

(pour 

biocarburants)

300 000
Centre, Est, Sud, 

Adamaoua
n.c n.c

Palmist Oil Company
Soja, Mais, 

Tournesol 
10 000

Niamboya, 

Adamaoua
n.c n.c

Forbes Energy 

Cameroon
Manioc 32 000

Centre, Est, Sud, 

Adamaoua
n.c n.c

Total 1 511 700 *classées 433257



ELABORATION DU PLAN DE ZONAGE 
DU TERRITOIRE NATIONAL DU CAMEROUN 

Rapport de la Phase 1 : {ƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ 
Novembre2016 

 

IDEACONSULT International ς ST2I International ς BETA Consult Page 111 sur 404 

[Ŝǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŎǊŞŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞƭƛǘŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎŀŎǊŞŜǎ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǳȄ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ǊŜƴǘŜΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ 

des grandes plantations agro-industrielles. Le palmier à huile est la spéculation privilégiée qui a été 

développée particulièrement dans le Sud, le Sud-Ouest et le Centre. Les plantations sont considérées 

comme un marquage foncier, facteur de richesse, et symbole de prestige social.  

aŀƛǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ǊŜƴǘŜ ƻƴǘ ƭŜǳǊ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩƘŞǾŞŀŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŜ 

cacao, le café, les cultures fruitières, le coton et le maïségalement. Mais le palmier à huile reste 

prépondérant. 

[ΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜǎ ŞƭƛǘŜǎΣ ƻƴǘ ŘŜ ŎŜ Ŧŀƛǘ ŎǊŞŜ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ 

stratification sociale : 

¶ tŀǊ ƭΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ǇǊŞƭŜǾŞŜǎ ǇŀǊ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 

terroirs familiaux ou sur les forêts, un nouveau dualisme foncier opposant les moyennes et 

grandes exploitations à la multitude des tenures paysanne est apparu. Les nombreux conflits 

ƛƴŘǳƛǘǎ ǇŀǊ ƭΩŀǾŝƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ōǳǎƛƴŜǎǎƳŜƴΣ ƴŜ ǎƻƴǘ ǉǳŜ ƭŀŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ 

pressioncroissante sur les terres cultivables.  

¶ Par les contrasǘŜǎ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ !ǳȄ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǾƛǾǊƛŝǊŜǎ 

ŀǳȄ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŜȄǘŜƴǎƛǾŜǎ Ŝǘ ǇŜǳ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾŜǎΣ Ŝǘ ƻǴ ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ Ŝǎǘ ǳƴ 

ƻōƧŜŎǘƛŦ ǎŞŎǳǊƛǘŀƛǊŜΣ ǎΩƻǇǇƻǎŜƴǘ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜŘŜǎ ǇŀƭƳŜǊŀƛŜǎ ŘŜǎ ŞƭƛǘŜǎ Ł ŦƻǊǘŜ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ 

caǇƛǘŀƭΣ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƳŀǊŎƘŀƴŘŜ ǎŜǊǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴΦ 

La compétition entre la palmeraie et la parcelle vivrière, pour la terre exclut de plus en plus les 

femmes et les jeunes.  

Les exploitations des élites urbaines représentent une nouvelle dynamique du développement de 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƳƻŘŜǊƴŜ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎŜΦ [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ 

ōƛƭŀƴ ŘŜǎ ǘǊŜƴǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ǎƻƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞΦ  tŀǊ ƭŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ƳŜǘ Ŝƴ ƧŜǳ, 

ŎŜǘǘŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ƭΩŜǎǎƻǊ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ǊŜƴǘŜΣ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 

ŘΩƘǳƛƭŜ ŘŜ ǇŀƭƳŜ Řƻƴǘ ƭŜ /ŀƳŜǊƻǳƴ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ŘŞŦƛŎƛǘŀƛǊŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ǎƻƴ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řƻƛǘ ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŜ 

Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ durable. De ce fait, son 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƴŜ ŘŜǾǊŀƛǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴ ǎƻǳǎ- secteur moderne qui évolue de manière quasi 

ŀǳǘƻƴƻƳŜΣ Ƴŀƛǎ ŘŜǾǊŀƛǘ ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǎƛƭƭŀƎŜ ƭŀ ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ 

paysanne. La compétitivité pour la terre, qui est à son avantage, mais non encadrée par une réforme 

ŦƻƴŎƛŝǊŜ ŎƻƘŞǊŜƴǘŜΣ Ŝǎǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘŜ ŘŞŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ Ŝǘ ŘŜ ŦǊŀƎƛƭƛǎŜǊ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ 

alimentaire du Cameroun. 

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǾƛǾǊƛŝǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ Υ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ł ŦƻǊte emprise sur la terre  

Le sous-secteur vivrier pratiqué par près de 2 millions de ménages, représente à lui seul 68% de la 

ǾŀƭŜǳǊ ōǊǳǘŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ όǇŀǊŀƎΦоΣ ǘŀōƭΦнύΣ ŎƻƴǘǊŜ мо҈ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǘ рΣу҈ ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ǊŜƴǘŜΦ 

[ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛon de denrées de base (céréales, tubercules et racines, légumes et 

légumineuses, etc., confirme sa fonction dans la sécurisation alimentaire du Cameroun, dans 

ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭŀ ǎƻǳǎ-ǊŞƎƛƻƴΣ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǊǳǊŀƭΦ  

tŀǊŀŘƻȄŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ ǾƛǾǊƛŝǊŜΣ ǊŜǎǘŜ ǇŜǳ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŀǘǘŜǎǘŜ ƭŀ ŦŀƛōƭŜǎǎŜ 

ŘŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎΣ ŞǾŀƭǳŞǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƎƭƻōŀƭŜ Řǳ ǎƻǳǎ-ǎŜŎǘŜǳǊΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘΣ Ŝƴ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ 

agriculture peu valorisante aussi bien du potentiel agro-écologique que des traditions culturales et 

du savoir-ŦŀƛǊŜ ǇŀȅǎŀƴΦ {ƻƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ 

ŀǊŀōƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ǎƛ ǇǊŝǎ ŘŜ п Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ǎƻƴǘ ƻŎŎǳǇŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ ƭŜǎ 
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structures foncières ne se caractérisent pas moins, par un morcellement excessif. La superficie 

ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ ǘŜƴǳǊŜǎ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜǎ Ŝǎǘ ŘŜ н ƘŀΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ Şǘŀƴǘ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎΣ Ŝǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ 

ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ǊŞƎƛƻƴΦ  

aŀƛǎ ŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ŜƭƭŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊǘƻǳǘ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǎƻƭΣ particulièrement dans 

ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŁŦƻǊǘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩhǳŜǎǘΣ ƭŜ bƻǊŘ Ŝǘ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ-Nord, les 

départements de la Sanaga-Maritime, Mfoundi, Nyong- Et-Kellé, Lékié dans le Centre. La pression 

foncière se fait aussi fortement sentir dans les zones de concentration agro-industrielle (Sud-Est, 

[ƛǘǘƻǊŀƭύ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ Řǳ {ǳŘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ ƻǴ ƭΩŀŎŎŀǇŀǊŜƳŜƴǘ ŦƻƴŎƛŜǊ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞƭƛǘŜǎ 

Ŝǘ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ Řǳ ǇŀƭƳƛŜǊ Ł ƘǳƛƭŜ ƻǇŝǊŜƴǘ ǳƴŜ ǇƻƴŎǘƛƻƴ ŘǊŀǎǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎΦ  

Au regard de la croissance démographique et de la demande alimentaire nationale, les systèmes 

ŜȄǘŜƴǎƛŦǎ ƴŜ ǇƻǳǊǊƻƴǘ şǘǊŜ ƳŀƛƴǘŜƴǳǎ ǉǳΩŁ ŘŜǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ Υ  

¶ [ΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ ǇŀǊ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŦǊƛŎƘŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ 

aux dépens de forêts communautaires, de savanes, espaces pastoraux). Ce scénario présente 

des limites en raison des tensions et des conflits entre acteurs dont les intérêts sont 

divergents. 

¶ [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŜȄǘŜƴǎƛǾŜ ǊŜǎǘŜǊŀ ŎƻƴŦƛƴŞŜ ǎǳǊ ǎŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŀŎǘǳŜƭǎΣ Ƴŀƛǎ ǎŀ Ŏŀpacité productive 

ƴΩŜƴ ǎŜǊŀ ǉǳŜ ŘƛƳƛƴǳŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎΣ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ 

de moyens de restitution όƧŀŎƘŝǊŜΣ Ǌƻǘŀǘƛƻƴǎ ŎǳƭǘǳǊŀƭŜǎΣ ŀōǎŜƴŎŜ ƻǳ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŘΩŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜ 

fertilisants, etc).  

Conscient des enjeux de la modeǊƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ 

du pays et de stimuler les exportations, le gouvernement camerounais intervient sur plusieurs fronts, 

Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ŘŞǎŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘƛǊŜŎǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎǎȅǎǘŝmes productifs 

ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǘǊƾƭŀƛǘΦ [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ǎǘƛƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ LL59 Řŀƴǎ ƭΩŀƎǊƻ-industrie, le 

ǎƻǳǘƛŜƴ ŀǳȄ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƳƻŘŜǊƴŜǎ ŘŜǎ ŞƭƛǘŜǎΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ƳǳƭǘƛǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

agropoles, « ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ǎŜŎƻƴŘe génération et la création des organisations paysannes 

όŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜǎΣ DL/ΧύΣ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ǊŜƴƻǳǾŜŀǳ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀƎǊƻ-alimentaire et agro-industriel 

en rapport avec les objectifs de la stratégie agricole nationale.  

Toutefois, la branche vivrière, qui occupe le plus de producteurs et de terres arables, est celle qui 

ŀǎǎǳǊŜ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ƳşƳŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭŀ 

sous-ǊŞƎƛƻƴΦ [Ωǳƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ǉǳƛ ƘŀƴŘƛŎŀǇŜƴǘ ǎŀ ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ŘŜƳŜǳǊŜ Ŏelui de 

ƭΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ όŞƳƛŜǘǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊŎŜƭƭŀƛǊŜΣ ǎǘŀǘǳǘǎ ŦƻƴŎƛŜǊǎύΦ  

¦ƴŜ ǊŞŦƻǊƳŜ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ǎΩƛƳǇƻǎŜ ŎŜǊǘŜǎΣ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ƛǎǎǳŜ ǾŜǊǎ ǳƴŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜΣ ǉǳƛ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘuction, la réordination des 

ŦƛƭƛŝǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ŎǊŞŘƛǘ Ŝǘ ŀǳȄ ƛƴǘǊŀƴǘǎΣ 

Ŝǘ ƭŀ ǊŞŀŎǘƛǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘΦ 

5.2.8 Conclusion 

Le Cameroun possède un potentiel important de production agricole. Le secteur est avantagé par la 

géographie du pays, facteur de la diversité de ses zones agro-écologiques, par un collectif nombreux, 

ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǾƻƭƻƴǘŀǊƛǎǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝǘ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘŜǳǊǎ ǇǊƛǾŞǎΣ Ŝǘ ǇŀǊ ǳƴ ƳŀǊŎƘŞ ƴŀǘƛƻƴŀƭ 

et sous-régional en pleine croissance.  
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Les enjeux économiques, sociaux et territoriaux (sécurité alimentaire, exportations, emploi), 

ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀƎǊƻ-alimentaire et agro-

industriel moderne générateur de développement intersectoriel et de valeurs ajoutées 

Cependant, le fonctionnement rationnel du secteur, en phase avec les objectifs du développement 

ŘǳǊŀōƭŜΣ Ŝǎǘ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŞ ǇŀǊ ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ ŦƻǊŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎΣ ŎƻƳƳŜ ǇŀǊ ƭŀ 

maîtrise des handicaps, et par le développement de sa capacité de gestion des risques et menaces, 

conjoncturels ou structurels, auxquels il peut être confronté. 
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5.3 ELEVAGE 

[Ŝ /ŀƳŜǊƻǳƴ Ŧŀƛǘ ŦƛƎǳǊŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘ Ǉŀȅǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƴƛƳŀƭŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ǎƻǳǎ-région. 

SuǊ ƭŜǎ пол ллл ǘƻƴƴŜǎ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜ ōƻǾƛƴŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Ŝƴ нлмнΣ нл҈ 

ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴΦ {ΩŀƎƛǎǎŀƴǘ Řǳ ŎƘŜǇǘŜƭ ƭŀƛǘƛŜǊΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƭŀƛǘƛŝǊŜ ŘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ нрл 

000 tonnes en 2013, le Cameroun fournit environ le tiers de la production de la sous-région Afrique 

/ŜƴǘǊŀƭŜΦ /ΩŜǎǘ ŘƛǊŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ 

du pays et de la sous-ǊŞƎƛƻƴΦ9ƴ нлмоΣ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŀ ƎŞƴŞǊŞ мо҈ Řǳ tL. Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎ 

et 2,6% du PIB ǘƻǘŀƭΦ Lƭ ƻŎŎǳǇŜ м ƳŞƴŀƎŜ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎ ǎǳǊ р Ŝǘ м ǎǳǊ н Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭΦ [ΩŞƭŜǾŀƎŜ ǎŜ 

concentre dans les zones agro-écologiques soudano-sahélienne et des hauts-plateaux, soit les 

régions du Nord, de l'Extrême-Nord, du Nord-Ouest et de l'Ouest qui abritent 70% des ménages 

ǇŀǎǘƻǊŀǳȄΦ 5ŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭΩ!ŘŀƳŀƻǳŀ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ 

Řƻƴǘ нр҈ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜƴǘ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΦ 

5.3.1 Le cheptel 
Selon les dernières statistiques du MINEPIA, le cheptel animal se répartit comme suit selon les 

régions, en 2013 : 

Tableau 14 : Structure et répartition géographique du cheptel (2013) 

 Bovins Ovins Caprins Porcins Volailles(2012) 

Adamaoua 1 545 932 218 128 260 272 10 735 1 828 107 

Centre 347 740 72 721 138 717 101 392 9 131 196 

Est 712 466 183 873 164 613 174 789 2 582 143 

Extrême-nord 931 395 1 101 766 2 004 678 77 373 6 194 944 

Littoral 4 691 9 527 40 362 820 359 4 080 571 

Nord 804 333 641 829 1 398 572 31 015 4 491 284 

Nord-ouest 1 245 224 516 236 2 015 951 1 273 446 21 500 141 

Ouest 197 705 106 215 172 651 527 897 12 026 577 

Sud 2 988 28 919 31 818 35 195 3 442 086 

Sud-ouest 12 828 73 410 70 425 60 771 1 315 308 

Ensemble 5 805 302 2 952 624 6 298 059 3 112 972 66 592 357 

Source : EPIA Stat 2013 

Ce qui se traduit par la répartition illustrée par le graphique ci-après : 

Figure 32 : Structure et répartition du cheptel par région et par espèce 
 

 
Source : EPIA Stat 2013 
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Les ruminants sont surtout présents dans le Nord, ƭΩŜȄǘǊşƳŜ-Nord, le Nord-Ouest et dans 
ƭΩ!ŘŀƳŀƻǳŀΦ [Ŝ ŎƘŜǇǘŜƭ ǇƻǊŎƛƴ Ŝǎǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞ Řŀƴǎ о ǊŞƎƛƻƴǎ : Littoral, Nord-Ouest et Ouest. 

Les élevages de volailles, qui totalisent près de 73 millions de têtes en 2013, sont concentrés à près 

de 90% dans la région Ouest, mais aussi dans le Centre, à proximité des grands marchés urbains. 

Le secteur se caractérise par la diversité des systèmes de production et de conduite des élevages, 

résultat de la variété des zones agro-écologiques, de la croissance de la demande urbaine, de la 

constance de traditions anciennes et de la pénétration de techniques modernes de production 

ŀƴƛƳŀƭŜ όǊŀƴŎƘƛƴƎΣ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ƘƻǊǎ ǎƻƭ Řŀƴǎ ƭΩŀǾƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŜƴƎǊŀƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ΧύΦ 

/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ Ŝƴ ŘŞǇƛǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝǘ Ǉar les partenaires au 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜǎ ǇŃǘǳǊŀƎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎΣ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ 

des troupeaux, les filières lait et viande, demeurent fragiles en raison de la faible productivité des 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ dysfonctionnements des circuits de commercialisation.  

5.3.2 La production de viande et la confrontation entre besoins et offre potentiels 

[ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜǎ όōƻǾƛƴŜΣ ƻǾƛƴŜΣ ŎŀǇǊƛƴŜΣ ǇƻǊŎƛƴŜ Ŝǘ ǾƻƭŀƛƭƭŜǎύ ǎΩŜǎǘ ŞǘŀōƭƛŜ Ł нсрΦфму ǘƻƴƴŜǎ 

(selon les données dŜ ƭΩ9tL! нлмоύ Τ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ ǎǳƛǾŀƴǘ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀōŀǘǘŀƎŜǎ ǇŀǊ ŜǎǇŝŎŜ Ŝƴ 

ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ Ŝǘ Ŝƴ ǘƻƴƴŀƎŜΦ  

Tableau 15 : Abattages par espèce en 2013 

 bovin ovin caprin porcin volaille total 

Source : EPIA Stat 2013 

La viande de volailles est la première viande produite au /ŀƳŜǊƻǳƴ Ŝǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ пр҈ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ 
suivie par la viande bovine. 

Notons que pour les bovins, le poids carcasse moyen des animaux abattus est faible et traduit une 

mauvaise conformation des bêtes. 

[Ŝǎ ŀōŀǘǘŀƎŜǎ ŘΩƻǾƛƴǎ Ŝǘ ŎŀǇǊƛƴǎ ǎƻƴǘ ŀǎǎŜȊ ƭƛƳƛǘŞǎ Ŝǘ Ǉƭǳǘƾǘ Ŝƴ ōŀƛǎǎŜΦ [ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŦƭǳȄ 

ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ ǎǳǊ ǇƛŜŘ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞǎ ǾŜǊǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƭƛƳƛǘǊƻǇƘŜǎ ǇŜǳǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭŀ ŦŀƛōƭŜǎǎŜ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ 

abattus pour le marché national. 

A la production présentée ci-ŘŜǎǎǳǎΣ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŞƭŜǾŀƎŜǎ Řƛǘǎ Řƻmestiques (de 

porcins, de volailles) non captés par les statistiques ainsi que la production des élevages non 

ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭǎ Ŝǘ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜ ŘŜ ōǊƻǳǎǎŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ƳŀƧƻǊŜǊŀƛǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мл Ł 

15%. Celle-Ŏƛ ǎΩŞǘŀōƭƛǊŀƛǘ ŀƛƴǎƛ Ł ŜƴǾƛǊƻƴ оллΦлл0 t par an. 

Quant à la production laitière, elle a atteint 246.335 t en 2013. 

{ƛ ƭΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł нн Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ Ŝƴ нлмо15, les besoins de 

la population se situeraient aux niveaux suivants : 

¶ Toutes viandes confondues : 550.000 tonnes par an, en se basant sur un objectif de 25 

                                            
15 Estimation élaborée par le Consultant 

Effectif abattu 472 631 235 731 735 278 502 570 59 526 535  
Quantité produite en tonnes 92 163 4 715 14 706 35 180 119 053 265 817 

Poids carcasse (kg) 195 20 20 70 2  
% par espèce 35% 2% 6% 13% 45% 100% 
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kg/habitant/an ou encore 70 g/habitant/jour16, 

¶ Produits laitiers : 484.000 t de production par an, en se basant sur un besoin par habitant et 

par an de 22 kg. 

La production actuelle permet donc de répondre à la moitié desbesoins des populations. 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ ƭŀ ŦŀƛōƭŜǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƳŀƭƎǊŞ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ŎƘŜǇǘŜƭ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΦ 

hƴ ŎƛǘŜǊŀ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ǇƻǳǊ ǳƴ 

bƻǾƛƴΣ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎŜ ōŀǎŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴ ǇƻƛŘǎ ŎŀǊŎŀǎǎŜ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ŀōŀǘǘǳ ŘŜ мфр ƪƎΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻǾƛƴǎ κ 

caprins de 20 kg. 

hǊΣ ŘŜǎ Ŝǎǎŀƛǎ Řŀƴǎ ƭΩ!ŘŀƳŀƻǳŀ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΣ ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōǆǳŦǎΣ ƻƴ ǇƻǳǾŀƛǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ 

un poids carcasse au moins du double de celui-ci, moyennant une conduite et une alimentation 

appropriés. 

{ƛ ƭΩƻƴ ŀŘƻǇǘŜ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘΩǳƴŜ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ǊŞŀƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ǇƻƛŘǎ ŎŀǊŎŀǎǎŜΣ Ǿƛǎŀƴǘ ǳƴ ǇƻƛŘǎ ŎŀǊŎŀǎǎŜ 

ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōƻǾƛƴǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ олл ƪƎ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻǾƛƴǎ κ ŎŀǇǊƛƴǎ ŘŜ нр-нс ƪƎΣ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ǊǳƳƛnant, sans 

accroître les effectifs abattus, pourrait générer chaque année une production de 166.000 tonnes, soit 

environ 50.000 t de plus par an.  

Quant aux viandes blanches, elles présentent un potentiel de développement élevé. Il semble donc 

ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀtteindre un objectif annuel de 550.000 tonnes produites avec les élevages existants. 

5.3.3 Analyse des besoins et des disponibilités en pâturage 

[Ŝ ǇǊŞǎŜƴǘ ǊŀǇǇƻǊǘ Şǘŀƴǘ ǳƴŜ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ƭŀ 

question qui se pose est la disponibilité de terres de pâturage pour le cheptel existant, et partant de 

ƭŁΣ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ŘŜ ǎǳǊŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ƻǳ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ 

ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘŜ ǇŃǘǳǊŀƎŜǎ ǇƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ƴƻǳǊǊƛǊ ƭŜ ŎƘŜǇǘŜl et ainsi répondre à la demande 

et couvrir les besoins en viandes des populations. 

5.3.3.1 aŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ǇŃǘǳǊŀƎŜ 

Le Consultant a mené une recherche visant à identifier, à partir de la littérature et des connaissances 

ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ŘŜǎ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŎƻƘŞǊŜƴǘŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŎƻƴǘŜȄǘŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ ŀŦƛƴ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ 

les besoins en pâturage des cheptels de chaque région.  

Ces hypothèses portent sur : 

¶ [ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜ ǎŝŎƘŜ ŘΩǳƴ ƘŜŎǘŀǊŜ ŘŜ ǇŃǘǳǊŀƎŜ et sa valeur énergétique (exprimée 

en Unité fourragère), 

¶ [Ŝ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴ ōƻǾƛƴ ŀŘǳƭǘŜ ǘǊƻǇƛŎŀƭΣ 

¶ [Ŝ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ŎƘŀǊƎŜ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ Ŝƴ ¦.¢ ό¦ƴƛǘŞ .ƻǾƛƴ ¢ǊƻǇƛŎŀƭύΣ 

¶ [ΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ Ŝƴ ¦.¢ ŘΩǳƴ ƻǾƛƴ ƻǳ ŘΩǳƴ ŎŀǇǊƛƴΦ 

 

 

- tǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ a{ ŘΩǳƴ ƘŜŎǘŀǊŜ ŘŜ pâturage 

                                            
16 LôOMS recommande un taux de 42 kg/ habitant/ an de viandes consomm®es que lôon ne retient pas, consid®rant que le poisson, les 
îufs apportent ®galement une part non n®gligeable des prot®ines n®cessaires. 
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{Ŝƭƻƴ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀƭŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ²ŀƪǿŀ όŘŀƴǎ ƭΩ!ŘŀƳŀƻǳŀύ17, la production 

ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ǇŃǘǳǊŀƎŜ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ȊƻƴŜ Ŝǎǘ ŘŜ п ǘƻƴƴŜǎ ŘŜ aŀǘƛŝǊŜ {ŝŎƘŜ ǇŀǊ IŀΦ 

On entend par « production potentielle », la production correspondant à la biomasse du couvert 

ƘŜǊōŀŎŞΣ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŀŎǘƛǾŜ Řǳ ǇŃǘǳǊŀƎŜ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜǎ ƘŜǊōƛǾƻǊŜǎΦ 

[ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ǇŃǘǳǊŀƎŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ŘŞŦŜƴǎ Řŀƴǎ ǳƴ ōǳǘ 

ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀƭΦ vǳŀƴǘ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŎƻƴǎƻƳƳŀōƭŜΣ ŜƭƭŜ ǎΩŞǘŀōƭƛǘΣ ǎŜƭƻƴ ƭΩŞǘǳŘŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜΣ Ł ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ 

de la production potentielle. Ce calcul prend en compte la dégradation de la ressource causée par les 

broutages en période active, le piétinement, la nécessité de maintenir un couvert végétal minimal 

pour préservŜǊ ƭŜ ǎƻƭ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΣ 

!ƛƴǎƛ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŎƻƴǎƻƳƳŀōƭŜ Řŀƴǎ ƭΩ!ŘŀƳŀƻǳŀ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ н ǘƻƴƴŜǎ ŘŜ a{κIŀΦ 

Dans les régions moins pluvieuses, Nord et Extrême-Nord, la production potentielle se situerait 

autour de 2,5 Tonnes de MS/ha de parcours, par anaƭƻƎƛŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŀ 

région de Tillabéry, au Niger. On considèrera donc une production consommable de 1,25 t/Ha dans 

ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ bƻǊŘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ-Nord. 

[ΩǳƴƛǘŞ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜ ό¦Cύ Ŝǎǘ ƭΩǳƴƛǘŞ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ǇŃǘǳǊŀƎŜΦ 9ƭƭŜ 

fait référence à la valeur énergétique d'1kg d'orge récolté au stade grain mûr. 

Lƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ŦƻǳǊǊŀƎŜ ǎans en connaître la composition. 

9ƴ ȊƻƴŜ ǘŜƳǇŞǊŞŜΣ ƭŀ ōƛƻƳŀǎǎŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊŀƛǊƛŜ ǇŜǳ ŦŜǊǘƛƭƛǎŞŜ ƎŞƴŝǊŜ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ƴǳǘǊƛǘƛǾŜ ŎƻƳǇǊƛǎŜ 

entre 0,7 et 1 UF/ kg de matière sèche. 

En zone tropicale, et compte-ǘŜƴǳ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŘŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǇŜǳ ŜƴǘǊŜǘŜƴǳs, on peut faire 

ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŀǎǎŜȊ ƻǇǘƛƳƛǎǘŜ ŘΩǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘŜ лΣр ¦C κ ƪƎ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜ ǎŝŎƘŜΣ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ 

ǉǳΩŁ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞǎƛŘǳǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Ł ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ 

(pailles, restes des cultures de légumineusesΣ ŘŜ ǊƛȊΣ  ΧΦύΦ 

- .Ŝǎƻƛƴ ŘΩǳƴ .ƻǾƛƴ !ŘǳƭǘŜ ¢ǊƻǇƛŎŀƭ Υ 

[ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƧƻǳǊƴŀƭƛŝǊŜ ŘΩǳƴ ōƻǾƛƴ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞŜ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł нΣр ƪƎ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ǎŝŎƘŜǎ 

pour 100 kg de poids vif. Ce besoin peut varier en fonction de la richesse du fourrage produit. 

Les bovins tropicaux adultes étant des animaux dont le poids vif se situe entre 200 et 400 kg, on peut 

considérer un poids moyen de 250 kg, correspondant à 6,25 kg de MS absorbée chaque jour18. 

5ǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ ƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳΩǳƴ ōƻǾƛƴ ŀŘǳƭǘŜ tropical a besoin de 1000 

Unités Fourragères par an (contre 3000 pour une vache laitière en milieu tempéré). 

- /ŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ŎƘŀǊƎŜ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ Ŝƴ ¦.¢ : 

[Ŝǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ŦƻǳǊǊŀƎŜ ŘΩǳƴ ōƻǾƛƴ ŀŘǳƭǘŜ ǘǊƻǇƛŎŀƭ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ŘŜ сΣнр ƪƎ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜ ǎŝŎƘŜ ǇŀǊ Ƨour, 

ǎƻƛǘ нΣо ǘ ŘŜ a{ κ ŀƴΦ {ƛ ƭΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ƴǳǘǊƛǘƛǾŜ ŘŜ лΣр ¦Cκ ƪƎ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜ ǎŝŎƘŜΣ ƻƴ ƻōǘƛŜƴǘ 

un apport de 1150 UF / an, cohérent avec le besoin défini ci-dessus. 

tƻǳǊ ŎŀƭŎǳƭŜǊ ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜΣ ƻƴ ǎŜ ǊŞŦŝǊŜ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ consommable définie 

pour les régions Nord et Extrême-Nord et pour le reste du pays. 

!ƛƴǎƛΣ ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ Řŀƴǎ ƭŜ bƻǊŘ Ŝǘ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ bƻǊŘ ŘŜǾǊŀ şǘǊŜ ŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘŜ лΣр ¦.¢ ǇŀǊ Ƙŀ όŜƴ 

                                            
17 Probl¯mes pos®s par lôestimation de la capacit® de charge dôun ç pâturage naturel » tropical, G. Boudet, Institut dôElevage et de 

Médecine Vétérinaire des Pays Tropicaux, 1977 
18 Source Υ tǊƻōƭŝƳŜǎ ǇƻǎŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ŎƘŀǊƎŜ ŘΩǳƴ ζ pâturage naturel » tropical, G. Boudet, 
Lƴǎǘƛǘǳǘ ŘΩ9ƭŜǾŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ aŞŘŜŎƛƴŜ ±ŞǘŞǊƛƴŀƛǊŜ ŘŜǎ Pays Tropicaux, 1977 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Orge_commune
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divisant 1,25 t de MS produite / 2,3 T de MS consommée). 

Dans les régions tropicales, la charge pourra atteindre 0,87 UBT/ha.  

5ŀƴǎ ƭΩ!ŘŀƳŀƻǳŀ ǉǳƛ ŀōǊƛǘŜ ǳƴŜ ǇŀǊǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řǳ ŎƘŜǇǘŜƭ ƭŀƛǘƛŜǊ Ŝǘ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ 

climatique intermédiaire, on adoptera un ratio de 0,6 UBT/Ha. 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀǊƎŜ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀ ǾŀǊƛer en fonction des saisons et de la disponibilité des 

ŦƻǳǊǊŀƎŜǎΦ ¦ƴŜ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀȊƻǘŞŜ ǎŜǊŀ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŜǇǘŜƭ Ŝǘ 

ǎŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǘŜǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Ŝǘ ǎƻǳǎ-produits divers. 

- EquivŀƭŜƴǘ Ŝƴ ¦.¢ ŘΩǳƴ ƧŜǳƴŜ ōƻǾƛƴΣ ŘΩǳƴ ƻǾƛƴ ƻǳ ŘΩǳƴ ŎŀǇǊƛƴ : 

Lƭ Ŝǎǘ ǇǊƻǇƻǎŞ ŘΩŀŘƻǇǘŜǊ ƭŜǎ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴŎŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎΣ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ǇƻƛŘǎ ƳƻȅŜƴ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ : 

¶ 1 UBT par bovin adulte, 

¶  лΣп ¦.¢ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōƻǾƛƴǎ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘΩм ŀƴΣ  

¶ 0,1 UBT par ovin ou caprin 

¶ 0,3 UBT ǇŀǊ ǇƻǊŎƛƴΦ [Ŝ ŎƘŜǇǘŜƭ ǇƻǊŎƛƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƴǘŞƎǊŞ ŀǳ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ ŎŀǊ ƛƭ 
est généralement nourri à partir des déchets alimentaires. En système intensif, une 
alimentation dédiée (maïs, soja) issue des cultures est utilisée. 

5.3.3.2 Estimation des besoins en pâturage 

¢Ŝƭ ǉǳŜ ŘŞǘŀƛƭƭŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ ǎǳƛǾŀƴǘΣ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ŎƻƴŘǳƛǘ ǎǳǊ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ƭŜ ŎƘŜǇǘŜƭ ŀǳǊŀ ōŜǎƻƛƴΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ 

ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ9tL! ŘŜ нлмоΣ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ф Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŀ ǇƻǳǊ ǎƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ǎƻƛǘ 

15% du territoire national. 

Tableau 16 Υ 9ǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ¦.¢ Ŝǘ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ 

 
Bovins Ovins Caprins Estimation des UBT 

(hors porcins) 
Besoins en pâturages (en 

ha) 

Adamaoua 1 545 932 218 128 260 272 1 315 504 2 192 507 

Centre 347 740 72 721 138 717 306 291 352 058 

Est 712 466 183 873 164 613 619 071 711 576 

Extrême-
Nord 

931 395 1 101 766 2 004 678 1 074 388 2 148 777 

Littoral 4 691 9 527 40 362 8 836 10 156 

Nord 804 333 641 829 1 398 572 863 593 1 727 186 

Nord-ouest 1 245 224 516 236 2 015 951 1 274 302 1 464 715 

Ouest 197 705 106 215 172 651 190 005 218 396 

Sud 2 988 28 919 31 818 8 524 9 798 

Sud-ouest 12 828 73 410 70 425 24 902 28 624 

Ensemble 5 805 302 2 952 624 6 298 059 5 685 416 8 863 792 

Source : EPIA 2013, nos calculs 

/ŜǘǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŎŀŎƘŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŘƛǎǇŀǊƛǘŞǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ Řŀƴǎ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ-

bƻǊŘΣ ƭŜ ŎƘŜǇǘŜƭ ŜȄƛǎǘŀƴǘ ŀǳǊŀƛǘ ōŜǎƻƛƴΣ ǎŜƭƻƴ ƴƻǎ ŎŀƭŎǳƭǎΣ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǇƻǳǊ ǇŀƞǘǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ 

63% de la superficie de la région. Dans le Nord-Ouest, les superficies de pâturages et parcours 

ǘƘŞƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŜǇǘŜƭ ŜȄƛǎǘŀƴǘ ƻŎŎǳǇŜƴǘ уп҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǘƻǘŀƭŜ 

de la région.  
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Carte 13: Estimation des besoins en parcours et superficies pâturables 
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Tableau 17 : Estimation des UBT et des besoins en pâturage 

 
Besoins en pâturage (en ha) 

(A) 
Superficie de la région 

(B) 
(A) / (B) 

Adamaoua 2 192 507 6 398 449 34% 

Centre 352 058 6 893 094 5% 

Est 711 576 10 995 338 6% 

Extrême-Nord 2 148 777 3 419 808 63% 

Littoral 10 156 2 018 086 1% 

Nord 1 727 186 6 608 434 26% 

Nord-ouest 1 464 715 1 753 752 84% 

Ouest 218 396 1 395 961 16% 

Sud 9 798 4 735 669 0% 

Sud-ouest 28 624 2 498 518 1% 

Ensemble 8 863 792 46 717 110 19% 

Source : Carte OCS, nos calculs 

5.3.3.3 Estimation des superficies pâturables disponibles 

! ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀōƭŜǎ Ŝƴ 

pâturages dans chaque région. Les catégories retenues pour cela sont : 

¶ La savane arbustive, 

¶ La savane arborée, 

¶ La prairie, 

¶ La prairie partiellement inondée, 

¶ La steppe, 

¶ La steppe arborée, 

¶ La steppe arbustive. 

[ΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ƻōǘŜƴǳŜ Ŝǎǘ ŘŜ мтΣс Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻǊǊƻōƻǊŜ 

assez bien la ŘƻƴƴŞŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǉǳƛ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ  ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мф 

Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǇŃǘǳǊŀōƭŜǎ ό{ƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ нлмо19).  

5.3.3.4 Comparaison entre les besoins et les disponibilités en pâturage 

La comparaison des besoins avec les superficies de parcours pâturables disponibles aboutit aux ratios 

suivants : 

Tableau 18 : Besoins et disponibilités en pâturage 

 
Besoins en pâturage 

(en ha) (A) 
Disponibilité de 

pâturages (en ha) (B) 
(A) / (B) {ȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

Adamaoua 2 192 507 5 136 647 43% Semi-intensif et intensif / 
Transhumant 

Centre 352 058 1 335 885 26% Semi-transhumant 

Est 711 576 1 614 195 44% Extensif sur l'exploitation / 
Transhumant 

Extrême-Nord 2 148 777 2 257 098 95% Transhumant 

Littoral 10 156 25 255 40% Activité agricole dominante 

                                            
19 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ Ŧƻƴǘ Şǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł мп Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ 
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/ élevage en 2ème position 

Nord 1 727 186 5 203 246 33% Transhumant 

Nord-ouest 1 464 715 955 632 153% Semi-intensif et intensif / 
transhumant 

Ouest 218 396 746 938 29% Agro-pastoral semi-intensif 
- exploitations de petite 
taille - Transhumant 

Sud 9 798 60 351 16% Activité agricole dominante 
/ élevage en 2ème position 

Sud-ouest 28 624 100 105 29% Activité agricole dominante 
/ élevage en 2ème position 

Ensemble 8 863 792 17 435 352 51%  

5ΩŀǇǊŝǎ ŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΣ н ǊŞƎƛƻƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŎǊƛǘƛǉǳŜǎ ŀǾŜŎ : 

¶ des besoins en parcours et pâturages pour leurs élevages trop élevés par rapport aux 

disponibilités, 

¶ ce sont des régions où la conduite en extensif et la transhumance sont les systèmes 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ-Nord et du Nord-Ouest. Dans cette 

dernière région, fortement agricole, les systèmes transhumants cohabitent avec des élevages 

intensifs ou semi-intensifs.  

¶ [ŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭΩ9ǎǘ Ŝǘ ƭΩ!ŘŀƳŀƻǳŀ ŀǾŜŎ ǳƴ ōŜǎƻƛƴ Ŝƴ ǇŃǘǳǊŀƎŜǎ Ŝǘ 

parcours représentant 44% et 43% des superficies disponibles. 

5ŀƴǎ ƭŜ bƻǊŘΣ ƭΩ!ŘŀƳŀƻǳŀ Ŝǘ ƭΩhǳŜǎǘΣ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ŀǳǘǊŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ 

critique. 

5.3.4 [Ŝǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ŘΩŀōŀǘǘŀƎŜΣ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ΨŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜΩ 

ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 

Le tableau ci-ŀǇǊŝǎ ŘƻƴƴŜ ǳƴ ŀǇŜǊœǳ ǇŀǊ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ viande et 

ŘŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎΦ 

On peut en tirer les constats suivants : 

¶ Les deux régions où la concurrence sur les terres est forte entre élevage et agriculture sont 

ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ-Nord et le Nord-Ouest, le Nord arrive en troisième position. 

¶ [Ω!ŘŀƳŀƻǳŀ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ǇŀǊ ŜȄŎŜƭƭŜƴŎŜ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴΣ ƎǊŃŎŜ Ł ǳƴŜ 

disponibilité en pâturages élevée et une position géographique qui lui confère un rôle de 

ǊŞƎƛƻƴ ŎƘŀǊƴƛŝǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǎŜǇǘŜƴǘǊƛƻƴŀƭŜǎ Ŝǘ ƭΩ9ǎǘ Ŝǘ le Sud du pays : possibilité de 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƛŀƴŘŜǎ ǇƻǳǊ ŀƭƛƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ 

ƳŀǊŎƘŞǎ ǳǊōŀƛƴǎ Řǳ /ŜƴǘǊŜ Ŝǘ Řǳ [ƛǘǘƻǊŀƭΦ /ŜŎƛ ǎǳǇǇƻǎŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ 

filière de la production à la distribution avec lΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀǊŎƘŞǎΣ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘΩŀōŀǘǘŀƎŜΣ 

ŘŜ ŘŞŎƻǳǇŜ Ŝǘ ŘŜ ŦǳƳŀƛǎƻƴ ƭŜ Ŏŀǎ ŞŎƘŞŀƴǘΣ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŜŀǳȄΣ ΧΦ  

Les régions sont parfois regroupées pour mettre en évidence des situations assez similaires. 

- [Ŝ bƻǊŘ Ŝǘ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ-Nord 

Le tableau ci-après résume la situation qui caractérise ces deux régions : 
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Région Elevage 
Systèmes 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

Concurrence avec 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ κ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

forestière 

Production de lait et 
de viandes 

Extrême-
Nord 

Respectivement 
16%, 37%, 32% 
des cheptels 
bovin, ovin, 
caprin 

Transhumant 

Elevage porcin 
sédentaire (en 
exploitation) dans le 
Bassin du Logone 

Forte concurrence avec 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ : bassins 
cotonnier et céréalier 

Surpâturage important 

21% de la production 
laitière, 
respectivement 11%, 
39% et 54% de la 
production de viandes 
bovine, ovine, caprine 

Nord Région 
ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜ 
ruminants avec 
14% des bovins 
et 22% des 
ovins/caprins 

Système 
transhumant par 
excellence avec des 
déplacements de 30 
Ł фл ƪƳ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ Ł 
ŘŞŎŜƳōǊŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 
ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ-pasteurs 
qui se déplacent en 
famille 

Pas de risque de conflit si 
ƭΩƻƴ ǎŜ ǊŞŦŝǊŜ ŀǳ Ǌŀǘƛƻ 
besoin/superficie pâturable 
mais dans les faits, 
ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Ŝǘ 
des zones cynégétiques 
réduit considérablement les 
parcours et empiète sur les 
pistes à bétail 

6% de la production 
laitière nationale, 
9%/13%/18% des 
viandes bovine, ovine, 
caprine 

wŞƎƛƻƴǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ǇŀǊ ŜȄŎŜƭƭŜƴŎŜΣ ƭŜ bƻǊŘ Ŝǘ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ-Nord contribuent de façon importante à la 

production laitière. Celle-Ŏƛ ƳŞǊƛǘŜ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ŎŀǊ ƭŜ ƭŀƛǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ŀƭƛment de base de la 

population de la région. 

La disponibilité de sous-produits agro-industriels tels que les tourteaux de coton, les résidus du riz, 

des diverses cultures de céréales et de légumineuses est un atout important pour le maintien de 

ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǘ son développement dans cette zone. Cependant, les pratiques de récupération de ces 

résidus ne sont pas assez développées. 

[ΩŞƭŜǾŀƎŜ Řŀƴǎ ƭŜ bƻǊŘ Ŝǘ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ-Nord : 

¶ est la première ou deuxième source de revenus dans la zone cotonnière ; 

¶ valorise la biomasse végétale des terres marginales et permet la fumure organique des terres 

agricoles ; 

¶ constitue une force de travail par la culture attelée ; 

¶ a un rôle social très important (fêtes religieuses / position sociale du propriétaire de bétail) 

ainsi que ŘΩŞǇŀǊƎƴŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ Τ 

Les contraintes qui entravent l'accroissement de la productivité du cheptel sont multiples : 

¶ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭϥŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ 

¶ situation sanitaire, 

¶ commercialisation avec la présence de nombreux intermédiaires, 

¶  l'extension des cultures et des zones cynégétiques réduit considérablement les parcours, et 

parfois les pistes à bétail et génère des conflits entre agriculteurs, éleveurs et gardes-chasse. 

¶ un surpâturage important constaté dans l'Extrême-Nord, 

¶ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎΦ 

 

 



ELABORATION DU PLAN DE ZONAGE 
DU TERRITOIRE NATIONAL DU CAMEROUN 

Rapport de la Phase 1 : {ƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ 
Novembre2016 

 

IDEACONSULT International ς ST2I International ς BETA Consult Page 123 sur 404 

Carte 14 : Besoins/disponibilités en parcours et pâturage 
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- [Ω!ŘŀƳŀƻǳŀ 

Le tableau ci-après résume la situation qui caractérise cette région : 

Région Elevage 
Systèmes 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

Concurrence avec 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ κ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

forestière 

Production de lait et 
de viandes 

Adamaoua 27% du 
cheptel bovin 

national 

7% des ovins 
et 4% des 
caprins 

Transhumant 

Quelques ranchs 

Production laitière 
périurbaine 

Nombreux projets 
dans le secteur 

laitier 

Cheptel important et 
disponibilité de superficies 

pâturables élevée également. 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴ 
ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ Ł ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ǘƻǳǘ 
en veillant à la préservation 
des milieux naturels et des 
ressources et à se prémunir 

du risque glossinaire. 

32% de la production 
laitière /10% de la 

production de 
viande bovine et 
14% de la viande 

ovine 

[Ω!ŘŀƳŀƻǳŀ Ŝǎǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŀǇǇŜƭŞ ƭŜ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘΩŜŀǳ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ ŎŀǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦƭŜǳǾŜǎ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ǎƻǳǊŎŜ 

dans ses montagnes. On distingue schématiquement deux niveaux de reliefs dans la région : le 

ǇƭŀǘŜŀǳ ǇǊƻǇǊŜƳŜƴǘ Řƛǘ Řƻƴǘ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ǎΩŞǘŀƎŜ ŜƴǘǊŜ флл Ŝǘ мнлл Ƴ Ŝǘ ƭŜǎ Ƙŀǳǘǎ ǇƭŀǘŜŀǳȄΣ Ƴƻƛƴǎ 

étendus, avec des altitudes comprises entre 1300 et 2500 m.  

Cette région se distingue par un climat favorable. Elle est peuplée essentiellement de Peuls (Foulbé 

Ŝǘ aōƻǊƻǊƻύ ǉǳƛ ƻƴǘ ǳƴŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ŀƴŎŜǎǘǊŀƭŜ Ŝǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŜȄŎŜƭƭŜƴǘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ 

ŘŜ ƭŜǳǊ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭΦ 9ƭƭŜ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ 

ǎŜŎǘŜǳǊ ƭŀƛǘƛŜǊΦ /ΩŜǎǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǳƴ ǇƾƭŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀōŀǘǘŀƎŜκǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ 

[ΩŞƭŜǾŀƎŜ ȅ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǘǊŀƴǎƘǳƳŀƴǘΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ȅ ǘǊƻǳǾŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǊŀƴŎƘǎ ǇǊƛǾŞǎ Ŝǘ 

étatiques, et se trouve confronté à un certain nombre de contraintes, notamment : 

¶ ŦƻƴŎƛŝǊŜǎΣ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŘŞƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŞŘƛŞǎ Ł ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ 

consensuelle du territoire par les différents usagers. Dans le cadre du processus de 

décentralisation, la gestion des espaces aux échelons décentralisés relève désormais des 

collectivités locŀƭŜǎ ǉǳƛ ŘŜǾǊƻƴǘ ǎŜ ƳǳƴƛǊ ŘŜ Ǉƭŀƴǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ŘŜ Ǉƭŀƴǎ ŘŜ 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǉǳƛ ǎΩŜȄŜǊŎŜƴǘ Řŀƴǎ 

leur territoire. 

¶ sanitaires, avec toujours des risques de réapparition des glossines, même si ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ 

ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!ŘŀƳŀƻǳŀ Ŝǎǘ ŀǎǎŀƛƴƛŜΦ 

¶ démographiques, liées à la désertion des zones rurales par les populations, 

¶ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ŝƴ ǇŜƴǘŜ ǇŀǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΣ Ŝǘ 

ƭΩŜƴǾŀƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉŀrcours par des buissons et des arbustes en remplacement des 

graminées appréciées par les animaux, essentiellement du fait du surpâturage et du manque 

ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎΦ  

- Le Littoral et le Centre 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ƻǴ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǎǘ ǇŜǳ ǇǊŞǎŜƴǘ hormis des élevages hors-sol de porcins et de 
volailles.  

9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƭŜǎ ŀōŀǘǘŀƎŜǎ ŘŜ ǊǳƳƛƴŀƴǘǎ ǎƻƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Řŀƴǎ ŎŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ 

ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ¸ŀƻǳƴŘŞ Ŝǘ ŘŜ 5ƻǳŀƭŀΦ /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ 

animaux venus des autres régions (clôtures pour contenir les animaux, contrôles aux entrées et 
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ǎƻǊǘƛŜǎΣ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŀōǊŜǳǾŜƳŜƴǘΣ ŀƛǊŜǎ ŘŜ ǇŃǘǳǊŜΦύΣ ŘΩŀōŀǘǘŀƎŜΣ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ 

ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴŘǊŀ ŘΩŀŎŎŝǎ ǎŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎΦ 

Région Elevage 
Systèmes 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

Concurrence avec 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ / 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ 
Production de viandes 

Centre Respectivement 
6%/ 2% /2% 
/3% des 
cheptels bovin, 
ovin, caprin, 
porcin 

Aviculture intensive et 
semi-intensive autour 
des zones de 
consommation 

Petits élevages en 
zone-périurbaine 

Elevage semi-
transhumant 
(déplacement vers les 
zones de 
consommation ?) / 
semi-intensif 
(alimentation et 
conduite améliorées) 

Pas de concurrence sur 
ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŎŀǊ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ 
ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴ ǉǳƛ ŀōǊƛǘŜ 
ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜǎΦ Ll 
ǎΩŀƎƛǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ 
de consommation avec 
la présence de Yaoundé. 

21% / 13% / 36% / 20% 
des productions bovine, 
ovine, porcine, volailles 

(pôle de consommation 
de Yaoundé) 

Littoral 26% de 
ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ 
national de 
porcins 

Pratiquement 
zéro-ruminants 

Elevage porcin familial 
en système semi-
intensif prédominant. 

Système traditionnel 
(élevage en 
divagation) en milieu 
rural 

Pas de conflit particulier 
sinon en milieu rural 
lorsque les porcins, 
élevés en divagation, se 
nourrissent de 
tubercules des champs 

Bassin de consommation 
abritant 19% des 
abattages de bovins / 11 
des ovins / 6% des 
caprins /23% des porcins 
et 26% des abattages de 
volailles. 

Pas de production 
laitière dans la région, en 
ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ 
cheptel bovin 

 

- Le Nord-hǳŜǎǘ Ŝǘ ƭΩhǳŜǎǘ 

Les hauts-ǇƭŀǘŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ƭŀƛǘƛŝǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΦ [Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎǇŞŎǳƭŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ 

également bien représentées dans ce grand espace agro-ǇŀǎǘƻǊŀƭ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǘ Řǳ bƻǊŘ-Ouest. Cette 

grande région se distingue par les caractéristiques suivantes : 

¶ un climat présentant des températures moyennes basses et des pluies abondantes (1500 à 

2000 mm), 

¶ un système basé sur des exploitations agro-pastorales de petites tailles et des systèmes de 

production de type traditionnel plus ou moins intensif associant agriculture et petits élevages  

¶ la présence de toutes les espèces : volailles dans 80% des exploitations, petits ruminants, 

bovins laitiers dans la zone du Noun et dans le Nord-ouest  

¶ Une alimentation animale basée sur la ressource issue de la savane arbustive et des résidus 

de cultures, 

¶ ¦ƴ ƎǊŀƴŘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜǎ ǊǳƳƛƴŀƴǘǎ Řŀƴs les zones de 

montagne du Noun, des Bamboutos, de la Menoua, de la Mezam et Ngoketundja, sous 
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ǊŞǎŜǊǾŜ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŀŘŞǉǳŀǘŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄΦ  

Dans le Nord-Ouest, la pression sur les terres est très forte sous ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ 

ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜǎΦ 

Région Elevage 
Systèmes 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

/ƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ / 
ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ 

Production de lait et de  
viandes 

Nord-
ouest 

нм҈ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ 
bovin, 17% / 32% 
des ovins et 
caprins, 41% du 
cheptel porcin 

Bovin : système 
semi-intensif basé 
sur du matériel 
végétal amélioré, 
ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
pâturages et la 
complémentation 
alimentaire 
Porc : élevage 
familial en système 
semi-intensif 

Pression énorme sur les terres 
Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ 
ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ŎǳƭǘƛǾŀōƭŜǎ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ 
démographie galopante. 
Superficies pâturables 
insuffisantes par rapport aux 
besoins des élevages en place, 
intensification et meilleure 
intégration élevage/agriculture 
sont une nécessité dans cette 
région 

32% de la production 
laitière / 12%, 5% ,7% des 
bovins, ovins et caprins 
abattus, 18% de la viande 
porcine et 19% de la 
production de volailles 

Ouest 3%, de bovins4%, 
d'ovins3% de 
caprins, 
17%porcins , , 

Bovin : système 
semi-intensif basé 
sur du matériel 
végétal amélioré, 
ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
pâturages et la 
complémentation 
alimentaire, 
Porcin : familial en 
système semi-
intensif 
prédominant. 
 

Pression sur les terres en raison 
ŘŜ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ 
ŎǳƭǘƛǾŀōƭŜǎ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ 
démographie galopante. 
La pression est toutefois moins 
forte que dans le N-O car la 
disponibilité en pâturages est 
supérieure aux besoins, 
ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Şǘŀƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ 
limité dans cette région. 

6% de la production 
laitière, 7% de la viande 
bovine, 8% du porc et 16% 
de la volaille 

- [Ω9ǎǘ 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ǇŜǳ ǇŜǳǇƭŞŜ ǉǳƛ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ мн҈ Řǳ ŎƘŜǇǘŜƭ ōƻǾƛƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ 

[Ŝ ǊƛǎǉǳŜ ǇŀǘƘƻƎŝƴŜ Ŝǎǘ ŞƭŜǾŞ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ȊƻƴŜΣ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł 

concurrencer les superficies pâturables. 

 Elevage 
Systèmes 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

Concurrence avec 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ / 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ 
Production de viandes 

Est 12% du cheptel 
bovin, 6% des 
ovins et des 
caprins 

Transhumant Extension des surfaces 
forestières exploitées aux 
dépends des zones 
pâturables 

5% des viandes 
bovines, 3% ovines, 2% 
caprines. 

- Le Sud et le Sud-ouest : 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŘŜǳȄ ǊŞƎƛƻƴǎ ƻǴ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ǇǊŞǎŜƴǘΦ /Ŝǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŀȄŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

vivrière et de rente. 

Région Elevage 
Systèmes 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

Concurrence avec 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ / 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ 
Production de viandes 

Sud Elevage très peu 
présent (moins 
de 1% du 
cheptel) 

Prédominance de 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ 

NON Moins de 5% des viandes 
produites 
Pas de production laitière 
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Sud-
ouest 

Elevage très peu 
présent (moins 
de 2% du 
cheptel) 

Prédominance de 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ 

NON Moins de 5% des viandes 
rouges produites 
Pas de production laitière 
9% des abattages de volailles 

[Ŝǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŦƻƴŎƛŜǊǎ Ŝƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǾŜŎ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ 

[ΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ŦƻƴŎƛŜǊ ŀǳ Cameroun passe par des procédures ou des coutumes qui diffèrent selon les 

régions : 

¶ Ainsi, dans le Mungo (à la frontière des régions du Littoral et du Sud-ouest), les atouts 

naturels de cette zone ont dès la fin du 19ème siècle, attiré les Européens qui y ont entrepris 

ǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŘŜƴǎŜΦ tƻǳǊ ǇŀƭƭƛŜǊ ƭΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǇŞǊƛƻŘƛǉǳŜΣ ƭŜǎ 

employeurs allouaient à leurs ouvriers des lopins de terre sur lesquels ceux-ci cultivaient des 

productions vivrières pour leur propre consommation. 

¶ Dans ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΣ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŀƴǎƳƛǎŜǎ ǇŀǊ Ŧƛƭƛŀǘƛƻƴ ǇŀǘǊƛƭƛƴŞŀƛǊŜ Ŝǘ ŎŜǘǘŜ 

pratique reste en vigueur. Dans le cas particulier du Nord-Ouest et du Sud-ouest les autorités 

traditionnelles ne sont que les occupants de tutelle des terres de la chefferie. Cependant, 

elles distribuent les parcelles à leurs enfants, leurs amis, à tous ceux qui possèdent les 

ƳƻȅŜƴǎ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊǎΣ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ 

ou collective. Le « fon » reste le gardien principal, distributeur de toutes les terres de sa 

chefferie.  

¶ En zone forestière, outre les dispositions légales en matière de gestion foncière au 

/ŀƳŜǊƻǳƴΣ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ŦƻƴŎƛŜǊ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǊŞƎƛ ǇŀǊ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŎƻǳǘǳƳƛŜǊΦ [Ł ŀǳǎǎƛΣ ƭŀ 

gestion des terres est patrilinéaire. 

¶ Dans la zone soudano-sahélienne, deux groupes socioprofessionnels (agriculteurs et 

ŞƭŜǾŜǳǊǎύ ŎƻƘŀōƛǘŜƴǘΣ ǊŜƴŘŀƴǘ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ŦƻƴŎƛŜǊ ŎƻƳǇƭŜȄŜΦ tƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ǘŜǊǊŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ 

ǇŀǎǎŜǊ ǇŀǊ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ό5ƧŀƻǳǊƻ ƻǳ [ŀƳƛŘƻύ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ǝŀrante des traditions et 

propriétaire de toutes les terres. Quand les terres sont disponibles, le Djaouro ou Lamido 

donne son accord à la personne qui en fait la demande pour son exploitation. Des 

transactions peuvent avoir lieu entre les premiers occupants et les migrants en quête de 

ǘŜǊǊŜǎ ŎǳƭǘƛǾŀōƭŜǎΦ !ǳŎǳƴŜ ŎƻǳǘǳƳŜ ƴŜ ǇǊƾƴŜ ƴƛ ƴΩŜƴŎƻǳǊŀƎŜ ƭŀ ǾŜƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜΣ ŎŜƭƭŜ-ci 

étant considérée comme un don de Dieu, une ressource naturelle à laquelle tout le monde 

ǇŜǳǘ ŀŎŎŞŘŜǊΦ [ΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ǘŜǊǊŜ ƴŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ Řistinction entre migrants et autochtones (Van 

Santen, 2002). 

[Ŝǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŦƻƴŎƛŜǊǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŀƛƎǳǎ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ Ŝƴ 

ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ŎƘŜǇǘŜƭΣ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ȊƻƴŜǎ 

pǊƻǘŞƎŞŜǎΣ Χ : 

¶ Dans la partie septentrionale du pays, les litiges fonciers restent surtout liés à la pression 

démographique (issue entre autres des apports migratoires des régions frontalières) et au 

manque de terre qui en résulte. Les conflits agro-pastoraux plus particulièrement sont de 

loin les plus nombreux dans cette partie du territoire national. Ils ont une incidence sur les 

ressources naturelles déjà fortement entamées par un climat austère et une végétation quasi 

aride. Ils mettent en cause agriculteurs et éleveurs, agriculteurs et agriculteurs, éleveurs et 

éleveurs ; mais ils se présentent aussi comme des conflits autour des zones de pêche (Lagdo, 

Maga), les réserves de chasse et les aires protégées (Waza, Kalamaloué, Gokoro-Mozogo, 
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Bénoué, Boubandjida, Faro).  

¶ Dŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ /ŜƴǘǊŜΣ Řǳ {ǳŘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŀȅŀƴǘ ǘǊŀƛǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ 

ƻǳ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ƻǳ Ł ƭΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ŜȄƛǎǘŜƴǘΥ όƛύ ƭŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 

ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎΣ ŘŞǘŜƴǘŜǳǊǎ ŘŜ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ les populations, ces dernières 

considérant que la terre ainsi que la forêt qui la recouvre appartiennent à la population 

locale; (ii) les conflits autour des aires protégées du domaine forestier national; les 

populations y pratiquent une occupation abusive et anarchique des réserves de faune ou de 

ŦƻǊşǘǎΣ ƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ƛǊǊŞƎǳƭƛŝǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩ9ǘŀǘΣ Ƴŀƛǎ ƴƻǊƳŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ Řǳ 

droit coutumier. La quasi-ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ Řǳ ǎǳŘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ŎƭŀǎǎŞŜǎ ƻǳ 

non, sont touchées par ce phénomène.  

¶ 5ŀƴǎ ƭŜ [ƛǘǘƻǊŀƭΣ ƭŜ /ŜƴǘǊŜΣ ƭŜ {ǳŘ Ŝǘ ƭΩ9ǎǘΣ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƛōƭŜǎǎŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇŀǎǘƻǊŀƭŜΣ Ƴŀƛǎ 

ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ Ŝƴ ǘŜǊǊŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ /ŜƴǘǊŜΣ ƭŜ {ǳŘ Ŝǘ ƭΩ9ǎǘΣ ƭŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŀƎǊƻ-

ǇŀǎǘƻǊŀǳȄ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ƳşƳŜ ŀƳǇƭŜǳǊ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ƻōǎŜǊǾŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ-Nord 

ou du Nord-Ouest. De tels conflits résultent dans ces régions, de la mauvaise conduite des 

ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ƻǳ ƭŀ ŘƛǾŀƎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōşǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘƻƭŞǊŀƴŎŜ ŘŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŜƴǾŜǊǎ 

ǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƛƭǎ ŀƛƳŜǊŀƛŜƴǘ ƛƳǇƻǎŜǊ ƭŜ ǇŀƛŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǘǊƛōǳǘΦ [Ŝ ƭƛǘƛƎŜ 

ǎǳǊǾƛŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŘŜǎ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ōşǘŜǎ ƻǳ ŀƭƻǊǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ȅ ŀ 

ŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ōşǘŜ ǇŀǊ ǳƴ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊΦ  

¶ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΣ Řǳ bƻǊŘ-Ouest, et du Sud-Ouest, les conflits fonciers ruraux sont 

plus nombreux et plus exacerbés que dans les autres régions du pays et opposent soit des 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ ŜƴǘǊŜ ŜǳȄΣ ǎƻƛǘ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ Ł ƭΩ9ǘŀǘΣ ǎƻƛǘ ƭŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ŜƴǘǊŜ ŜǳȄΦ [Ŝǎ ŎŀǳǎŜǎ ǎƻƴǘ 

diverses dont la pression démoƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ǇǊƻƧŜǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ 

pâturage, la convoitise des terres fertiles des bas-fonds, la xénophobie des hôtes vis-à-vis des 

ǇŀǎǘŜǳǊǎ aōƻǊƻǊƻΣ ƭΩƻōǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ Ł ōŞǘŀƛƭ ƻǳ ŎƻǳƭƻƛǊǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎƘǳƳŀƴŎŜΦ  

CŀŎŜ Ł ƭϥŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΣ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΣ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ 

ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ǘǊŀƴǎƘǳƳŀƴǘ Ŝǘ ŜȄǘŜƴǎƛŦ ǇŜƛne à 

justifier sa pérennité, si on le considère sur un plan purement économique. 

En revanche, il garde son sens, sur un plan social et culturel, mais également sur un plan 

ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭΣ ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ǉǳƛ ǎΩŀŘŀǇǘŜ Ŝƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜ ŀǳȄ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŜƴǾƛǊƻnnementaux 

ǘǊŝǎ ƛƴŎŜǊǘŀƛƴǎΣ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘΣ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ aƻƴŘŜΦ /Ŝǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ 

adaptés aux potentialités agro-écologiques des climats sahéliens et doivent être autant que possible 

ƳŀƛƴǘŜƴǳǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƻǇǘƛǉǳŜ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ changement climatique. 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ : 

¶ ŘŜ ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭϥŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭϥŞƭŜǾŀƎŜ ǇƻǊǘŜǳǊ 

ŘΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎΣ  

¶ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ǇŀǎǘƻǊŀǳȄΣ ǎΩŀƎƛssant de leur situation foncière, de façon à réduire 

ƭŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘΩǳǎŀƎŜǊǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ Ł ŜȄŜǊŎŜǊ 

ƭŜǳǊ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƴŎŜǎǘǊŀƭŜΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜ ǊŞǘǊŞŎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴΦ 
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Carte 15 : Conflits pâturage agriculture 
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5.4 FORETS ET FAUNE 

[ΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ CƻǊşǘǎκCŀǳƴŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŀǘǘŜƴŘǳ ƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘ ǇǊƻƧŜǘ 

ǇƻǳǊ ŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴ ȊƻƴŀƎŜ ǉǳƛΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ŎƻƴǘŜǎǘŞ Ł ǘƻǊǘ ǇŀǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎΣ ŀ ƭŜ ƳŞǊƛǘŜ ŘΩŜȄƛǎǘŜǊ Ŝǘ 

représente une première plateforme de concertation. 

Plusieurs contingences ont orienté le secteur Forêt/Faune pour formuler le maillage actuel qui 

couvre le territoire national. Parmi ces contingences on peut citer : 

¶ Le souci national et international de protection et de durabilité : Le souci de protection de 

la forêt ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎŜ ƴŜ ŘŀǘŜ Ǉŀǎ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ [Ŝǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǘŜȄǘŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ Řŀǘŀƴǘ ŘŜ 

ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŎƻƭƻƴƛŀƭŜ ŦŀƛǎŀƛŜƴǘ ŘŞƧŁ ƭŀ ǇŀǊǘ ōŜƭƭŜ Ł ŎŜǘǘŜ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΦ hƴ ǇŀǊƭŀƛǘ ŘƻƴŎ : des 

Forêts de production, des Forêts de récréation et des Forêts de protection ; ce qui a abouti à 

la création des Réserves et des Parcs nationaux. Le Cameroun a élaboré et implémenté 

depuis des lois et des stratégies nationales concernant la protection de la forêt, de la faune 

Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ Ŝƴ ǎΩŀƭƛƎƴŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜpts intégrés dans les accords 

ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀǳȄΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀŘǊŜ ǉǳŜ ƭŜ {ŜŎǘŜǳǊ CƻǊşǘ κ CŀǳƴŜ ƳŜǘΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǎŀ ƭƻƛ Ŝǘ ǎŜǎ 

ŘŞŎǊŜǘǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴΣ ǳƴ ŀŎŎŜƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ŘŞƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ 

des terres en DFP ou DFNP, ainsi quŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ Ŝǘ ŦŀǳƴƛǉǳŜǎΣ 

pour leur conservation ou pour une gestion concerté, concédées en exploitation à caractère 

durable Υ ¦ƴƛǘŞǎ CƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ό¦C!ǎύΣ CƻǊşǘǎ /ƻƳƳǳƴŀƭŜǎΣ wŞǎŜǊǾŜǎ 

forestières, Parcs Nationaux et ŀǳǘǊŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩ!ƛǊŜǎ tǊƻǘŞƎŞŜǎΣ ½ƻƴŜǎ ŘΩLƴǘŞǊşǘ /ȅƴŞƎŞǘƛǉǳŜ 

(ZICs) et ZIC à Gestion Communautaire (ZICGCs). Ces aspects seront relevés au moment 

ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ƭŜ ǾƻƭŜǘ ŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜ Ŝǘ ǇǊŞǾǳŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΦ 

Depuis le sommet de Stockholm, le concept de « Développement Durable » est devenu une 

préoccupation à intégrer dans tous les aspects de la gestion de la vie des hommes. Celui de 

ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ŦǳǘǳǊŜǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƳşƳŜ ƳƻǳǾŀƴŎŜΦ 5Ŝǎ 

Conventions et des protocoles sont signés en ce sens au niveau international et mises en 

ǆǳǾǊŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇŀȅǎΦ /ŜŎƛ Ŝǎǘ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ǇŀǊ ƭŀ /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ w!a{!w Řǳ лнκлнκмфтм ǊŜƭŀǘƛǾŜ 

ŀǳȄ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ Ƙŀōƛǘŀǘ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ 

ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ǇŀǊ la Convention sur la Diversité Biologique (CDB) à RIO en 1992 et les 

ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘΩ!ƛŎƘƛ Řǳ tǊƻǘƻŎƻƭŜ ŘŜ bŀƎƻȅŀ όнлмлύ ŎƻƴŎƭǳ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜ ǘǊŀƛǘŞΣ 

auxquels le Cameroun est partie prenante et qui fixe un pourcentage de 17% des 

écosystèmes continentaux et de 10% des écosystèmes marins à protéger de façon cohérente 

avec le capital naturel de chaque pays et de ceux avoisinants. 

/ŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴŦƛǊƳŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀŎŎƻǊŘ ǎƻǳǎ-régional conclu entre les pays 

de la COMIFAC suite au Traité relatif à la conservation et à la gestion durable des 

écosystèmes forestiers d'Afrique centrale et instituant la commission des forêts d'Afrique 

ŎŜƴǘǊŀƭŜ ό/haLC!/ύ Řǳ р ŦŞǾǊƛŜǊ нллр Ŝǘ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ 

la Convention de Paris du 16/12/1972 pour la protection du patrimoine mondial, culturel et 

ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩ¦b9{/hΦ !ƛƴǎƛ ǇƻǳǊ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŦƻǊşǘ /Faune, ces Etats voisins, dont fait 

partie le Cameroun, ont pu mettre sur pied des programmes de conservation de part et 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘŜǎ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŘŜ ƭŁ ǉǳŜ ƴŀƞǘ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǘǊŀƴǎŦǊƻƴǘŀƭƛŝǊŜ 

pour laquelle les expériences camerounaises seront développées dans un autre chapitre.  

¶ La nature : Les conditions naturelles (climatiques, pédologiques, géomorphologiques, etc.) 

ƻƴǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘŜǎ ƭŜǎ ǳƴŜǎ 
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des autres. Une visualisation de la carte phytogéographique montre à suffisance que la 

ƴŀǘǳǊŜ ŀΣ Ł ŜƭƭŜ ǎŜǳƭŜΣ ŎƻƴǘǊƛōǳŞ Ł ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ȊƻƴŀƎŜ des activités anthropiques sur le 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƳƳŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ Ŝƴ ƳƛƴƛŀǘǳǊŜΦ 

[ΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ р ζ zones agro-écologiques » admises par au moins deux secteurs (Agriculture, 

CƻǊşǘǎκCŀǳƴŜύΣ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜƴ ŘǊŜǎǎŜǊ ǳƴŜ ǎŎƘŞmatisation globale pour avoir un descriptif 

ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŜǊ ǇƻǳǊ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ƎƭƻōŀƭŜǎ ǇƻǳǊ ŎŜǎ р 

ensembles du pays, comme dans le cadre de leur classification par rapport à leur sensibilité à 

la désertification, ou poǳǊ ŘŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŘŜǎ 

ŘŞŎƻǳǇŀƎŜǎ Ǉƭǳǎ Ŧƛƴǎ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ Ŝǘ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƳƛŜǳȄ ǳǘƛƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ƳƛǎŜ 

Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŞŎƻǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜǎΣ ǉǳŜ ƭŀ ƳƻǳǾŀƴŎŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜǎ 

états commence à adoǇǘŜǊΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇŀǊ ζ écorégions » développée par et 

ǇǊƻǇƻǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ²²C ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ǉǳΩƻƴǘ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞ ƭŜǎ ƛƴǎǘŀƴŎŜǎ ŘŜ ƭŀ 

Convention sur la Ddiversité Biologique dans le cadre de leur Plan stratégique actuel. 

La combinaison de ces 3 contingences (engagement national, engagement international et 

contingence naturelle) peut donner lieu à de nouvelles orientations utiles pour les propositions à 

discuter dans le cadre du futur zonage du territoire du Cameroun. 

5.4.1 Législation et ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ 

5.4.1.1 [Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ƭƻƛǎ ŎŀŘǊŀƴǘ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǘ ǎŀ ƎŜǎǘƛƻƴ 

[Ŝǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŀŎŎŝǎΣ Ł ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǘ 

de leurs ressources au Cameroun sont, en premier lieu, tirés de la loi n° 94/01 du 20 janvier 1994 

ǇƻǊǘŀƴǘ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎΣ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇşŎƘŜΣ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ŘŞŎǊŜǘǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǎǳƛǾŀƴǘǎ : 

¶ Décret N° 95/466/PM du 20 juillet 1995 ς fixant les modalités d'application du régime de 

faune 

¶ Décret n° 95/531/PM du 23 août 1995 fixant les modalités d'application du régime des forêts  

¶ le Décret nº 95-678/PM instituant un cadre indicatif d'utilisation des terres en zone 

forestière méridionale 

¶ Décret n° 2005/099 du 6 avril 2005 portant organisation du ministère des Forêts et de la 

Faune  

¶ Décret n° 2005/495 du 31 décembre 2005 modifiant et complétant certaines dispositions du 

précédent décret.  

Elle est accompagnée de la loi N° 96/12 du 5 août 1996 portant loi-cadre relative à la gestion de 

lΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ hƴ ǇŜǳǘ ȅ ŀǎǎƻŎƛŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ bϲ фуκллр Řǳ мп ŀǾǊƛƭ 

мффу ǇƻǊǘŀƴǘ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƛƭǎ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ ŀǳ ǎŜƴǎ ŘƻƳŀƴƛŀƭ ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ hǊŘƻƴƴŀƴŎŜ тп-1,74-

2,74-3 du 6 Juillet 1974, lois fondamentales définissant la propriété privée, le champ des domaines 

publics et privés de l'Etat ainsi que le champ du domaine national dont les domaines publics 

naturels : 

¶ !ƛƴǎƛ ǎŜƭƻƴ ƭΩ!ǊǘΦмпΦ ŘŜ ƭΩhǊŘƻƴƴŀƴŎŜ тп-1, les terres qui ne sont classées ni dans le domaine 

public ou privé de ƭΩ9ǘŀǘ ƻǳ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƳƻǊŀƭŜǎ ŘŜ ŘǊƻƛǘ ǇǳōƭƛŎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŜ ǇƭŜƛƴ 

ŘǊƻƛǘ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ 9ƴ ǎƻƴǘ ŜȄŎƭǳŜǎ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ǘŜƭ 

ǉǳŜ ŘŞŦƛƴƛ ǇŀǊ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ н ŘŜ ƭΩƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜΦ 9ƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŘŞŎƘŞŀƴŎŜ όǇǊŞǾǳŜ ŀǳȄ ŀǊǘƛŎles 4 et 5 de 
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ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜ ƻǳ ŘŜ ƴƻƴ ŀōƻǳǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ǾƛǎŞŜ Ł ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ сύΣ ƭŜǎ 

ǘŜǊǊŀƛƴǎ ǎƻƴǘ ŘΩƻŦŦƛŎŜ ƛƴŎƻǊǇƻǊŞǎ ŀǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ 

¶ {Ŝƭƻƴ ƭΩ!Ǌǘ мрΦ [Ŝǎ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜǎ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǎƻƴǘ ŎƭŀǎǎŞŜǎ Ŝƴ ŘŜǳȄ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ Υ 

o Les terrainǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ŘŜ ǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ǇŃǘǳǊŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ 

ǇŀǊŎƻǳǊǎ Řƻƴǘ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ŜƳǇǊƛǎŜ ŞǾƛŘŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ǎǳǊ ƭŀ 

terre et une mise en valeur probante. 

o Les terres libres de toute occupation effective. 

¶ [Ω!ǊǘΦ мс ǇǊŞŎƛǎŜ ǉǳŜ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Ŝǎǘ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŞ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩŜƴ ŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ 

utilisation et une mise en valeur rationnelles. A cet effet, sont créés des commissions 

consultatives présidées par les autorités administratives et comprenant obligatoirement les 

représentants des autorités traditionnelles.  

¶ {Ŝƭƻƴ ƭΩ!ǊǘΦ мт ƭŜǎ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜǎ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǎƻƴǘ ŀǘǘǊƛōǳŞŜǎ ǇŀǊ ǾƻƛŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴΣ 

bail ou affection dans des conditions déterminées par décret. 

5.4.1.2 Réglementation forestière spécifique 

Le Régime Forestier Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ ǎΩŜǎǘ ǇŜƴŎƘŞ ǎǳǊ ŎŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Řŀƴǎ 

le domaine national et le Ministère en charge des forêts a été le premier à élaborer un plan dans ce 

sens,le"Plan de Zonage du Cameroun méridional" qui a été validé par le Décret nº95-678/PM 

instituant un cadre indicatif d'utilisation des terres en zone forestière méridionale.  

.ƛŜƴ ǉǳŜ ŎƻƴǘŜǎǘŞŜ ǇŀǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŘΩŜƳǇǊƛǎŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎΣ ŎŜǘǘŜ 

esquisse de zonage demeure une base de travail non négligeable qui a été ensuite étendue sur la 

partie septentrionale du pays suite au classement de certaines aires protégées et réserves 

forestières.  

9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ tƭŀƴ ŘŜ ½ƻƴŀƎŜΣ ǉǳƛ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜ ƭΩŀŎŎŝǎ 

aux milieux naturels et aux terres qui les portent, on peut y distinguer les aspects suivants 

concernant la conservation et la gestion du milieu naturel : 

¶ {Ŝƭƻƴ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ с ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ bϲ фпκлм Řǳ нл WŀƴǾƛŜǊ мффп ǇƻǊǘŀƴǘ wŞƎƛƳŜ ŘŜǎ CƻǊşǘǎΣ ŘŜ ƭŀ CŀǳƴŜ 

et de la Pêche, le régime de propriété des forêts et des établissements aquacoles est défini 

par les législations foncière et domaniale, ainsi que par les dispositions de la présente loi. Il 

existe un arsenal de textes relatifs à la création et à la gestion de ces domaines, et aux règles 

conditionnant leur accès et leur exploitation (ou conservation) notamment les Décrets 

ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ bϲ фр-53-PM du 23 Août 1995 et N° 95/466/PM du 20 juillet 1995.  

5Ŝ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭΩ!ǊǘƛŎƭŜ нл ŘŜ ƭŀ [ƻƛ CƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ǉǳƛ ŘŞŦƛƴƛǘ ƭŜ 5ƻƳŀƛƴŜ Forestier National, est en 

ǇƘŀǎŜ ŀǾŜŎ ƭΩ!ǊǘƛŎƭŜ мп ŘŜ ƭΩhǊŘƻƴƴŀƴŎŜ тп-1 du 6 Juillet 1974, fixant le Régime Foncier. Il est rappelé 

ci-après avec les articles 21 et 22 concernant les forêts permanentes : 

¶ « Article 20. (1) Le domaine forestier national est constitué des domaines forestiers 

permanent ou non permanent. (2) Le domaine forestier permanent est constitué de terres 

définitivement affectées à la forêt et/ou à l'habitat de la faune. (3) Le domaine forestier non 

permanent est constitué de terres forestières susceptibles d'être affectées à des utilisations 

autres que forestières.  

¶ Article 21. (1) Les forêts permanentes ou forêts classées sont celles assises sur le domaine 
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forestier permanent. (2) Sont considérées comme des forêts permanentes : -les forêts 

domaniales ; -les forêts communales.  

¶ Article 22. Les forêts permanentes doivent couvrir au moins 30 % de la superficie totale du 

territoire national et représenter la diversité écologique du pays. Chaque forêt permanente 

doit faire l'objet d'un plan d'aménagement arrêté par l'administration compétente. » 

!ǳ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭΩ!ǊǘƛŎƭŜ но ŘŜ ƭŀ ƭƻƛΣ ƭϥŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘϥǳƴŜ ŦƻǊşǘ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ ǎŜ ŘŞŦƛƴƛǘ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ƭŀ 

ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘϥƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ Řϥǳƴ Ǉƭŀƴ ŀǊǊşǘŞǎ ŀǳ ǇǊŞŀƭŀōƭŜΣ Řϥǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ 

d'activités et d'investissements, en vue de la protection soutenue de produits forestiers et de 

services, sans porter atteinte à la valeur intrinsèque, ni compromettre la productivité future de ladite 

forêt, et sans susciter d'effets indésirables sur l'environnement physique et social. 

[Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ŎŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ǎƻƴǘ ǊŀǇǇŜƭŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ !ǊǘƛŎƭŜǎ мс Ŝǘ мт ŘŜ ƭΩƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜ ŎƛǘŞŜ 

plus haut et par les dispositions des Articles 35, 36 de la Loi et 25, 26 du Décret fixant le Régime des 

Forêts. A cet arsenal de textes se greffent des dispositions pour la gestion de ce grand domaine et 

citées ci-après.  

La forêt, ni domaniale, ni communale, fait partie du Domaine Forestier Non Permanent, constitué 

ainsi par les Forêts Communautaires, les Forêts des Particuliers et le reste des Forêts classées dans le 

groupe des « Forêts du Domaine National » sans autre forme de distinction possible (art. 35). Les 

forêts du domaine national sont celles qui n'entrent dans aucune des catégories prévues par les 

Articles 24 (1), 30 (1) et 39 de la présente loi. 

Elles ne comprennent ni les vergers et les plantations agricoles ; ni les jachères, ni les boisements 

accessoires d'une exploitation agricole, ni les aménagements pastoraux ou agrosylvicoles. Toutefois, 

après reconstitution du couvert forestier, les anciennes jachères et les terres agricoles ou pastorales, 

ne faisant pas l'objet d'un titre de propriété, peuvent être considérées à nouveau comme forêts du 

domaine national et gérées comme telles. 

Les droits d'usage y sont reconnus pour les populations riveraines dans des conditions fixées par 

décret. Toutefois, pour des besoins de protection ou de conservation, des restrictions relatives à 

l'exercice de ces droits, notamment les pâturages, les pacages, les abattages, les ébranchages et la 

mutilation des essences protégées, ainsi que la liste de ces essences, peuvent être fixées par arrêté 

du Ministre chargé des forêts. 

5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜǎ Řǳ 5CtΣ ƭΩArticle 24 de la présente loi permet de spécifier les deux 

grandes sous-catégories concernant des affectations, telles que celles qui suivent :  

¶ les aires protégées pour la faune telles que :  

o les parcs nationaux ;  

o les réserves de faune ;  

o les zones d'intérêt cynégétique ;  

o les game-ranches appartenant à l'Etat ;  

o les jardins zoologiques appartenant à l'Etat ;  

o les sanctuaires de faune ;  

o les zones tampons.  



ELABORATION DU PLAN DE ZONAGE 
DU TERRITOIRE NATIONAL DU CAMEROUN 

Rapport de la Phase 1 : {ƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ 
Novembre2016 

 

IDEACONSULT International ς ST2I International ς BETA Consult Page 134 sur 404 

¶ les réserves forestières telles que :  

o les réserves écologiques intégrales ;  

o les forêts de production ;  

o les forêts de protection ;  

o les forêts de récréation ;  

o les forêts d'enseignement et de recherche ;  

o les sanctuaires de flore ;  

o les jardins botaniques ;  

o les périmètres de reboisement.  

La définition ainsi que les règles et les modalités d'utilisation des différents types de forêts 

domaniales, sont fixées par décret. Ces entités constituent les bases du zonage du pays et 

ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ Ƴǳƭǘƛ-ǳǎŀƎŜǎ όtŀǊŎǎ bŀǘƛƻƴŀǳȄΣ ¦C!ΧύΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ōénéficient déjà elles-mêmes de 

formes de micro-ȊƻƴŀƎŜΣ ŀŎǘŞŜǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΣ ŀƎǊŞŞǎ ǇŀǊ ƭŜ aLbChCΣ 

ǉǳΩƛƭ ŦŀǳŘǊŀ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ Řǳ ȊƻƴŀƎŜΦ  

{Ŝƭƻƴ ƭΩ!ǊǘƛŎƭŜ нрΣ les forêts domaniales relèvent du domaine privé de l'Etat. Elles sont classées par 

un acte réglementaire (décret) qui fixe leurs limites géographiques et leurs objectifs qui sont 

notamment de : 

¶ production,  

¶ recréation,  

¶ protection,  

¶ ou à buts multiples prenant en considération les zones à écologie fragile (englobant la 

production, la protection de l'environnement et la conservation de la diversité du patrimoine 

biologique national).  

[ΩŀŎǘŜ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜǎ ƻǳǾǊŜ ŘǊƻƛǘ Ł ƭϥŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Řϥǳƴ ǘƛǘǊŜ ŦƻƴŎƛŜǊ ŀǳ ƴƻƳ ŘŜ 

l'Etat. Il tient compte du plan d'affectation des terres de la zone écologique concernée, lorsqu'il en 

existe un (les forêts soumises au classement ou classées selon la réglementation antérieure 

demeurent dans le domaine privé de l'Etat, sauf lorsque le plan d'affectation des terres dûment 

approuvé de la zone concernée en dispose autrement).  

{Ŝƭƻƴ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ нуΣ ƭŜ ŘŞŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ǘƻǘŀƭ ƻǳ ǇŀǊǘƛŜƭ ŘϥǳƴŜ ŦƻǊşǘ ƴŜ ǇŜǳǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ǉǳϥŀǇǊŝǎ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ 

d'une forêt de même catégorie et d'une superficie équivalente dans la même zone écologique. 

{Ŝƭƻƴ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ нфΣ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘƻǘŞŜǎ Řϥǳƴ Ǉƭŀƴ ŘϥŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŞŦƛƴƛǎǎŀƴǘΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

conditions fixées par décret, les objectifs et règles de gestion de cette forêt, les moyens à mettre en 

ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ Ŏƻnditions d'exercice des droits d'usage par les 

populations locales, conformément aux indications de son acte de classement. Toute activité dans 

une forêt domaniale doit, dans tous les cas, se conformer à son plan d'aménagement. Il est à noter 

que les forêts domaniales peuvent être subdivisées par l'administration chargée des forêts en unités 

forestières d'aménagement. Dans ce cas, cette administration arrête pour chacune de ces unités un 

plan d'aménagement.  
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En ce qui concerne les vocations de ces territoires, les distinctions suivantes sont apportées : 

Forêts de production (et zones de chasse) 

La gestion des forêts de production est définie par un ensemble de textes réglementaires parmi 

lesquels on peut citer les Articles 30 à 62 de la Loi Forestière, distinguant et encadrant les activités de 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ¦ƴƛǘŞǎ CƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎΣ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜǎΣ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ 

ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜǎΦ [Ω!ǊǘƛŎƭŜ ро ǇǊŞŎƛǎŜ ǉǳŜ ƭϥŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ Řǳ 

domaine national s'effectue par vente de coupe, par permis ou par autorisation personnelle de 

coupe. 

L'administration chargée des forêts fixe annuellement par zone écologique, les superficies des forêts 

du domaine national ouvertes à l'exploitation forestière, en tenant compte des prescriptions du plan 

d'affectation des terres de ladite zone dûment approuvé et selon les modalités fixées par décret.  

{ƻƴ 5ŞŎǊŜǘ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǎŜǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎ ŘŜ нт Ł плΣ ŎƻƳǇƭŞǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎ ŘŜǎ ŎƘŀǇƛǘǊŜǎ нΣоΣ п Ŝǘ 

5, précise ce qui concerne les ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ƭŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΦ [Ŝ ǘƻǳǘ Ŝǎǘ 

complété par un arsenal de dispositions contenues dans les manuels des procédures y relatifs. On 

notera que certaines de ces dispositions peuvent être prises pour des espèces qui sont surexploitées, 

ǇƻǳǾŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǉǳƛ ƭŜǎ ǇƻǊǘŜƴǘΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩŀǊǊşǘŞ 

ƴƻнплмκaLbChCκ/!. Řǳ лф ƴƻǾŜƳōǊŜ нлмн ǎǳǎǇŜƴŘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ Ǉŀȅǎ ŘŜ ŘŜǳȄ 

espèces tropicales à bois précieux, surexploitées, le Bubinga et le Wenge. 

[Ŝǎ ½ƻƴŜǎ ŘΩLƴǘŞǊşǘ /ȅƴŞƎŞǘƛǉǳŜǎ ό½L/ύ Ŝǘ ƭŜǎ ½L/ Ł DŜǎǘƛƻƴ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ό½L/κD/ύ ōƛŜƴ ǉǳŜ 

classées en aires protégées selon la loi 94/01 et le Décret N° 95/466/PM du 20 juillet 1995 ς fixant les 

modalités d'application du régime de faune sont des territoires de chasse, « espaces » de gestion de 

la chasse autorisée de certaines espèces en régie, ou en affermage, par toute personne physique ou 

ƳƻǊŀƭŜΣ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŀǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΣ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜ ǇǊŜǎǘŀǘaires 

(ZIC) ou des populations locales (ZIC/GC). Doumenge et al. (2015) soulignent que si ces ZIC 

ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǇǊŜƳƛŜǊ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜ 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŦƛƭƛŝǊŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ la faune. 

Ces territoires délimités ne portent pas par ailleurs de contrainte explicite en termes de conservation 

des habitats naturels et seraient considérés comme une catégorie à part dite « Aires protégées de 

gestion de la faune ». En effet, Doumenge eǘ ŀƭΦ όнлмрύΣ ǊŀǇǇŜƭƭŜƴǘ ǉǳŜ ǎƛ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ƭŞƎŀǳȄ Χ ƭŜǎ 

½L/ ǎƻƴǘ ŎƭŀǎǎŞŜǎ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎΣ Ŝƴ ǇǊŞŎƛǎŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ζ ŀƛǊŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ǊŞǎŜǊǾŞŜ Ł 

ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ η όŘŞŎǊŜǘ фрκппсΣ ŀǊǘΦ оύΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ être 

menées et tolérées sur ces territoires, y compris industrielles, comme cela se passe dans le Sud-est 

où les ZIC sont largement superposées avec les concessions forestières. 

Forêts (et aires) de protection 

La Protection de la Nature et de la BiodiversƛǘŞ Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞŜ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ ό!Ǌǘ мм ŘŜ ƭŀ [ƻƛύ Τ ŜƭƭŜ ǎΩŜȄŜǊŎŜ 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜǎ ǉǳƛ ǊŜƴǘǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ 5ƻƳŀƛƴŜ tǊƛǾŞ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝǘ ǉǳƛ ǎƻƴǘ 

classées à cet effet en espaces protégés. Les articles 18 à 24 définissent les conditions de classement 

et éventuellement de déclassement. Concrètement, en termes de protection des habitats naturels, 

les catégories suivantes sont alors relevées : 

-les aires protégées (pour la faune et son habitat) telles que :  

¶ les parcs nationaux ;  
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¶ les réserves de faune ;  

¶ les jardins zoologiques appartenant à l'Etat ;  

¶ les sanctuaires de faune ;  

¶ les zones tampons.  

Elles sont classées dans le Décret N° 95/466/PM du 20 juillet 1995 ς fixant les modalités d'application 

du régime de faune, avec les ZIC/ZICGC et les « game-ranch ηΣ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ 

ŞǘŞ ƛƴŎƭǳŜǎ ŎŀǊ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƴŀǘǳǊŜƭΦ 

- Les réserves forestières des catégories suivantes :  

¶ les réserves écologiques intégrales ;  

¶ les forêts de protection ;  

¶ les sanctuaires de flore ;  

¶ les jardins botaniques.  

[ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ȊƻƴŜǎ Ŝǎǘ ǎǳōƻǊŘƻƴƴŞŜ Ł ǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ όƴƻǊƳŀƭŜƳŜƴǘ Ł 

ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ŘΩǳƴŜ 9L9{ύΣ ǉǳƛ ŦƛȄŜ ƭŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ Ł ȅ ƳŜƴŜǊ ǎŜƭƻƴ ƭΩŀǊǘ нф ŘŜ ƭŀ [ƻƛΣ ǇǊŞŎƛǎŞ ǎŜƭƻƴ ǎƻƴ 

ŘŞŎǊŜǘ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ 95-531-PM du 23/08/95. 

Forêts de recréation 

[Ŝǎ ŦƻǊşǘǎ ŘŜ ǊŞŎǊŞŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŎŜƭƭŜǎ Řƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ Ŝǎǘ ŘŜ ŎǊŞŜǊ Ŝǘκƻǳ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭƻƛǎƛǊǎΣ Ŝƴ 

Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ƛƴǘŞǊşǘ ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜ ǎǇƻǊǘƛŦ ƻǳ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ό!Ǌǘ о ŀƭƛƴŞŀ п Řǳ 5ŞŎǊŜǘ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ [ƻƛ 

forestière). Dans cette catégorie se rangent également les parcs nationaux, les jardins zoologiques et 

ōƻǘŀƴƛǉǳŜǎΦ [ΩŀŎŎŝǎ Řŀƴǎ ŎŜǎ ȊƻƴŜǎ Ŝǎǘ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŞ Ŝǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǎƻǳƳƛǎ Ł ƭŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 

droits définis par la Loi des finances 

Ces espaces sont classés et affectés dans une des catégories prévues par la loi des forêts et ses 

ŘŞŎǊŜǘǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ŎŜǎ ǾƻŎŀǘƛƻƴǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳşƳŜ ƭƻƛΣ 

ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛǾŜǎ Ŝǘ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ sont visés par des 

dispositions indicatives et peuvent être classés aussi sous des régimes différents, concernant 

ƭΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ƭŜ ȊƻƴŀƎŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜΦ 

Zones à écologie fragile 

- Dispositions nationales liées aux forêts et à la faune 

Parmi les zones à buts multiples englobant la production, la protection de l'environnement et la 

conservation de la diversité du patrimoine biologique national, les écosystèmes marins et côtiers du 

Cameroun et encore plus les parties couvertes de mangroves, les zones de savane, les forêts de 

montagnes, les zones humides et les bas-ŦƻƴŘǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ Řǳ tbD9 όмффсύ 

par les autorités nationales (MINEPDED et MINFOF) comme des zones à écologie particulière (fragile) 

au sens de la législation du pays, dans la mesure où leurs perturbations peuvent entraîner des 

conséquences importantes.Des dispositions règlementaires peuvent être prises au niveau national et 

local dans le cadre de la loi sur les forêts pour éviter la déstabilisation de ces zones. Ainsi selon son 

Article 17 : "Lorsque la création ou le maintien d'un couvert forestier est reconnu nécessaire à la 

conservation des sols, à la protection des berges d'un cours d'eau, à la régulation du régime hydrique 
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ou à la conservation de la diversité biologique, les terrains correspondants peuvent être, soit mis en 

défens, soit déclarés zone à écologie fragile, ou classés, selon le cas, forêt domaniale de protection, 

réserve écologique intégrale, sanctuaire ou réserve de faune, dans les conditions fixées par décret. 

La mise en défens ou le classement des terrains en forêts domaniales tels que prévus à l'alinéa (1) ci-

dessus entraînent l'interdiction de défricher ou d'exploiter les parcelles auxquelles ils s'appliquent. 

L'affectation en zone à écologie fragile permet de réglementer l'utilisation des ressources naturelles 

desdits terrains ».  

[ΩŀǊǘƛŎƭŜ мл Ŝǘ мм Řǳ ŘŞŎǊŜǘ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ фр-531-PM du 23/08/95 sur les forêts, consacrent ces zones 

à écologie fragile et confèrent aux Gouverneurs des régions et aux préfets, la latitude de la gestion 

de ce domaine en collaboration avec les administrations compétentes. Les conventions 

ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǉǳΩŀ ǊŀǘƛŦƛŞŜǎ ƭŜ /ŀƳŜǊƻǳƴ ό/.5Σ wŀƳǎŀǊΣ !ōƛŘƧŀƴΧύ consacrent 

aussi un certain nombre de types de zones à écologie fragile. 

tŀǊƳƛ ƭŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ȊƻƴŀƎŜ ŎƻƘŞǊŜƴǘ Ƴǳƭǘƛ-usage, 

ŦƛƎǳǊŜƴǘ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ǘŀƳǇƻƴǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ !ƛǊŜǎ tǊƻǘŞƎŞŜǎΣ ŘΩ¦ƴƛǘŞǎ ¢ŜŎƘƴƛǉǳŜs 

Opérationnelles (UTO)Σ ŜƴǘƛǘŞǎ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ƴǳƭǘƛ-usages, délimitées et instituées par 

décret de la primature depuis 2005 et de complexes transfrontaliers, entités de même envergure 

mais instituées au niveau international avec les pays limitrophes : 

¶ {Ŝƭƻƴ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ млп ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ Ŝǘ ƭŜ ƴϲпт ŘŜ ǎƻƴ ŘŞŎǊŜǘ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴΣ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǘŀƳǇƻƴǎ ǎƻƴǘ 

créées autour des aires de protection et des forêts domaniales dans des conditions fixées par 

décret. Dans une zone tampon, les activités des plantations, notamment l'agriculture, 

l'élevage, la chasse, la récolte de bois de feu et, en général, tout droit d'usage autorisé, sont 

menées suivant un plan de gestion du terroir élaboré avec l'aide des Administrations 

chargées du développement rural et de l'aménagement du territoire. La gestion des zones 

tampons relève, selon le cas, des communes ou des communautés villageoises concernées. 

Ces zones tampons restent le plus souvent à être définies. Elles peuvent être identifiées au 

préalable dans le cadre des textes de création des Aires protégées ou de forêts domaniales. 

Doumenge et al. (2015) rappellent que dans la pratique, aucun décret ou acte règlementaire 

ƴΩŀ ŞǘŞ ǇǊƛǎ ǇƻǳǊ ŦƛȄŜǊ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ǘŀƳǇƻƴΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ƻōƧŜǘ ŘŜ ƭƛǘƛƎŜǎ ŜƴǘǊŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ 

riveraineǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ŘΩ!tΦ 

¶ Les zones à écologie fragile peuvent être aussi identifiées, déclarées et intégrées dans le 

ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩ¦ƴƛǘŞǎ ¢ŜŎƘƴƛǉǳŜǎ hǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎΦ /Ŝǎ ŜƴǘƛǘŞǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ 

gestion du territoire sont réglementées dans ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩ!ǊǘƛŎƭŜ ун Ŝǘ уо Řǳ 5ŞŎǊŜǘ ƴϲ 

2005/495 du 31 décembre 2005 modifiant et complétant certaines dispositions du décret n° 

2005/099 du 6 avril 2005 portant organisation du ministère des Forêts et de la Faune. 

¶ Les complexes transfrontaliers résultŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴ Ŝǘ Ŝƴ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŘŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ 

de conservation de deux pays aux aires protégées/zones sensibles mitoyennes et sont créées 

de façon ad-hoc, selon une réglementation spécifique, inspirée des conventions 

internationales qui poussent à leǳǊ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ 

- Autres dispositions nationales 

Des dispositions spécifiques nationales, autres que celles de la foresterie, sont prévues concernant la 

protection de ces espaces et ces espèces. Ainsi, les articles 62 à 69 de la Loi n°96/12 du 5 Août 1996 

ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŞǘŀƛƭƭŜƴǘ ŀƛƴǎƛΣ ƭŜǎ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘǎ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴΣ ŀǳǘǊŜǎ ǉǳŜ 
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celle de la loi des forêts et de la faune, concernant la gestion des ressources naturelles et la 

conservation de la diversité biologique. Son article 64 en particulier spécifie que :  

(1) L'utilisation durable de la diversité biologique du Cameroun se fait notamment à travers : 

¶ un inventaire des espèces existantes, en particulier celles menacées d'extinction ; 

¶ des plans de gestion des espèces et de préservation de leur habitat ; 

¶ un système de contrôle d'accès aux ressources génétiques. 

(2) La conservation de la diversité biologique à travers la protection de la faune et de la flore, la 

création et la gestion des réserves naturelles et des parcs nationaux sont régies par la législation et la 

réglementation en vigueur.  

(3) L'Etat peut ériger toute partie du territoire national en une aire écologiquement protégée. Une 

telle aire fait l'objet d'un plan de gestion environnemental. » 

Cela passe entre autre à travers ƭŜǳǊ ƛƴŎƭǳǎƛƻƴ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ ǇǊŜƴŀƴǘ Ŝƴ 

considération les priorités identifiées. 

tƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ  

[Ŝǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳΣ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǇǊƛǎŜǎ ǇŀǊ ƭŜ 

Gouvernement Camerounais. En plus des implications de la Convention sur la Biodiversité et la 

/ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ wŀƳǎŀǊΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǇǊƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƻƛǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜΣ 

par certaines administrations permettant le classement et le zonage de ces espaŎŜǎΣ ǎƛ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ŘŜ 

réguler la gestion de ces espaces naturels : 

¶ [Ŝǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ƳƛƴƛǎǘŞǊƛŜƭǎ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜΣ Řǳ CƻƴŎƛŜǊ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘŜǎ 

ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ȊƻƴŜǎΣ Ŝƴ ŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ƭΩhǊŘƻƴƴŀƴŎŜ ƴϲтп ς 2 du 6 juillet 

1974, régissant le Domaine Public Maritime (DPM) et le Domaine Public Fluvial (DPF) dont la 

définition est rappelée ci-après :  

o [Ŝ 5ta Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǇŀǊ Υ όŀύ [Ŝǎ ǊƛǾŀƎŜǎ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘŜǎ 

ƳŀǊŞŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŜ ƳŝǘǊŜǎ ƳŜǎǳǊŞŜ Ł ǇŀǊǘir de cette limite ; (b) 

[Ŝǎ ǊƛǾŜǎ ŘŜǎ ŜƳōƻǳŎƘǳǊŜǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳōƛǎǎŀƴǘ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ 

ƭƛƳƛǘŜ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘŜǎ ƳŀǊŞŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ǾƛƴƎǘ-cinq mètres à partir de 

cette limite ; (c) Le sol et le sous-sol de la mer territoriale. 

o [Ŝ 5tC Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǇŀǊ Υ όŀύ [Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƴŀǾƛƎŀōƭŜǎ ƻǳ ŦƭƻǘǘŀōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ 

ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘŜǎ ŜŀǳȄΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ǾƛƴƎǘ-cinq mètres à partir 

ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƭƛƳƛǘŜΣ όōύ [Ŝǎ ƳŀǊŞŎŀƎŜǎΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ŀƳŞƴŀƎŞŜǎΣ όŎύ Les 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƴƻƴ ƴŀǾƛƎŀōƭŜǎΣ ƴƛ ŦƭƻǘǘŀōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ 

des plus hautes eaux coulant à plein bord, (d) Des lacs, les étangs naturels et les 

lagunes dans les limites déterminées par la hauteur des plus hautes eaux. 

¶ Le MINEPDED y porte intérêt accru, en conformité avec les articles de 25 à 31 dans la section 

LL ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ [ƻƛ 

ƴϲфсκмн Řǳ р !ƻǶǘ мффс ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ ŘΩinondation 

Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ŀǳ ǎŜƴǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƭƻƛΦ  

La section III en son article 31 traite de la protection du littoral et des eaux maritimes et dans 

son article 34, il est spécifié que l'Administration chargée des domaines peut accorder, sur 



ELABORATION DU PLAN DE ZONAGE 
DU TERRITOIRE NATIONAL DU CAMEROUN 

Rapport de la Phase 1 : {ƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ 
Novembre2016 

 

IDEACONSULT International ς ST2I International ς BETA Consult Page 139 sur 404 

demande, une autorisation d'occupation du domaine public, mais que celle-ci ne doit 

entraver ni le libre accès aux domaines publics maritime et fluvial, ni la libre circulation sur la 

grève, ni être source d'érosion ou de dégradation du site (seules sont autorisées sur le DPM 

et DPF, à titre d'occupation privative temporaire, les installations légères et démontables à 

ƭϥŜȄŎƭǳǎƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝƴ ŘǳǊ ƻǳ Ł ǳǎŀƎŜ ŘϥƘŀōƛǘŀǘƛƻƴύΦ [ΩŀǊǘƛŎƭŜ ор ǇǊŞŎƛǎŜ ŜƴŎƻǊŜ 

ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ǉǳΩǳƴŜ ȊƻƴŜ non aedificandi est délimitée le long des côtes maritimes, des berges 

fluviales et lacustres.  

¶ [Ŝ aLb9t595 ŀ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ŀŘƻǇǘŞ ǳƴ tƭŀƴ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ bŀǘƛƻƴŀƭ όt!bύ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ½ƻƴŜǎ 

aŀǊƛƴŜǎ Ŝǘ /ƾǘƛŝǊŜǎ Ŝƴ нлмлΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ tƭŀƴ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ {ǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ όt!{ύ ǊŞƎƛƻnal pour 

le Grand Ecosystème Marin du Courant de Guinée (GEM-CG) qui comprend entre autre un 

volet « Création des aires protégées marines et côtière », un volet « lutte contre 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƴŀǊŎƘƛǉǳŜ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜǎ » et un volet « régénération des mangroves ». Il 

dédie un plan de gestion intégrée de la zone côtière de Kribi-Campo dont un des objectifs est 

de « garantir la gestion durable et la conservation des mangroves, des ressources forestières 

du littoral et de la faune dans la zone de Kribi Campo » et un autre de « Promouvoir la 

conservation des ressources marines et des écosystèmes côtiers, des habitats et des biomes, 

y compris leurs ressources biologiques ». 

¶ Le MINFOF les protège indirectement en les intégrant dans les affectations du DFP ou du 

5Cbt Ŝƴ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǉǳƛ ǎΩŜƴƎŀƎŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜ 

même ministère a adopté des Plans de Conservation de certaines espèces de faune porte- 

étendard, identifiant les sites les plus riches en termes de populations de cette faune 

ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛǎǘƛƴƎǳŀƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƻǇǘƛǉǳŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ 

pour les éléphants, les lions et les grands singes pour lesquels le Cameroun a adopté des 

plans nationaux et binationaux (dans le cas des primates). 

¶ Le MINEE a la charge avec les Collectivités Territoriales Décentralisées dans la cadre de la loi 

bϲ фуκллр Řǳ мп ŀǾǊƛƭ мффу ǇƻǊǘŀƴǘ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ǎŀ 

ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜΣ ǎŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜΦ [ΩŀǊǘƛŎƭŜ н ǇǊŞŎƛǎŜ ǉǳŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ 

ainsi un bien du patrimoine national dont l'État assure la protection et la gestion. En son 

ŀǊǘƛŎƭŜ пΣ ƭŀ ƭƻƛ ƛƴǘŜǊŘƛǘ ŘŜ ǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ŀŎǘŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŀƭǘŞǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ 

et souterraines ou de la mer, ou de porter aǘǘŜƛƴǘŜ Ł ƭŀ ǎŀƴǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ 

la flore aquatiques ou sous-ƳŀǊƛƴŜǎΦ [ΩŀǊǘƛŎƭŜ т ƛƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŀǳǘƻǳǊ 

des points de captage, de traitement et de stockage des eaux en vue de protéger la qualité 

de l'eau destinée à l'alimentation. Le Décret n° 2001/165/PM du 08 mai 2001 précisant les 

modalités de protection des eaux de surface et des eaux souterraines contre la pollution. Le 

Décret n° 2001/163/PM du 08 mai 2001 réglementant les périmètres de protection autour 

des points de captage, de traitement et de stockage des eaux potabilisables, définit les 

périmètres suivants à prendre en considération dans le cadre des activités de zonage :  

o Périmètre de protection immédiate : aire de prévention ou aire géographique dans 

laquellŜ ƭŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜΣ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǊƛǎǉǳŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ 

atteints par tout polluant sans que celui-ci soit dégradé ou dissous de façon suffisante, 

ƻǳ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƭŜ ǊŞŎǳǇŞǊŜǊ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŜŦŦƛŎŀŎŜΦ  

o Périmètre de protection rapprochée : aire de surveillance ou aire géographique qui 

ŎƻƳǇǊŜƴŘ ǘƻǳǘ ƻǳ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ 
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ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ ŘΩŜŀǳ ŜȄƛǎǘŀƴǘ ƻǳ ŞǾŜƴǘǳŜƭΦ  

o Périmètre de protection éloignée : aire de contrôle ou aire géographique située hors 

zone de surveillance.  

o [Ŝǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ŎƻƳǇǊƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻƴǘ ŘŞŎƭŀǊŞǎ ŘΩǳǘƛƭƛǘŞ 

ǇǳōƭƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ƭƛƳƛǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ 

ǎƻƴǘ ŦƛȄŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǘŜ ŀǳǘƻǊƛǎŀƴǘ ƭŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ aƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ {ƻƴǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘǎ Ł 

ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜ Υ 

o [Ŝ ŦƻǊŀƎŜ ŘŜ ǇǳƛǘǎΣ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ Ł ŎƛŜƭ ƻǳǾŜǊǘ Ŝǘ ƭŜ ǊŜƳōƭŀƛ ŘΩŜȄŎŀǾŀǘƛƻƴǎ Ł 

ciel ouvert ;  

o Le transport et le dépôt de toutes matières susŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŀƭǘŞǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Τ  

o [Ωƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎΣ ŘŜ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ƻǳ ŀǳǘǊŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ŘΩƘȅŘǊƻŎŀǊōǳǊŜǎΣ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

chimiques et eaux usées ;  

o [ΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ ƻǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ Τ  

o [Ŝ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ Ŝǘ ƭΩŞǇŀƴŘŀƎŜ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ Ŝǘ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎΦ  

¶ Le MINEPIA édicte à travers son arrêté N° 0002/MINEPIA du 01 août 2001 fixant les 

modalités de protection des ressources halieutiques la protection des habitats aquatiques 

sensibles (notamment les zones identifiées comme habitats sensibles des poissons 

notamment les nurseries, les lieux de refuge) et les nécessités de repos biologique dans les 

eaux sous juridiction camerounaise, avec une délimitation des zones de pêche (ouverture et 

fermeture des activités et les zones concernées). 

¶ Parmi ces espaces, certains sont visés dans le cadre de préoccupations spécifiques dues à 

leur intérêt, leur rareté et leur fragilité. On peut citer parmi les principaux : 

o Les Mangroves et la zone côtière atlantique : Les mangroves de la côte atlantique 

ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ǾƛǎŞŜǎ ŘŜ ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜΣ Řǳ Ŧŀƛǘ 

ŘŜ ƭΩŀŘƘŞǎƛƻƴ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ Ł ƭŀ /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ Ł ƭŀ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ 

RAMSAR.  

Dans ce contexte, le MINEPDED a fait valider le 13/02/2015, la stratégie nationale 

de gestion durable des mangroves et des écosystèmes côtiers du Cameroun, qui 

ǊŜǉǳƛŜǊǘ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀƴƎǊƻǾŜǎ Ŝǘ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŎƾǘƛŜǊǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ 

ǇǊƻǘŞƎŞŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ƳƛŎǊƻ-zonage prioritaire de ces espaces. A cet effet il est 

aussi intéressant de rappeler que deux projets de parcs nationaux, concernant les 

principaux ensembles de mangroves, sont déclarés mais doivent encore être 

ŎƭŀǎǎŞǎ Ŝǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ όtǊƻƧŜǘ Řǳ tb ŘŜ 5ƻǳŀƭŀ ς Edéa, actuellement avec un 

statut de réserve de faune et Projet de PN de Ndongere).  

 En terme réglementaire, les mangroves se trouvent de facto dans la zone non 

aedificandi avec le reste de la zone littorale des côtes atlantiques, dont les forêts 

Ŝǘ ŦƻǳǊǊŞǎ ƭƛǘǘƻǊŀǳȄΣ ŘΩŜǎǘǳŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŀǊŞŎŀƎŜǎ ŀǘǘŜƴŀƴǘǎΦ 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩhǊŘƻƴƴŀƴŎŜ тп-2 du 6 Juillet 1974 fixant le Régime Foncier, définit le 

Domaine Public Maritime comme étant constitué des rivages de la mer, des rives 

des embouchures, du sol et du sous-sol de la mer territoriale (Art 3 alinéas a à c). 
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Des dispositions réglementaires peuvent être prises localement par le MINFOF 

(réserves forestières) et par ƭŜǎ DƻǳǾŜǊƴŜǳǊǎ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ 

utilisation desdites zones (Art 10, alinéas 1et 2 du Décret 95-531-PM du 23/08/95 

sur les forêts). Par ailleurs, les articles 126 à 130 de la Loi de 1994 sur les forêts 

ŘŞŦƛƴƛǎǎŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛtation de ce domaine, en ce qui concerne la 

ǇşŎƘŜΦ /ŜǘǘŜ ȊƻƴŜ Şǘŀƴǘ ŀǳǎǎƛ ŎƻƴǾƻƛǘŞŜ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ όaLbaL5¢Σ aLb99Σ 

aLb9tL!Σ aŀǊƛƴŜ ƳŀǊŎƘŀƴŘŜύΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ 

liés à sa gestion se surajoutent. 

o Les forêts galeries et les forêts marécageuses : On les rencontre surtout dans les 

ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǎŀǾŀƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ Ǉƭǳǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

permanents ou saisonniers. Elles jouent un grand rôle dans la régulation locale du 

climat mais surtout elles favorisent la protection des sources. Les forêts 

ƳŀǊŞŎŀƎŜǳǎŜǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ 

Leurs pourtours sont souvent riches en tourbières dont la protection est fortement 

recommandée par Ramsar ainsi que dans le cadre de la lutte contre le changement 

climatique, car ce sont des puits importants de carbone.  

Ces forêts bénéficient de la même protection que les autres zones à écologie 

particulière, notamment par rapport aux coupes de bois qui y sont contrôlées. Des 

dispositions réglementaires peuvent être prises localement par les Gouverneurs 

ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎŘƛǘŜǎ ȊƻƴŜǎ ό!Ǌǘ млΣ ŀƭƛƴŞŀǎ мŜǘ н 

du Décret 95-531-PM du 23/08/95 sur les forêts). Par ailleurs, les forêts galeries 

bordant les cours ŘΩŜŀǳ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ 

ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ non aedificandi, ainsi que les définit 

ƭΩhǊŘƻƴƴŀƴŎŜ тп-2 du 6 Juillet 1974 fixant le Régime Foncier et définissant le 

Domaine Public Fluvial. 

o Les zones de savanes humides, bas-fonds et prairies marécageuses : Les parties 

ǇǊŜƴŀƴǘŜǎ Ł ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǎŜ ŎƻƴŎŜǊǘŜǊ ŀǾŀƴǘ ŘΩŜƴƎŀƎŜǊ 

ǘƻǳǘŜ ŀŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴΦ hƴ ȅ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭŀ ǇşŎƘŜΣ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ 

et les activités de conservation. Ainsi les responsables des différents secteurs doivent 

se mettre ensembles pour définir les zones de pâturage et matérialiser les parcours 

de transhumance. Sans cette concertation,il y a chevauchement des activités avec 

tous les conflits que cela engendre. La gestion des feux de brousse est très 

importante dans ces zones car bien organisés, les feux précoces favorisent la 

ǊŜǇƻǳǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΣ ŀǇǇŞǘŞŜ ǇŀǊ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄΦ [Ŝǎ 

articles 6 à 8 du Décret de 95 sur les forêts, confèrent aux préfets, la latitude de la 

gestion de ce domaine en collaboration avec les administrations compétentes  

o Les zones de savanes sèches : Les savanes sèches du Cameroun sont des zones à 

ŞŎƻƭƻƎƛŜ ŦǊŀƎƛƭŜ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ŘŞŦƛƴƛŜǎ Ł ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ о ŀƭƛƴŞŀ мо Řǳ 5ŞŎǊŜǘ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ bϲ 

95-53-PM du 23 Août1995. Rentrent donc dans cette classe toute la zone soudano-

sahélienne, le nord des savanes soudano-guinéennes, les collines et les moyennes 

montagnes de la zone écologique des hauts plateaux. En zone de savane sèche la 

gestion forestière se fait en association avec les autres acteurs sur le terrain 

(agriculteurs, éleveurs, chasseurs).  
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Le secteur « forestier » doit tenir compte de la conjonction de tous ces éléments, 

comme dans le cas de : (i)- la protection des poches de forêts existantes comme 

Mozogo Gokoro (dans le Mayo Tsanaga), les Parcs nationaux de Waza et 

Kalamaloue, tous trois créés par Arrêté N° 120/SEDR du 08/12/1068 (ii)- la 

réglementation des feux de brousse en collaboration avec les autorités 

administratives (Art 14 de la Loi sur le régime des forêts), (iii)- le contrôle des 

défrichements (Art 16 de la même Loi), (iv)- ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩƛnitiatives 

concourant à améliorer le couvert végétal par le reboisement dans les périmètres 

ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ƭƻŎŀƭŜǎΣ ǇŀǊ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ŦǊŀƴƎŜ ŘŜ ƭŀ 

population à la mise en place de plantations arbres agro-forestières dans les 

chaƳǇǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴǎ όŎΩŞǘŀƛǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ {ŀƘŜƭ ±ŜǊǘ ƭŀƴŎŞŜ Ŝƴ 

мфтт ǇŀǊ ƭΩ!//¢ Ŝǘ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ƧƻǳǊ ǇŀǊ ƭΩ!b!Chw Ŝǘ ƭŜ aLb9t595ύΦ όƛǾύ- 

ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ŘŞƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎƘǳƳŀƴŎŜ Ŝǘ Ł ƭΩŀƭƭǳƳŀƎŜ 

des feux de brousse dans les pâturages (Art 3 alinéa 2, décret 95-531-PM du 

23/08/95 sur le régime des Forêts), car parfois le bétail rentre dans les parcs 

ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ Ŝƴ ǉǳşǘŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ŦƻǳǊǊŀƎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ Ŝƴ ǊŞǎǳƭǘŜƴǘΦ ¢ƻǳǘŜǎ ŎŜǎ 

actions sont encadrées à travers des dispositions réglementaires prises 

localement par les autorités administratives sur proposition des services 

techniques compétents (Art 6 alinéa 1 du même Décret pour les feux de brousse ). 

o Les zones de transition : Les zones de transition constituent dŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

espaces où se retrouvent des mélanges de groupements de végétaux et une diversité 

biologique importante, concernés par différentes activités (transition forêt/savane, 

ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŦƻǊşǘǎκŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƻǳ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀƎǊƻŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜΣ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴǎ 

savane/agriculture). Ces zones à fortes potentialités des sols présentent la possibilité 

ŘΩȅ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎǇŞŎǳƭŀǘƛƻƴǎ Ł ƭŀ ŦƻƛǎΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊƻǇƛŎŜǎ 

ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ƻƴ ǇŜǳǘ ȅ ŜȄǇƭƻƛǘŜǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ à 

forêt semi-ŎŀŘǳŎƛŦƻƭƛŞŜΦ [ŀ ŎƘŀǎǎŜ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎΩȅ ǇǊŀǘƛǉǳŜǊ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ 

ŎǊŞŜǊ ŘŜǎ ½ƻƴŜǎ ŘΩLƴǘŞǊşǘ /ȅƴŞƎŞǘƛǉǳŜΦ  

o Les services des forêts (DR-MINFOF) y participent par ailleurs à la gestion des feux de 

brousse en collaboration avec ceux de ƭΩ9ƭŜǾŀƎŜ ό5w-MINEPIA). Le tout est encadré 

par les dispositions légales et réglementaires portant sur le Régime des Forêts et de 

ƭŀ CŀǳƴŜΣ Řƻƴǘ ƭΩ!ǊǘƛŎƭŜ мп ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻǾƻǉǳŜǊΣ ǎŀƴǎ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ 

préalable, un feu susceptible de causer des dommages à la végétation du domaine 

forestier national, qui spécifie également que l'organisation de la prévention et de la 

lutte contre les incendies de forêts et de brousses est fixée par décret. 

o Les forêts des zones de montagne : Les forêts des zones des montagnes, considérées 

comme zones à écologie particulière doivent être gérées en tenant compte au 

minimum du fait que leurs perturbations pourraient mettre à mal les régions où elles 

ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜΣ Ŝƴ ŀŎŎŞƭŞǊŀƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴΣ ŘŜ perte de fertilité 

et de risques de glissement de terrain. En dehors du fait que certaines sont classées 

dans le cadre du régime des forêts et de la faune, pour leur intérêt floristique et 

faunistique (Sanctuaire du Mont Oku, PN du Mont Cameroun, réserves forestières et 

forêts de protection des différents Monts comme les Mts Koupé, Manengouba, Nta 

!ƭƛΣ ΦΦύΣ ƭŜ DƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎ Ŝǎǘ ŎƻƴǎŎƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ŎŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǊŀǊŜǎΣ 
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ǇƻǊǘŜǳǎŜǎ ŘΩǳƴŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜΣ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ Ƙƻǘ-spot de la 

ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ƛƴǎǘŀƴŎŜǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŜƴ ƧǳƎŜǊ ƭŜǎ 

ƴƻƳōǊŜǳȄ ǇǊƻƧŜǘǎ ǉǳƛ ȅ ǎƻƴǘ ƛƴƛǘƛŞǎ όtǊƻƧŜǘ ǎǳǊ ƭŜǎ Iŀǳǘǎ ǇƭŀǘŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘΣ ¦b±5!Σ 

Projet Monts Mandara, Projet sur les Monts Bamboutos, Projets sur les hautes-terres 

du LebƛŀƭŜƳΦΦύΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŘŜ ǘŜȄǘŜ ŘŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ǉǳƛ 

adresse leur maintien en dehors des considérations de « Zones à écologie fragile » 

prévues par la Loi des forêts. Il faut y ajouter les inselbergs et leur végétation peu mis 

en valeur au Cameroun. 

- Les accords internationaux 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ Ł ŞŎƻƭƻƎƛŜ ŦǊŀƎƛƭŜΣ ƭŜ /ŀƳŜǊƻǳƴ ǎΩŜǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ŜƴƎŀƎŞ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ Ł 

ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ ǊŀǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ Ŝƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ 

la protection du milieu naturel, les principales étant listées dans le tableau suivant. 

Tableau 19 : Principaux accords internationaux concernant les milieux naturels 

Domaine Conventions, Accords, Protocoles 

Biodiversité 
floristique et 
faunique 

/ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ !ŦǊƛŎŀƛƴŜ ŘΩ!ƭƎŜǊ Řǳ мрκлфκмфсу ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ 
ressources naturelles ; 
/ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ wŀƳǎŀǊ Řǳ лнκлнκмфтм ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŀǳȄ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 
ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ Ƙŀōƛǘŀǘ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ; 
Convention de Washington du 03/03/1973 sur le commerce international des espèces de 
ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ŘŜ ŦƭƻǊŜ ǎŀǳǾŀƎŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ό/L¢9{ύ ; 
Convention de Bonn sur la conservation des espèces migratrices appartenant à la faune 
sauvage (1993) ; 
Accords de Libreville/Gabon du 16/04/1983 de coopération et de concertation entre les 
9ǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ /ŜƴǘǊŀƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ǎŀǳǾŀƎŜ ; 
Les 3 conventions de Rio de Janeiro du 05/06/1992 soit la Convention des Nations Unies sur 
la Diversité BioloƎƛǉǳŜ Ŝǘ ǎŜǎ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ 
Nagoya et le plan stratégique 2011-нлнл ŎƻƴǎŀŎǊŀƴǘ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘΩ!ƛŎƘƛ ; la Convention des 
Nations Unies sur la lutte contre la désertification (CNULCD) et la Convention-Cadre des 
Nations Unies sur les Changements Climatiques (CCNUCC) ; 
Accord International de Genève sur les bois tropicaux (AIBT) du 18 novembre 1983 ; 
Traité relatif à la conservation et à la gestion durable des écosystèmes forestiers d'Afrique 
centrale et instituant la commission des forêts d'Afrique centrale (COMIFAC) du 5 février 
2005. 

Ressources 
biologiques de 
la mer et 
protection des 
écosystèmes 
marins et 
côtiers 

/ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ .ǊǳȄŜƭƭŜǎ Řǳ нфκммκмфсф ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Ŝƴ ƘŀǳǘŜ ƳŜǊ Ŝƴ 
Ŏŀǎ ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘ entraînant ou pouvant entraîner une pollution par les hydrocarbures ; 
Convention relative à la coopération en matière de protection et de mise en valeur du 
ƳƛƭƛŜǳ ƳŀǊƛƴ Ŝǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŎƾǘƛŝǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ Řǳ /ŜƴǘǊŜ 
du23mars1981, dite Convention d'Abidjan et son Protocole relatif à la coopération en 
matière de lutte contre la pollution marine en cas de situation critique ; 
-Convention régionale de Dakar relative à la coopération halieutique, du 05 juillet 1991 
Convention africaine dΩ!ƭƎŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ мр 
septembre 1968  
Convention de Montego Bay du 10/12/1982sur le droit de la mer (législation maritime). 

Patrimoine 
culturel et 
aménagement 

Convention de Paris du 16/12/1972 pour la protection du patrimoine mondial, culturel et 
ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩ¦b9{/h 

Parmi les conventions qui consacrent en particulier la protection des zones à écologie fragile, il est à 

ǊŜƭŜǾŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŀŎǘǳŀƭƛǎŞŜ ŘŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ : 

¶ Les conventions de Rio dont celle sur la Diversité Biologique de 1992 (CDB) et spécialement 

ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ŘŜ bŀƎƻȅŀ Ŝǘ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘΩ!ƛŎƘƛ όнлмлύΣ Řƻƴǘ ƭΩhōƧŜŎǘƛŦ 
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11, consacrent la mise en protection de 17% des habitats naturels terrestres et aquatiques 

ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ мл҈ ŘŜ ŎŜǳȄ ƳŀǊƛƴǎΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ Ł 

travers le découpage naturel du pays, recommandant de prendre en considération à cet effet 

le découpage par écorégions, telles que définies par le WWF). Pour la création des Aires 

Protégées, cette partie insiste, sur la prise en considération en priorité des zones dites « Key 

Biodiversity Area » intégrant : 

o les Sites Alliance Zero Extinction,  

o ƭŜǎ ½ƻƴŜǎ ŘΩLƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ hƛǎŜŀǳȄ (ZICO) et sites critiques 

pour la migration des oiseaux, tous identifiés par Birdlife International, ainsi que  

o ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩŜƴŘŞƳƛǎƳŜ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎ ζ Centres of Plant Diversity » (CPD) de 

ƭΩL¦/bκ²²CΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇŀǊ ŞŎƻǊŞƎƛƻƴΦ 

¶ [ΩhōƧŜŎǘƛŦ мр consacre lui la résilience des écosystèmes et la contribution de la diversité 

biologique aux stocks de carbone, grâce aux mesures de conservation et restauration, y 

ŎƻƳǇǊƛǎ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ мр ҈ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŞƎǊŀŘŞǎΣ ŎƻƴǘǊƛōǳŀƴǘ ŀƛƴǎƛ Ł 

ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ł ŎŜǳȄ-ŎƛΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ 

la désertification. 

¶ [Ŝ /ŀƳŜǊƻǳƴ ŀ ŘŞŎƭƛƴŞ ǎŀ {ǘǊŀǘŞƎƛŜ Ŝǘ ǎƻƴ tƭŀƴ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ bŀǘƛƻƴŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

Diversité Biologique (SPANDB II ς MINEPDED, 2012) en conséquence, en allant même au-

ŘŜƭŁΣ ǇǳƛǎǉǳΩǳƴ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŦƛȄŞ ŀƴƴƻƴŎŞ Ŝǎǘ ŘŜ ŎƻǳǾǊƛǊ ол҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝƴ ŎŜ 

sens : « OBJECTIF 11 : D'ici à 2020, les aires protégées représentent au moins 30 % du 

territoire national, en tenant compte de la « représentativité des écosystèmes », et sont 

efficacement et équitablement gérées. ». 

¶ [Ŝ aLb9t595 ȅ ŎƻƴǎŀŎǊŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎƛǘŜǎ Řƛǘǎ ǎƛǘŜǎ ŎǊƛǘƛǉǳŜǎΣ ǊŜŎƻƴƴǳǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ 

que Micro, Méso et Macrohotspots de biodiversité, pour la plupart couverts déjà par des 

affectations de gestion des forêts et de la faune dans le cadre de la loi éponyme. 

¶ la Convention des Nations Unies sur la lutte contre la désertification (CNULCD) qui incite à 

« la mise en valeur intégrée des terres dans les zones arides, semi-arides et subhumides 

sèches, en vue d'un développement durable et qui visent à : prévenir et/ou réduire la 

dégradation des terres, remettre en état les terres partiellement dégradées, et restaurer les 

terres désertifiées ». Le Cameroun a dans ce conteȄǘŜ ŘǊŜǎǎŞ ǎƻƴ tƭŀƴ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ bŀǘƛƻƴŀƭ [/5 

qui intègre parmi ses objectifs stratégiques la conservation des écosystèmes fragiles. Le pays 

ŀ ŞǘŞ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎƭŀǎǎŞ Ł ŎŜǘ ŜŦŦŜǘ Ŝƴ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎΣ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ-Nord et le Nord 

étant de priorité 1, lΩ!ŘŀƳŀƻǳŀ ŘŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞ нΣ ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǘ ƭŜ bƻǊŘ-Ouest de priorité 3 et le reste 

ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎΣ Ł ŦƻǊǘŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŎƭŀǎǎŞŜǎΦ Lƭŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎ ƭŀ 

ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ²ŀȊŀ-Logone. 

¶ la ConventionCadre des Nations Unies sur les Changements Climatiques (CCNUCC), qui vise à 

réduire les émissions de gaz à effet de serre et renforcer la résilience face aux changements 

climatiques, en incitant entre autre à la lutte contre le déboisement et la déforestation 

(REDD+), par le maintien du couvert végétal riche en carbone (les forêts) et de la biodiversité. 

Le couvert forestier a de ce fait été cerné dans ses parties les mieux conservées récemment à 

ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘŜǎ Paysages Forestiers Intacts (Intact Forest 
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[ŀƴŘǎŎŀǇŜ όLC[ύΣ  ŘΩŀǇǊŝǎ tƻǘŀǇƻǾ Ŝǘ ŀƭΦΣ нллу20), considérés comme les principaux puits de 

carbones à protéger de la déforestation ; 

¶ En sus, le Cameroun est signataire de conventions à visées spécifiques comme celle de 

ƭΩ¦b9{/h Ŝǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜ wŀƳǎŀǊΦ /Ŝǎ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴǎ ŎƻƴǎŀŎǊŜƴǘ ƭŀ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎƛǘŜǎ 

ǊŞǇƻƴŘŀƴǘ Ł ǳƴŜ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 

conservation de la biodiversité. 

¶ La Convention de Paris institue une liste de sitŜǎ Řƻƴǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ Ŝǘ ŘŜ 

ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ Řƛǘǎ Řǳ tŀǘǊƛƳƻƛƴŜ aƻƴŘƛŀƭ ǉǳŜ ƭΩ¦b9{/h ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ŎƻƳƳŜ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭǎΣ 

ǇǊƻǇƻǎŞǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ƭƛǎǘŜ ƛƴŘƛŎŀǘƛǾŜ ǇŀǊ ƭŜǎ 9ǘŀǘǎ ƳŜƳōǊŜǎ Ŝǘ ŎƭŀǎǎŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ мл 

critères. Le Cameroun ratifie la Convention pour la protection du patrimoine mondial, 

culturel et naturel le 7 décembre 1982. Il compte actuellement 2 sites naturels inscrits au 

patrimoine mondial (le TNS et la réserve du Dja), 3 réserves MAB (Dja, Bénoué, Waza 

Logone) et a soumis 12 sites à la liste indicative, (6 culturels, 5 naturels et 1 mixte). 

¶ La convention de Ramsar oblige les parties contractantes à désigner les zones humides à 

importance internationale sur la liste des sites Ramsar pour leur gestion intégrée et afin 

d'empêcƘŜǊ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ŘƛǎǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭŜ ŎƻǳǇ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƭǳǘƛƻƴΣ Řǳ ŘǊŀƛƴŀƎŜΣ Řǳ 

détournement des eaux et de la surexploitation des ressources. Aussi, doivent-ils inscrire la 

conservation des dites zones dans les plans d'aménagement nationaux. De même, ils doivent 

ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǎƛǘŜǎ ƛƴǎŎǊƛǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ƭƛǎǘŜ Ŝǘ ŀǳ ƳƛŜǳȄ ŎǊŞŀƴǘ ŘŜǎ 

réserves naturelles dans les zones humides, tout en inscrivant l'utilisation rationnelle de ces 

ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [ŀ convention, selon son 

article 4, s'applique potentiellement à tout cours d'eau, à tout lac, quelle qu'en soit la 

surface, et à tous les rivages marins étant entendu par « zones humides » « les étendues de 

marais, de fagnes de tourbières ou d'eaux naturelles ou artificielles, permanentes ou 

temporaires, où l'eau est stagnante ou courante, douce, saumâtre ou salée, y compris des 

étendues d'eau marine dont la profondeur à marée basse n'excède pas six mètres ». La 

convention souligne, dans ses résolutions et recommandations, la mise en conservation des 

mangroves21, tourbières22Σ ŦƻǊşǘǎ ƳŀǊŞŎŀƎŜǳǎŜǎΣ ǇƭŀƛƴŜǎ ƛƴƻƴŘŀōƭŜǎ Χ [Ŝ Ǉŀȅǎ ŀ ǊŀǘƛŦƛŞ ƭŀ 

/ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ wŀƳǎŀǊ όт !ǾǊƛƭ нллсύ Ŝǘ ŀ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞ мм ǎƛǘŜǎ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 

internationale, sur lesquelles travaille le MINEPDED (et particulièrement le Comité National 

Ramsar) pour leur protection (7 sont déjà désignés en tant que sites Ramsar). 

¶ Les conventions sous-régionales consacrent aussi la protection des espaces naturels et de 

certaines espèces, en rapport entre autre avec le type de milieu : 

o Milieu marin : La convention d'Abidjan, dans son article 11, incite les Parties 

contractantes à prendre, "toutes les mesures appropriées pour les écosystèmes 

singuliers ou fragiles ainsi que les habitats des espèces et autres formes de vie 

marine appauvries, menacées ou en voie de disparition". Les dispositions de la 

convention précisent que « les parties s'efforcent d'établir des zones protégées, 

notamment des parcs et réserves, et d'interdire ou de réglementer toute activité de 

                                            
20 Potapov P., Yaroshenko A., Turubanova S., Dubinin M., Laestadius L., Thies C., Aksenov D., Egorov A., Yesipova Y., Glushkov I., 

Karpachevskiy M., Kostikova A., Manisha A., Tsybikova E., Zhuravleva I. 2008. Mapping the World's Intact Forest Landscapes by 
Remote Sensing. Ecology and Society, 13 (2) 

21 Résolution VIII.32 : Conservation, gestion intégrée et utilisation durable des écosystèmes de mangroves et de leurs ressources 
22 Recommendation 6.1: Conservation of peatlands 
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nature à avoir des effets néfastes sur les pièces, écosystèmes ou le processus 

biologique de ces zones ».  

o  Milieu forestier (COMIFAC) : le plan de Convergence de la COMIFAC actualisé en 

2015, cadre de référence des interventions forestières au niveau national et de la 

sous-ǊŞƎƛƻƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜΣ ǾƛǎŜ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜ ƭΩƘŀǊƳƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ 

forestières de la sous-ǊŞƎƛƻƴ Ŝǘ ŎƻƳǇǘŜ ǇŀǊƳƛ ǎŜǎ ŀȄŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜǎ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 

des écosystèmes forestiers et le reboisement. Chaque pays membre de la COMIFAC a 

élaboré et validé sa composante nationale du plan de convergence. La COMIFAC a eu 

ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ {ƻǳǎ-Régional de 

ƭǳǘǘŜ /ƻƴǘǊŜ ƭŀ 5ŞǎŜǊǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ /ŜƴǘǊŀƭŜ όt!{w-AC) qui doit prendre en 

compte et appuyer les initiatives nationales et traiter plus spécifiquement de la 

gestion des ressources transfrontalières. Il vise le développement des synergies entre 

les pays de la Sous-région en matière de lutte contre la désertification 

¶ territoirŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ : ces espaces de 

ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎΣ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭŜ /ŀƳŜǊƻǳƴ ǎΩŜǎǘ ŜƴƎŀƎŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ 

ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀǳȄ ǎƻƴǘ ŞƎŀlement à 

ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ : 

o [Ŝ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭƛƻƴǎ ŀǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ όaLbChCΣ нллтύ 

o La Stratégie et programme de gestion durable des éléphants au Cameroun, 2011 - 

2020,  

o [Ŝǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŎƻƴƧƻƛƴǘǎ ŘŜ Ŏƻnservation des grands singes (chimpanzé du 

Nigeria-/ŀƳŜǊƻǳƴΣ DƻǊƛƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ /ǊƻǎǎΣ DƻǊƛƭƭŜǎ ŘŜ ǇƭŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǘ 

ŎƘƛƳǇŀƴȊŞǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ /ŜƴǘǊŀƭŜύ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ /ŀƳŜǊƻǳƴ Ŝǘ ƭŜ bƛƎŞǊƛŀ όнлмп ς 

2019) 

5.4.2 La contingence naturelle et son découpage 

Grace à la richesse et la biodiversité des espèces qui la caractérise, le Cameroun est considéré 

comme remarquable pour son milieu naturel. En effet, en termes de richesse spécifique, ce dernier 

se situe au 4éme rang pour la flore et 5eme pour la faune (UNEP, 1997) sur le continent. Aussi, il se 

caractérise par une couverture forestière équatoriale dense, avec un stock important de carbone, 

ŀōǊƛǘŀƴǘ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ŘŜƎǊŞ ŞƭŜǾŞ ŘΩŜƴŘŞƳƛǎƳŜΣ ǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ǎǳǊ 

lequel les diverses études permettent la découverte fréquente de nouvelles espèces.  

En effet, selon Foster (2010), le Cameroun figure parmi les rares pays qui disposent : des zones qui 

ŘŞǘƛŜƴƴŜƴǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ н ƻǳ Ǉƭǳǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄΣ ŘŜ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ Ŝǘ ŘϥŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŀƛǊŜ 

dΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ōƛƻƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ рлΦллл ƪƳч όύ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŘŜǎ !ƛǊŜǎ ŘΩ9ƴŘŞƳƛǎƳŜ 

ƳƻƴŘƛŀƭŜǎ ǇƻǳǊ ŎŜǎ о ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ ό9ƪŜƴ Ŝǘ ŀƭΦΣ нллпΤ L¦/bΣ нллтύ 23. 

[Ŝ /ŀƳŜǊƻǳƴ ŀōǊƛǘŜ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ½ƻƴŜǎ ŘΩLƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ hƛǎŜŀǳȄ 

ό½L/hύ ό.ƛǊŘƭƛŦŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭΣ нлмрύΣ ŘŜǎ /ŜƴǘǊŜǎ ŘŜ 5ƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ tƭŀƴǘŜǎ Ŝǘ ŘΩŜƴŘŞƳƛǎƳŜ ό/ŜƴǘŜǊ ƻŦ 

                                            
23 GüvenEken, Leon Bennun, Thomas M. Brooks, Will Darwall, Lincoln D. C. Fishpool, Matt Foster, David Knox, Penny Langhammer, 

Paul Matiku, Elizabeth Radford, Paul Salaman, Wes Sechrest, Michael L. Smith, Sacha Spector, and Andrew Tordoff, 2004.Key 
Biodiversity Areas as Site Conservation Targets. BioScience (2004) 54 (12): 1110-1118 doi:10.1641/0006-
3568(2004)054[1110:KBAASC]2.0.CO;2  IUCN, 2007.Identification and Gap Analysis of Key Biodiversity 
Areas.https://portals.iucn.org/library/efiles/html/pag-015/section6.html Foster, 2010. Key Biodiversity Areas:Background, Criteria and 
Coverage. http://www.unesco.org/mab/doc/iyb/scConf/Foster.pdf 

https://portals.iucn.org/library/efiles/html/pag-015/section6.html
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Plant Diversity (CPD) -WWF&IUCN, 199424ύ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƛǘŜǎ ŎǊƛǘƛǉǳŜǎ Řƻƴǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ǎΩŞǘŜƴŘ 

sur le hot-spot des forêts guinéennes (CEPF, 2016) le long de la Ligne Volcanique du Cameroun. 

[Ŝ Ǉŀȅǎ ŦƛƎǳǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ǊŀǊŜǎ Řǳ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘΣ ǉǳƛ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ 

(8,53%du pays) de Paysages Forestiers Intacts (Intact Forest Landscapes, IFL) selon Hansen et al. 

(2013) et encore plus ŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜ ŦƻǊşǘǎ ŘΩIƛƴǘŜǊƭŀƴŘ όнмΣм҈ύ ǎŜƭƻƴ ¢ȅǳƪŀǾƛƴŀ Ŝǘ ŀƭΦ όнлмрύ25. 

Selon le 4èmerapport sur la biodiversité au Cameroun (MINEP, 2009), les espèces végétales recensées 

ǎƻƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ Υ нор ŦŀƳƛƭƭŜǎΣ ммтф ƎŜƴǊŜǎΣ уϲрлл Ł млϲллл ŜǎǇŝŎŜǎ όŘƻƴǘ тϲллл Poacées), 808 

espèces endémiques, 411 espèces exotiques, 3°000 espèces de plantes utiles, 11 espèces de plantes 

invasives et 425 espèces de plantes menacées (IUCN, 2014). 

Pour les espèces animales, selon Doumenge et al. (2015)26 Ŝǘ ƭΩL¦/b όнлмрύΣ ƻƴ ŘŞƴƻƳōǊe : 

¶ 370 espèces de mammifères (dont 18 endémiques et 44 en danger),  

¶ фло ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ όŘƻƴǘ нс Ŝƴ ŘŀƴƎŜǊύΣ  

¶ 274 espèces de reptiles dont 38 endémiques et 6 espèces menacées 

¶ нлм ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ όŘƻƴǘ тл ŜƴŘŞƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ рр Ŝƴ ŘŀƴƎŜǊύΣ  

¶ 613 espèces de poissons (dont 146 endémiques et 109 menacées),  

tƻǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜ aLb9t595 όнлммύΣ ŦƛƎǳǊŜƴǘ нлуп ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ όŘƻƴǘ ст 

ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ǘŜǊƳƛǘŜǎύΣ нр ŘŜ ƳƻƭƭǳǎǉǳŜǎΣ Χ  

Tableau 20 :Niveaux de menace concernant les principaux groupes de vertébrés supérieurs 

auCameroun 

Class 
Total of species (CR 

+ EN+ VU+ NT+ 
LC + DD) 

Tot of threatened 
species 

(CR+EN+VU) 
CR (EN) (VU) (NT) (LC) (DD) 

Amphibia 201 55 9 31 15 10 122 14 

Aves 903 26 1 10 15 29 843 5 

Mammalia 370 44 4 18 22 14 278 34 

Critic. Endangered (CR) - Endangered (EN) - Vulnerab. (VU) - Near Threatened (NT) - Least Concern (LC) - Data Deficient (DD) 

  

                                            
24 WWF and IUCN (1994ï97) Centres of Plant Diversity: a guide and strategy for their conservation. Gland, Switzerland and Cambridge, 

UK: World Wide Fund for Nature and IUCN. 3 volumes: Volume 1: Europe, Africa, South West Asia and the Middle East (1994), 
Volume 2: Asia, Australasia and the Pacific (1995), Volume 3: The Americas (1997)http://www.biodiversitya-z.org/content/centres-of-
plant-diversity-cpd 

25 Tyukavina, A., Hansen, M. C., Potapov, P. V., Krylov, A. M., & Goetz, S. J. (2015) PanȤtropical hinterland forests: mapping minimally 

disturbed forests. Global Ecology and Biogeography 
26 Doumenge C., Palla F., Scholte P., Hiol Hiol F. & Larzillière A. (Eds.), 2015. Aires prot®g®es dôAfrique centrale ï État 2015. OFAC, 

Kinshasa, République Démocratique du Congo et Yaoundé, Cameroun : 256 p. 
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Carte 16: GƭƻōŀƭŜǎ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ǉǳƛ ŘŞǘƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ƻǳ Ǉƭǳǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ όŀύΣ mammifères et 

ŘϥŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŀƛǊŜ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ рлΦллл ƪƳчόƛƴ 9ƪŜƴ Ŝǘ ŀƭΣ нллпύ 
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[ŀ ŦƭƻǊŜ ǉǳƛ ǊŜŎƻǳǾǊŜ ƭŜ Ǉŀȅǎ ǎΩŀǎǎŜƳōƭŜ Ŝƴ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ǇƘȅǘƻƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ŘƛǎǘǊƛōǳŞǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ 

des zones climatiques. La forêt plus ou moins dense et la savane sont des formations types du 

/ŀƳŜǊƻǳƴΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ ŘŜ ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ŘŀƳŀƻǳŀΣ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ŀƭǘƛǘǳŘŜΣ Ŝƴ ƻŦŦǊŜƴǘ ŘŜǎ 

aspects particuliers. Il en est de même avec les plaines inondées du Logone-et-Chari et aux abords 

immédiats du Lac Tchad, où au niveau côtier.Les principales formations végétales sont les suivantes : 

¶ Forêt biafraise 

¶ Forêt congolaise 

¶ Forêt littorale 

¶ Forêt marécageuse du haut Nyong 

¶ Forêt saisonnièrementinondée de la Sangha 

¶ Forêt semi-décidue 

¶ Formations montagnardes et sub-montagnardes 

¶ Mangrove 

¶ MosaïqueForêt -savane 

¶ Prairies périodiquementinondées au nord du Cameroun 

¶ {ŀǾŀƴŜ ŘŜ ƭΩ!ŘŀƳŀƻǳŀ 

¶ Savane plus ou moins boisée de la Bénoué 

¶ Steppes sahéliennes 

¶ Végétation de montagne sèche. 

¶ [ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ Ǉŀys commence à dater (Letouzey, 1985). Leurs 

limites approximatives ont été rappelées (MINFOF, 2015) sur la base de la cartographie 

phytogéographique du Cameroun (Letouzey (1966) et Letouzey (198527).La configuration de 

chacun de ces types de végétation όŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΣ ǎŀǾŀƴƛŎƻƭŜΣ ǎǘŜǇǇƛǉǳŜΣ ƛƴƻƴŘŀōƛƭƛǘŞΧύ ǇŜǊƳŜǘ 

ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ƻŎŎǳǇŜƴǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŞǘǳŘŜ 

ŘŜ ƭΩhŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ {ƻƭΣ ǊŜǎǘƛǘǳŞŜ Ŏƛ-après. 

 

                                            
27Letouzey R. (1966). Etude phytogéographique du Cameroun / Paris : impr. Firmin-Didot , 1966  
 Letouzey R. (1985). Carte phytogéographique du Cameroun. Institut de la recherche agronomique (Herbier national) - Yaoundé - 

Cameroun ; Institut de la Carte internationale de la végétation - Toulouse - France / Toulouse : Institut de la Carte internationale de la 
végétation, cop. 1985 
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Source : MINFOF, 2016 

Face à la grande diversité de ces espèces qui le peuplent et des écosystèmes qui le caractérisent, le 

/ŀƳŜǊƻǳƴ ŀ ŀŘƻǇǘŞ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ Řŀƴǎ ƭŜ 

cadre de sa strŀǘŞƎƛŜ Ŝǘ ǎƻƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ŞƭŀōƻǊŞǎ Ŝǘ ŀŘƻǇǘŞǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ wƛƻ 

et actuellement, sous leur deuxième version (SPANDB II, MINEPDED, 2012), dans le contexte du Plan 

Stratégique de la Convention sur la Diversité Biologique, émis pour la période2011 ς 2020. 

Il y est constaté que le Cameroun est divisé en six principaux complexes écosystémiques : les 

écosystèmes Marin et Côtier, ceux de la Forêt Tropicale Dense et Humide, ceux de Montagnes, ceux 

ŘŜ {ŀǾŀƴŜ ¢ǊƻǇƛŎŀƭŜ .ƻƛǎŞŜ Ŝǘ ŎŜǳȄ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ et semi-aride.  

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎ Ł ŎŜ ƧƻǳǊΣ ƭŜ /ŀƳŜǊƻǳƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŀŘƻǇǘŞ ǳƴŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŝǘ ǳƴŜ ŘŞƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŦƛƴŜ ŘŞŎƭƛƴŞŜ 

ŘŜ ŎŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎΦ [ΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƭŀǘƛǘǳŘŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀ ǇƻǳǊ ŎƻǊƻƭƭŀƛǊŜ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 

des paysages, des écosystèmes, des caractéristiques géomorphologiques et climatiques. Ceci a 

amené la communauté scientifique et technique à réaliser le découpage simplifié du Cameroun en 

Carte 17 : Phytogéographique générale du Cameroun 
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ensembles « agro-écologiques », plus ou moins homogènes basés sur des grands traits physiques, 

écologiquŜǎ Ŝǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘǎ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ Lƭ ŀ ŞǘŞ ǇǊƻŎŞŘŞ Ł ǳƴ ǇŀǊǘŀƎŜ Ŝƴ Ŏinq zones 

agro-écologiques du territoire όLw!5Σ мфффύΣ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ ŘΩǳƴ ŎƻƳǇǊƻƳƛǎ ŜƴǘǊŜ ƭa diversité de 

topographie, de végétation et des conditions climatiques.  

Elles sont exposées de façon résumée ci-après avec leur correspondance en termes de pourcentage 

ǎǳǊ ƭŜ ǇŀȅǎΣ ŘƛǎǘǊƛōǳŞŜǎ ǇŀǊ ǊŞƎƛƻƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ Υ  

¶  la zone soudano-sahélienne de savane (19.8% du pays)où domine un climat aride : 

Comprise entre le 8ème et le 13ème ŘŜƎǊŞ ŘŜ ƭŀǘƛǘǳŘŜ bƻǊŘΣ ŜƭƭŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ ŘŜǎ 

régions Extrême-Nord et Nord (respectivement 7.3%, et 12.1%), avec0.4% du pays, sur 

ƭΩ!ŘŀƳŀƻǳŀΦ {ƻƴ ǊŜƭƛŜŦ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜ ǇƭŀǘŜŀǳȄ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ рлл Ł 

1000 mètres, des pénéplaines de 200 à 300 m surplombées de quelques massifs montagneux 

όƭŜǎ aƻƴǘǎ aŀƴŘŀǊŀΣ aǘ YŀǇǎƛƪƛύΦ [Ŝǎ ōŀǎǎŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ł ƭΩ9ǎǘ Ŝǘ ŀǳ bƻǊŘ ǎƻƴǘ ŘƛǾƛǎŞŜǎ Ŝƴ ŘŜǳȄΦ Lƭ 

ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ ƛƴƻƴŘŀōƭŜǎ ŘŜǎ ¸ŀŞǊŞǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ Řǳ 5ƛŀƳŀǊŞ ǉǳƛ ǊŜƧƻƛƴǘ ƭŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ Řǳ 

Tchad. Les sols présentent une très grande diversité (ferrugineux, lessivés, hydromorphes, 

alluvionnaires, lithosols, et les vertisols). La végétation est constituée des Savanes soudano 

guinéennes au Sud, des Mosaïques du Plateau Mandara au centre et plus au nord des 

Savanes sahéliennes avec des épineux comme les acacias très appréciées par les animaux 

ǎŀǳǾŀƎŜǎ ǾƛǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ όDƛǊŀŦŜǎΣ ŞƭŞǇƘŀƴǘǎύΦ ! ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ-nord de la zone se trouvent les 

savanes inondables du bassin du Lac Tchad. Dans le Logone et Chari, ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘΩŀŎŀŎƛŀ 

(Acacia Sénégal) est utilisée en agroforesterie par de nombreux paysans qui exploitent son 

exsudat (sève) pour la production de la gomme arabique ; 

¶  la zone des hautes savanes soudano-ƎǳƛƴŞŜƴƴŜǎ όмфΦу҈ Řǳ ǇŀȅǎύΣ ζ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘΩŜŀǳ η Řǳ 

payǎ ƻǴ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƳŀƧŜǳǊǎ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ǎƻǳǊŎŜǎ Υ 9ƭƭŜ ǎΩŞǘŜƴŘ 

ǎǳǊǘƻǳǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘǳbƻǊŘ όнΦм҈ύΣ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ ƭΩ!ŘŀƳŀƻǳŀ όмоΦн҈ύΣ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ 

(2,8%) et le Centre (1.5%). Située entre le 4ème et 8ème degré de latitude Nord, la zone est 

Ŝƴ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ǾŀǎǘŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŎƻƳǇǊƛǎŜ ŜƴǘǊŜ флл Ŝǘ мслл ƳŝǘǊŜǎ 

avec des sommets atteignant 1 800 mètres. On y trouve des sols ferralitiques bruns ou 

ǊƻǳƎŜǎΣ ǇŜǊƳŞŀōƭŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ sols 

hydromorphes. La végétation est composée par la Mosaïque de Forêt-Savane dans 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ŀǊōǊŜǎ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ мрƳ ŘŜ ƘŀǳǘΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŀǊōǳǎǘŜǎ ŀǇǇŞǘŞǎ 

ǇŀǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ǎŀǳǾŀƎŜ ǉǳƛ ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŜΦ ¦ƴŜ ŦƭƻǊŜ ƎǊŀƳƛƴŞŜƴƴŜ ǾƛŜƴǘ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ƭŀ ƎŀƳƳe de 

cette végétation. Plus au sud, on y rencontre encore des poches de la Mosaïque de la Forêt-

savane du Congo Nord ; •  

¶ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜǎ Ƙŀǳǘǎ ǇƭŀǘŜŀǳȄ όуΣн҈ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ŝǘ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ζ ŎƘŃǘŜŀǳ η ŘΩŜŀǳ Řǳ ǇŀȅǎύΣ ŀǳ 

climat équatorial particulièrement humide : ElƭŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊŜǎǉǳŜ ƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 

Nord-Ouest (3.7%) et Ouest (2.6%), le Sud-hǳŜǎǘ όмΦм҈ύ Ŝǘ ƭŜ [ƛǘǘƻǊŀƭ όлΦт҈ύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǾŜŎ 

quelques terres du Centre (0,1%). Située entre le 5ème et le 7ème degré de latitude Nord, la 

zone est essentiellement caractérisée par une végétation de savane (toutefois son 

ƘƻƳƻƎŞƴŞƛǘŞ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘ ǾŞƎŞǘŀƭ Ŝǎǘ Ł ǊŜǾƻƛǊΣ Ǿǳ ƭΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀǎǎƛŦǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ 

ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ŘŜ ǘŜǊǊŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ŀƴǘƘǊƻǇƛǎŞŜǎύΦ 

¶ Le relief est diversifié avec des moyennes montagnes, des plateaux étagés, des bassins 

déprimés et des plaines traversées par des forêts galeries. Des expériences institutionnelles 

ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩhŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ȅ ƻƴǘ ŞǘŞ ƭŀƴŎŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ǇŀǊ ƭŜ t!Cw! 
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ǎǳǊ ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǘ ƭŜ bƻǊŘ-Ouest, avec des propositions de micro-zonage menée par le GP-

DERUDEP (sur les départements de la région Nord-Ouest). 

¶ 9ƭƭŜǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ǊŜǎǎƻǊǘƛǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǎŞŜǎ 

ƛƴǎǘŀƭƭŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜ ŘŜǇǳƛǎ ŘŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎΣ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜs domestiqués (36,34% des deux 

régions administratives principales de la zone agroécologique)dans lesquelles les 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ ƴŀƴǘƛŜǎ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǎŞŎǳƭŀƛǊŜΣ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ 

du possible du couvert végétal et de la vulnérabilité des différents types de sols (dans le 

Nord-Ouest notamment), guidées dans le développement de leurs activités par les projets en 

cours dans le cadre du GP-DERUDEP et de la MIDENO.  

Tableau 21 : occupation du sol de la zone des hauts plateaux 

Type végétation 

Région 
Totaux (ha) (%) 

Superficies (ha) 

Nord-Ouest Ouest  
Habitations, paysages domestiques, lacs, 
ǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎΣ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƳŀǊŞŎŀƎŜǎ 

477 428 682 521 1 159 949 36,34 

Savane arbustive 573 101 374 416 947 517 31,32 

Forêt dense semi caducifoliée 246 478 147 256 393 734 13,01 

Savane herbeuse 286 625 /  286 625 9,47 

Forêt montagnarde 114 834 15 620 130 454 4,31 

Forêt secondaire 36152 39 966 76 118 2,52 

Forêt marécageuse 10 082 21 121 31 203 1,03 

TOTAL 1 744 700 1 280 900 3 025 600 100 

Source : PAFRA, 2003 

¶ Les grands groupements végétaux observés sont des savanes arbustives par endroits, des 

ŦƻǊşǘǎ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘŜǎΣ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ƳŀǊŞŎŀƎŜǳǎŜǎΣ Ŝǘ ŘŜǎ ǎŀǾŀƴŜǎ ƘŜǊōŜǳǎŜǎ ƻǴ ƭΩƻƴ ǇǊŀǘƛǉǳŜ 

ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣ Ǉƭǳǎ ŀǳ ǎǳŘ-ouest vers la zone de Magba et à la limite avec la région du Centre on 

trouve quelques reliques de forêt dense semi-caducifoliée et les forêts marécageuses où le 

palmier raphia domine et rend des services divers aux populations. 

¶ la zone forestière à pluviométrie monomodale (12.3%) :  littorale au climat équatorial 

humide, étendue surtout sur le Sud-Ouest (4.3%), le Littoral (3.4%), une partie du Sud (3.7%) 

et un peu du Centre (0.7%),courant depuis la frontière avec la guinée Equatoriale au Sud 

ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ƴƛƎŞǊƛŀƴŜ ŀǳ bƻǊŘ Ŝǘ ƭƻƴƎŜŀƴǘ ƭŀ ŎƾǘŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ пр смп 

km2, son relief est marqué par des plaines côtières sur une profondeur de 360km, 

ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ǉǳƛ Ǿŀ Ŝƴ ǎŜ ǊŞǘǊŞŎƛǎǎŀƴǘ ŀǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳΩƻƴ ƳƻƴǘŜ ǾŜǊǎ ƭŜ aƻƴǘ /ŀƳŜǊƻǳƴΦ 

Ces plaines sƻƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜǎ ŘŜ ǇŜƴǘŜǎ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǊƻŎƘŜǳǎŜ ƭŜ 

long de la côte.  

¶ En ce qui concerne la végétation, on y rencontre des grands groupements tels les Forêts 

équatoriales et les Mangroves dans le littoral atlantique nord, les Forêts côtières dans la 

/Ǌƻǎǎ wƛǾŜǊΣ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭŀ {ŀƴŀƎŀ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ ǎǳŘ ƧƻǳȄǘŀƴǘ ƭŀ DǳƛƴŞŜ 9ǉǳŀǘƻǊƛŀƭŜΦ 

[Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŜǎǎŜƴŎŜǎ ǉǳƛ ǎΩŀŘŀǇǘŜƴǘ ŀǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ Ŝǘ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ŘŜ ƭŀ 

ȊƻƴŜ ǎƻƴǘ ƭΩ!ȊƻōŞ ό[ƻǇƘƛǊŀ ŀƭŀǘŀύΣ ƭŜ 5ƻǳǎǎƛŞ ό!ŦȊŜƭƛŀ bipindensis), le Pachyloba (Afzelia 

ǇŀŎƘȅƭƻōŀύΣ ƭΩLƭƻƳōŀ όtȅŎƴŀƴǘƘǳǎ ŀƴƎƻƭŜƴǎƛǎύΣ ƭŜ .ǳōƛƴƎŀ όDǳƛōƻǳǊǘƛŀ ǘŜǎǎƳŀƴƴƛƛύ Ŝǘ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ 

famille des Ekop ;  

¶ la zone forestière à pluviométrie bimodale (39.9% du pays), des forêts tropicales humides, au 

réseau hydrƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŜƴǎŜ Υ ǎΩŞǘŜƴŘŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩ9ǎǘ όнлΦт҈ύΣ ƭŜ /ŜƴǘǊŜ 

όмнΦо҈ύ Ŝǘ ƭŜ {ǳŘ όсΦп҈ύΣ ǎƻƴ ǊŜƭƛŜŦ ƳƻƴƻǘƻƴŜ ǎΩŞǘŀƭŜ ǎǳǊ мсс лллƪƳчΣ ŀǾŜŎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 
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inselbergs autour de Yaoundé avec une faible inclinaison en direction de la cuvette 

congolaise. [Ŝǎ ǎƻƭǎ ǎƻƴǘ ŦŜǊǊŀƭƛǘƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ ŀǊƎƛƭŜǳȄ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ǊƻǳƎŜ ƻǳ ƧŀǳƴŜΦ 

[Ŝǎ ǎƻƭǎ ƻƴǘ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƴǳǘǊƛǘƛŦǎ Ŝǘ ǎΩŞǇǳƛǎŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ 

après leur mise en culture.  

¶ La végétation est composée des ensembles de la Mosaïque de la Forêt-Savane du Congo- 

nord, des Forêts des basses terres du Nord-Ouest du Congo, couvrant ainsi la zone des 

berges des rivières du sud-Ŝǎǘ όYŀŘŜƛΣ {ŀƴƎƘŀΣ ΧύΣ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘŞƎǊŀŘŞŜǎ ŘŜǎ wŞƎƛƻƴǎ Řǳ /ŜƴǘǊŜ 

Ŝǘ Řǳ [ƛǘǘƻǊŀƭΣ ƭŜ ǎǳŘ Řǳ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ ƭΩ!ŘŀƳŀƻǳŀ Řŀƴǎ ƭŀ wŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ŘŀƳŀƻǳŀΣ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ 

ŘŜƴǎŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ Ŝǘ Řǳ {ǳŘ-ouest. Cette zone écologique est très riche en 

essences forestières de valeur prisée par le marché international ; on peut citer : le Sapelli 

(Entandrophragma cylinŘǊƛŎǳƳύΣ ƭΩ!ȅƻǳǎ ό¢ǊƛǇƭƻŎƘƛǘƻƴǎ ŎƭŜǊƻȄȅƭƻƴύΣ ƭŜ ²ŜƴƎǳŜ όaƛƭƭŜǘƛŀ 

ƭŀǳǊŜƴǘƛƛύΣ ƭΩ!ǎǎŀƳŜƭŀ ό!ŦǊƻƳƻǎƛŀ ǎǎǇύΦ 

{Ŝƭƻƴ ŎŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜΣ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ-Nord est donc spécifiquement Soudano-sahélien, dominante qui 

touche également le Nord sur lequel se trouve également une partie du territoire de Hautes savanes. 

Celles-Ŏƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭΩ!ŘŀƳŀƻǳŀΦ [Ŝ /ŜƴǘǊŜ ǎŜǊŀit quant à lui majoritairement 

ŎƻǳǾŜǊǘ ǇŀǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ōƛƳƻŘŀƭŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭŀ wŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ǎǘΦ [Ŝ bƻǊŘ-hǳŜǎǘ Ŝǘ ƭΩhǳŜǎǘ 

constituent ensembles la Zone des Hauts plateaux, tandis que le Sud-Ouest et le Littoral seraient eux 

couvert en majorité par la zone forestière monomodale, qui concernerait également un tiers de la 

région du Sud, couvert sur les deux tiers restants par la zone forestière bimodale.  

La Carte 15 indique une forme de correspondance schématique recherchée entre les complexes 

écosystémiques et les régions agro-écologiques, en précisant les principales cultures qui y sont 

pratiquées. 

Cette approche, si elle est utile à la programmation de grandes lignes schématiques, obère toutefois 

les nuances non négligeables vis-à-Ǿƛǎ ŘΩǳƴ ȊƻƴŀƎŜ Řǳ Ǉŀȅǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǎ ŘΩǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ 

écosystémique et que peut amener un découpage plus représentatif de la diversité écologique du 

Cameroun, mettant en relief la « valeur » écologique de certaines parties du territoire. 

En effet, ces approches classiques agroécologiques de classification de régions reposent 

essentiellement sur la division de la surface terrestre en fonctions de critères uniques (température, 

ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜΣ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΣ ŜǘŎΦύ Ŝǘ ŜƭƭŜǎ ƴŞƎƭƛƎŜƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŜƴŘŞƳƛǎƳŜ ŘŜǎ 

genres et des ŦŀƳƛƭƭŜǎ ƻǳ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΦ 9ƭƭŜǎ 

ƴΩŀǊǊƛǾŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ǊŜŎƻƴƴŀƛǘǊŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ōƛƻǘŜǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŎƻƳƳŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ 

programmes de conservation et de développement.  

Le WWF a apporté une approche plus détaillée dans sa délimitation du globe terrestre en écorégions 

terrestres (Olson et al, 2001). Ce travail qui est entre autre une recomposition des données de la 

carte phytogéographique accompagnée de la prise en compte de la biogéographie des espèces qui 

ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƴǘΣ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŘŞŎƻǳǇŜǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭ Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ŞŎƻǊŞƎƛƻƴǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ ǎƻƴǘ 

des subdivisions assez larges de la surface terrestre émergée en fonction de critères 

biogéographiques, établies formellement par le WWF en 2001. Elles sont définies comme des «unités 

relativement importantes de terres contenant un assemblage distinct de communautés et d'espèces 

naturelles, avec des limites qui se rapprochent de l'étendue originelle des communautés naturelles 

avant les grands changements d'utilisation du sol».  

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Surface_terrestre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Biog%C3%A9ographie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Utilisation_du_sol
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Carte 18 : Zones agro-écologiques du Cameroun et correspondance avec les principaux 

écosystèmes du pays 
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Les  limites de ces écorégions permettent de dresser une cartographie globale de la répartition des 

complexes écosystémiques28, diffusée par le WWF, reflétant la répartition complexe de la faune et de 

la flore, et conçue comme un outil pour les programmes de conservation de la nature Ŝǘ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ 

écosystémique. Selon Olson et al. (2001)29, 867 écorégions terrestres, ont été identifiées dressant 

une cartographie globale de la biodiversité terrestre, reflétant la répartition complexe de la faune et 

de la flore et conçue comme un outil pour les programmes de conservation de la nature et pour 

ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŞŎƻǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜΦ tŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘΣ hƭǎƻƴ Ŝǘ ŀƭΦ όнлллύ30ont listé les 238 unités écorégions les 

plus représentatives au niveau biologique et donc prioritaires en matière de conservation dans le 

cadre du projet « Global 200 ». 

12 écorégions recouvrent ainsi différentes parties du Cameroun exposées dans le tableau suivant. 

Les 3 principales écoréƎƛƻƴǎ ǉǳƛ ƻŎŎǳǇŜƴǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎ ǎƻƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ Forêts 

des basses terres du nord-ouest du Congo η ŀǾŜŎ омΣпс ҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ ǇŀȅǎΣ Ǉǳƛǎ ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ 

« Mosaïque de forêt-savane du nord Congo » avec 30,57 %.Elles sont suivies à une échelle de 

moindre importance par les écorégions de la « Savane soudanienne orientale »(7,96 %), des« Forêts 

atlantiques équatoriales littorales »(7,14%) puis des« Forêts côtières de la Cross, de la Sanaga et de 

Bioko »(7,33%), puis des« Forêts des hauts plateaux camerounais »(6,19%), « Savane d'acacia 

sahélienne »(4,68 %), « Mosaïque forêt-savane guinéenne »(1,73%), « Mosaïque du plateau 

Mandara »(1,22 %), « Savanes inondables du lac Tchad »(0,95%), « aŀƴƎǊƻǾŜǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ 

centrale »(0,55%).Enfin,« Forêts d'altitude du Mont Cameroun et Bioko »qui occupe 0,22%. 

Tableau 22 : Pourcentages des écorégions continentales dans le Cameroun 

Ecorégion % de la surface du pays 

1 Forêts atlantiques équatoriales littorales 7,14 

2 Forêts des hauts plateaux camerounais 6,19 

о aŀƴƎǊƻǾŜǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ 0,56 

4 Forêts côtières de la Cross, de la Sanaga et de Bioko 7,4 

5 Savane Soudanienne orientale 7,96 

6 Mosaïque forêt-savane Guinéenne 1,73 

7 Savanes inondables du lac Tchad (et lac Tchad) 0,95 

8 Mosaïque du plateau Mandara 1,22 

9 Forêts d'altitude du Mont Cameroun et Bioko 0,22 

10 Mosaïque de forêt-savane du nord Congo 30,57 

11 Forêts des basses terres du nord-ouest du Congo 31,46 

12 Savane d'acacia sahélienne 4,68 

Elles sont illustrées dans la figure suivante, détaillant la répartition des écorégions par rapport aux 

différentes Régions administratives du pays. 

 

                                            
28http://www.worldwildlife.org/science/wildfinder/ 

 Selon WWF un code est attribu® ¨ chaque r®gion permettant de lôidentifier. Ce code est constitu® de deux lettres indiquant lôécozone 
dans laquelle se situe la région, suivi de deux chiffres (de 01 à 14) renvoyant au biome auquel appartient ces dernières. Les deux 
derniers chiffres forment le num®ro dôordre de lô®cor®gion. 

29 David M. Olson, Eric Dinerstein, Eric D. Wikramanayake, Neil D. Burgess, George V. N. Powell, Emma C. Underwood, Jennifer A. 
D'amico, IllangaItoua, Holly E. Strand, John C. Morrison, Colby J. Loucks, Thomas F. Allnutt, Taylor H. Ricketts, Yumiko Kura, John F. 
Lamoreux, Wesley W. Wettengel, PrashantHedao and Kenneth R. Kassem. Terrestrial Ecoregions of the World: A New Map of Life on 
Earth. A new global map of terrestrial ecoregions provides an innovative tool for conserving biodiversity. November 2001 / Vol. 51 No. 
11.BioScience933. 

30M. Olson, E. Dinerstein, R. Abell, T. Allnutt, C. Carpenter, L. McClenachan, J. DôAmico, P. Hurley, K. Kassem, H. Strand, M. Taye et M. 
Thieme, 2000, The Global 200 : A representation approach to conserving the earth's distinctive ecoregions, Washington DC, 
Conservation Science Program, World Wildlife Fund-US,  2000 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Flore
https://fr.wikipedia.org/wiki/Conservation_de_la_nature
http://www.worldwildlife.org/science/wildfinder/
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Carte 19 : Limites des écorégions au Cameroun 
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La Région Extrême Nord est principalement couverte par ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ {ŀǾŀƴŜ ŘΩŀŎŀŎƛŀ ǎŀƘŞƭƛŜƴƴŜ 

όсоΣфс҈ύ ǎǳƛǾƛŜ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ Mosaïque plateau Mandara » (13,6%), puis « savanes inondables du 

lac Tchad » (13,03%) et « Savane Soudanienne orientale » (9,42%). 

 La Région Nord est principalement couverte par lΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ Savane Soudanienne orientale » 

όрлΣпп҈ύΣ ǎǳƛǾƛŜ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ Mosaïque de forêt-savane du nord Congo ηппΣрн҈Σ Ǉǳƛǎ ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ 

« Forêt des hauts plateaux camerounais » 3,43%, suivie de celle de la « Mosaïque du plateau 

Mandara » (1,56%), pǳƛǎ ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ζ Mosaïque forêt savane Guinéenne » (0,05%). 

[ŀ wŞƎƛƻƴ !ŘŀƳŀƻǳŀ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻǳǾŜǊǘŜ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ Mosaïque de forêt-savane du 

nord Congo η όусΣрп҈ύΣ ǎǳƛǾƛŜ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ Mosaïque Forêt des hauts plateaux camerounais » 

11,су҈Σ Ǉǳƛǎ ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ Savanes Soudanienne orientale » 0,99%, suivie de « Forêt des basses 

terres du nord-ouest du Congo ηлΣтм ҈Σ Ǉǳƛǎ ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ Mosaïque forêt savane Guinéenne » 

0,08%. 

[ŀ wŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻǳǾŜǊǘŜ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ Forêt des basses terres du nord-

ouest du Congo η όттΣнт҈ύΣ ǎǳƛǾƛŜ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ Mosaïque de forêt-savane du nord Congo » 

(22,73 %). 

La Région Littoral est principalement couverte par « Forêt côtières de la Cross, de la Sanaga et de 

Bioko » (60,81%), suƛǾƛŜ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ Forêt atlantiques équatoriale littorales » (18,04%), puis 

ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ Forêt des hauts plateaux camerounais η όмпΣпп҈ύ Ǉǳƛǎ ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ Mangroves 

ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ η όсΣом҈ύ Ǉǳƛǎ ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ Forêt-savane du Congo du Nord » (0,39 %). 

[ŀ wŞƎƛƻƴ hǳŜǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻǳǾŜǊǘŜ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ Mosaïque de forêt-savane du nord 

Congo η όррΣтт҈ύΣ ǎǳƛǾƛŜ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ CƻǊşǘ ŘŜǎ Ƙŀǳǘǎ ǇƭŀǘŜŀǳȄ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎ » (30,73%), puis 

ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ Forêt côtières de la Cross, de la Sanaga et de Bioko » (7,56 %), suivie de « Forêt des 

basses terres du nord-ouest du Congo » (5,94 %). 

[ŀ wŞƎƛƻƴ {ǳŘ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻǳǾŜǊǘŜ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ Forêt des basses terres du nord-ouest 

du Congo η όрпΣмф҈ύΣ ǎǳƛǾƛŜ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ Forêts atlantiques équatoriales littorales » (45,81 %). 

La Région Sud-hǳŜǎǘ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻǳǾŜǊǘŜ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ Forêt côtières de la Cross, de la 

Sanaga η όсфΣнс҈ύΣ ǎǳƛǾƛŜ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ Forêt des hauts plateaux camerounais » (19,24 %), puis 

les « aŀƴƎǊƻǾŜǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ centrale η όрΣнп ҈ύΣ Ǉǳƛǎ ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ CƻǊşǘǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Řǳ aƻƴǘ 

Cameroun et Bioko η όпΣмн ҈ύ Ǉǳƛǎ ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ Mosaïque forêt-savane Guinéenne » (4,12 %).  

La Région Nord-hǳŜǎǘ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻǳǾŜǊǘŜ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ aƻǎŀƠǉǳŜ ŦƻǊşǘ-savane 

GuinéenƴŜ η όпнΣпф҈ύΣ ǎǳƛǾƛŜ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ Forêt des hauts plateaux camerounais » (40,79 %), 

Ǉǳƛǎ ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ Mosaïque de forêt-ǎŀǾŀƴŜ Řǳ ƴƻǊŘ /ƻƴƎƻ η όуΣсн ҈ύΣ Ǉǳƛǎ ƭΩŞŎƻǊŞƎƛƻƴ ζ CƻǊşǘ 

côtières de la Cross, de la Sanaga » (8,09 %). 

Cette approche proposée complète et affine le découpage sommaire réalisé dans le cadre des zones 

agro-ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ƳƛŜǳȄǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŞŎƻǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎΣ ǉǳΩƻƴǘ ŀŎǘŞ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ƳƻǳǘǳǊŜ de 

ƭŀ {ǘǊŀǘŞƎƛŜ bŀǘƛƻƴŀƭŜ ǎǳǊ ƭŀ .ƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ǎƻƴ tƭŀƴ ŘΩ!ŎǘƛƻƴΣ ŀŘƻǇǘŞǎ Ŝƴ нлмн Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ 

programme gouvernemental et de la convention de Rio sur la Biodiversité (Rio, 1992). 

Cette délimitation en écorégions permettra de proposer dans le cadre des scénarios de zonages des 

ƭƛƳƛǘŜǎ ǇƻǳǊ ƎǳƛŘŜǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ł ǇǊƻǇƻǎŜǊ ŎƻƳƳŜ ŀƛǊŜǎ 

protégées : Lƭ ǎΩŀƎƛǊŀ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŘΩŜȄŀƳƛƴŜǊ ƭŜ ǊŜŘŞŎƻǳǇŀƎŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘǳǊŜƭ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ ŀǳ ǎŜns 
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ŘŜ ŎŜƭǳƛ ǇǊƻǇƻǎŞ ǇŀǊ ƭŜ ²²C Ŝǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜǎ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳȄ 

parties de leurssurfaces, déjà classéeǎ Ŝƴ ŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǎƛǘŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ 

la biodiversité (à écologie fragile) potentiellement présents (tels que listés dans cette étude).  

Dans une seconde étapeΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǊŀ ŘŜ ǇǊƻŎŞŘŜǊ Ł ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ Ŝǘ ǎƛƳǇƭƛŦƛŞŜ ŘŜ ζ gap analysis » 

(analyse des écarts) ŎΩŜǎǘ-à-dire ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜǎ Ƴŀƴǉǳŀƴǘ ŘΩŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞǎ par écorégion. 

Il seǊŀ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŀƭƻǊǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ŝƴ ǎƛǘŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǎŜƭƻƴ ƭŜǳǊǎ 

priorités, permettant ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ŘΩatteindre 17% comme premier palier de zonage en aires 

ǇǊƻǘŞƎŞŜǎΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŦǳǘǳǊŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Řǳ Cameroun. 

5.4.2.1 {ǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǇŀǊ ƎǊŀƴŘ ǘȅǇŜ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘ ǾŞƎŞǘŀƭ 

! ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŀōƭŜŀǳ му Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜΣ ƻōǘŜƴǳǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩhŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ {ƻƭǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ Ł ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘŜ Ǿégétation que permet 

de distinguer la télédétection, en relation avec la classification des formations végétales d'Afrique de 

Yangambi (1956). 

Les formations de forêts denses, parmi lesquelles il peut être distingué : 

¶ les formations forestières sous la dépendance principale du climat (elles fusionnent les forêts 

denses de basse et moyenne altitude et les forêts de montagne, dont les différents types de 

fourrés) ; 

¶ ƭŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ŞŘŀǇƘƛǉǳŜǎ όǎƻǳǎ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴƻƴŘŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ǎƻƭύΣ 

paǊƳƛ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ : 

¶ les mangroves (en zone littorale) et  

¶ les forêts marécageuses (intégrant les forêts périodiquement inondées, les raphias et les 

forêts ripicoles). 

¶ les formations savanicoles, parmi lesquelles il peut être distingué : 

¶ la savane arborée 

¶ La savane arbustive 

[ŀ ǎŀǾŀƴŜ ƘŜǊōŜǳǎŜ κ ǇǊŀƛǊƛŜ ƻǴ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŜǊ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜǎ 

prairies périodiquement inondées/marécageuses. 

Certaines catégories Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƳƛȄƛǘŞ ƻǳ ŘŜ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘŜ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŀƧƻǳǘŞ ƭŜǎ 

catégories mosaïque savane/cultures. 

¶ Les formations steppiques, parmi lesquelles il peut être distingué : 

¶ Steppe arborée 

¶ Steppe arbustive 

¶ Steppe (herbacée). 

Certaines catégories Ŝƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǾŜŎ ƭΩŜŀǳ ǊŜǎǘŜƴǘ ƎŞƴŞǊƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǊŜƎǊƻǳǇŞŜǎ ǎƻǳǎ ƭŜ ǘȅǇŜ ζ zones 

humides ηΣ ŘƛǎǘƛƴƎǳŞŜǎ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΦ 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭΣ Ł ǘravers sa 

mise en culture. On retrouve alors les espaces cultivés regroupant les types : Cultures - Cultures 
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régulièrement inondées - Culture de décrues - Plantations (Zones agro-industrielle qui ne 

comprennent pas les cultures de coton). 

En dehors des catŞƎƻǊƛŜǎ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴǎΣ ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŎŜƭƭŜǎ ŘΩIŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ŘŜ ζ Sols nus, Autres ». 

[ŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řǳ ǎƻƭ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘΩŜȄŀƳƛƴŜǊ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜǎ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜǎ ŘŜ 

ŎƘŀǉǳŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŞǘǳŘƛŞŜ Ŝǘ ŘΩƻǊƛŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ŎƘƻƛȄ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǇŀǊ rapport à cette réalité de 

ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ƻǳ ŘŜ ǊŞƻǊƛŜƴǘŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ Ŝǘ ŘΩŀƧǳǎǘŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ Ŝƴ 

fonction de ces considérations. 

[Ωh/{ ƛƴǘŝƎǊŜ ŀǳ Ŧƛƴŀƭ му ǘȅǇŜǎ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řǳ ǎƻƭΣ Řƻƴǘ мр ŘŜ ǘȅǇŜ ǾŞƎŞǘŀƭΦ Lƭ Ŝǎǘ ŦƻǳǊƴi ci-après 

ǳƴŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǘȅǇŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎŜǳȄ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ : 

 Les formations forestières Υ [ΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƎƭƻōŀǳȄ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩŀǳ /ŀƳŜǊƻǳƴΣ ƭŀ ŦƻǊşǘ 

sous toutes ses formes, domine le pays et revêt encore une surface cuƳǳƭŞŜ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ нр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ 

ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎΦ hƴ ǊŜƳŀǊǉǳŜǊŀ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǎǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŦǊŀƎƳŜƴǘŞŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ ǾŜǊǎ 

ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǘ Řǳ {ǳŘ ǾŜǊǎ ƭŜ bƻǊŘΦ [ŀ ȊƻƴŜ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƳŀǎǎƛŦǎ ŘŜƴǎŜǎ ŎƻǳǾǊŜ 

comme attendu principalement la wŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ ǉǳƛ ǾƛŜƴǘ Ŝƴ ǘşǘŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ 

ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΣ ǎǳƛǾƛŜ Řǳ {ǳŘ Ǉǳƛǎ Řǳ /ŜƴǘǊŜΣ ŘΩƻǴ ƭŜǳǊ ǇǊŞŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭŀ 

transformation du bois. Elles sont rejointes par le Sud-Ouest et le Littoral, régions plus petites où la 

couverture forestière domine. 
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Tableau 23 : OCS en formations forestières 

N.B : Ad. : Adamaoua - Ce.: Centre - E. : Est - E.N. : Extrême Nord - L. : Littoral - N. : Nord - N.O. : Nord-Ouest - O. : Ouest - S. : Sud - S.O. : Sud-Ouest 

Le MINFOF estime à 21 245 ллл Iŀ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ ŦƻǊşǘǎ ŘŜƴǎŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΦ [ŀ ǉǳŀƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ŘŜ м Ƴƛƭƭƛƻƴ Iŀ ŘŜ ŦƻǊşǘǎ Ŝƴ !ŘŀƳŀƻǳŀΣ ǎΩŞǘŜƴŘant 

sous forme de forêts galeries, présentes égalemŜƴǘ Ł ƭΩ9ǎǘΣ ŀǳ ƴƻǊŘ Ŝǘ bƻǊŘ-Ouest, constitue un des principaux apports de cette OCS. En effet, cette zone 

ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŜǎǘƛƳŞŜ Ŝǘ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ȊƻƴŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ Ŝǘ ŜƭƭŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŀǇǇǊŞŎƛŞŜ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŜǎǇŀŎŜ ƳƛȄǘŜ à composante forestière 

persistante. Elle doit donc faire partie des préoccupations de zonage futur du Cameroun des ressources forestières. Il est à rappeler que ces espaces 

forestiers denses mais linéaires présentent un intérêt non négligeable pour la conservation de la biodiveǊǎƛǘŞ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǉǳΩƛƭǎ 

ŞǘŀōƭƛǎǎŜƴǘΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ ƭƻŎŀƭŜ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ Ŝǘ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ Lƭ faut y ajouter les « petites » surfaces 

consistantes de mangroves (218 914Ha) et de forêts marécageuses (98 366 Ha) détectées uniquement sur des binômes de provinces (respectivement Sud-

hǳŜǎǘ κ [ƛǘǘƻǊŀƭ Ǉǳƛǎ /ŜƴǘǊŜ κ 9ǎǘύ Ŝǘ ǉǳƛ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩƘŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŎƭŜŦǎ ŀǳ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭŀ /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ wŀƳǎŀǊ Ŝǘ Ł ŞŎƻƭƻƎƛe fragile, « rares » et de faible 

ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ Ǉŀȅǎ Ŝǘ ŘƻƴŎ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜǎ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΣ ƛǎǎǳǎ ŘŜǎ ƭƻƛǎ ǎǳǊ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳent et sur les forêts , doivent 

ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ƎŜǎǘƛƻƴΣ Ł ŘŞŦŀǳǘ ŘΩǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǊŞƎƛme conservatoire immédiat. 

 La végétation savanicole : Elle comprend les savanes « arbustives» à « herbacées » qui couvrent 11,7 millions Ha au Cameroun (25,6% du pays). Leur 

ǇǊŜƳƛŜǊ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ bƻǊŘ ƻǴ ŜƭƭŜǎ ƻŎŎǳǇŜƴǘ оΣс Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩIa, soit la majorité du territoire, dans des surfaces à peine supérieures à 

ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ŘŀƳŀƻǳŀ όоΣлу ƳƛƭƭƛƻƴǎύΦ  

9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ Ł ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘŜǎ ǎŀǾŀƴŜǎ ŀǊōƻǊŞŜǎ ǉǳƛ ŎƻƳǇǘŜƴǘ ǇƻǳǊ пΣтп Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩIŀ όмлΣм҈ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴύΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ǇǊésentes en Adamaoua, 

Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŦƻǊşǘκǎŀǾŀƴŜ όн Ƴƛƭƭƛƻƴǎ Iŀύ Ŝǘ ŀǳ bƻǊŘ όмΣс҈ύΣ ŀǾŜŎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŞǘŜƴŘǳŜǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜǎ Ł ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ-Nord et au Centre. Le domaine 

ŘŜǎ ǎŀǾŀƴŜǎ όǾŀǊƛŀƴǘ ŘŜ ƭΩƘŜǊōŀŎŞ Ł ƭΩŀǊōƻǊŞ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ƎŜǎǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜΣ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ŦŜǳȄ ŘŜ ōǊƻǳǎǎŜύΣ 

Région Ad. Ce. E. E.N. L. N. N.O. O. S. S.O. 
Tot 

général 
% Surf 
pays 

Forêt 1 071 760 5 245 880 9 096 476 7 980 1654 158 498 152 577 094 400 976 4 553 137 2 030 211 25 135 824 53,8% 

Forêt 
marécageuse 

- 13 880 84 486 - - - - - - - 98 366 0,2% 

Mangrove - - - - 87662 - - - - 131 252 218 914 0,5% 

Total 
végétation 
forestière 

1 071 760 5 259 760 9 180 962 7 980 1741 820 498 152 577 094 400 976 4 553 137 2 161 463 25 453 104 54,5% 

҈ ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ 
administrative 

16,75 76,30 83,50 0,23 86,31 7,54 32,91 28,72 96,15 86,51 54,48 
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ǎΩŞǘŜƴŘ ŘƻƴŎ ǎǳǊ мсΣт Ƴƛƭƭƛƻƴǎ Iŀ ǎƻƛǘ орΣтр҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ Lƭ ǎΩƛƴǘŜǊǇŞƴŝǘǊŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ƎŀƭŜǊƛŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŦƻǊƳŀƴǘ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘŜ 

transition étendu, riche en potentialités pour la conservation des têtes de bassin et zones de sources. 

Tableau 24 : OCS en végétation savanicole 

Région Ad. Ce. E. E.N. L. N. N.O. O. S. S.O. Tot général % Surf 
pays 

Savane arborée 2 051 962 153 305 356 990 299 820 8 980 1 591 711 94 738 95 608 56 460 30 279 4 739 853 10,15% 

Savane arbust. à 
herbacée 

3 084 685 1 182 580 1 255 996 1 259 077 16 275 3 595 787 860 894 651 330 3 891 50 103 11 960 618 25,60% 

Sous-total véget. 
savanicole 

5 136 647 1 335 885 1 612 986 1 558 897 25 255 5 187 498 955 632 746 938 60 351 80 382 16 700 471 35,75% 

҈ ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ 
administrative 

80,3% 19,4% 14,7% 45,6% 1,3% 78,5% 54,5% 53,5% 1,3% 3,2% 35,7% 35,7% 

 La végétation steppique Υ 9ƭƭŜ ƴŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ǉǳŜ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ bƻǊŘ ǎǳǊ фΣр҈ ŘŜ ǎŀ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ǎƻƛǘ лΣт҈ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴΣ ƭŀ ǎǘŜǇǇŜ ŀǊōƻǊŞŜ Şǘŀƴǘ ǊŞŘǳƛǘŜ Ł ǎŀ ǎƛƳple 
expression (0,1% du Cameroun). 

Tableau 25 :OCS en végétation steppique 

Région Ad. Ce. E. E.N. L. N. N.O. O. S. S.O. Tot général % Surf pays 

Steppe - - - 150 355 - - - - - - 150 355 0,3% 

Steppe arbustive - - - 136 625 - - - - - - 136 625 0,3% 

Steppe arborée - - - 38 342 - - - - - - 38 342 0,1% 

Sous-total végétation steppique - - - 325 322       325 322 0,7% 

҈ ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜ    9,5%       0,7%  

 9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ƳşƳŜ ǘŀōƭŜŀǳ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜ /ŀƳŜǊƻǳƴ ǘƻǘŀƭƛǎŜ ǳƴ ƳƛƴƛƳǳƳ ŘŞǘŜŎǘŞ ŘŜ м 178 000 Ha soit 2,52% de sa 

ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝƴ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǊŜƎǊƻǳǇŀƴǘ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳΣ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ȊƻƴŜǎ ƛƴƻƴŘŞŜǎ Ŝǘ ƛƴƻƴŘŀōƭŜǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ forêts marécageuses et mangroves, en dehors 

des zones humides littorales et côtières non comptabilisées. Mis à part les mangroves et forêts marécageuses, les régions du bƻǊŘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ-Nord du 

Nord-ouest, du Centre, (confirmée grâce à cette OCS) se caractérisent aussi par des superficies de zones humides à caractériser où des études poussées 

ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ǊŜƭŜǾŜǊ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ǾƛǾŀƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǊ ǳƴŜ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǊŀƛǎƻƴƴŞŜ et intégrée, notamment en ce qui 

conŎŜǊƴŜ ƭŀ ǊƛȊƛŎǳƭǘǳǊŜ όŘŞƧŁ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ Řŀƴǎ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ bƻǊŘ Ŝǘ ƭŜ bƻǊŘΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ bƻǊŘ-Ouest) et autres cultures de décrue où régulièrement inondées, 

Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŀŘƻǇǘŞŜ ŀǳ /ŀƳŜǊƻǳƴ ƻǴ ƭΩŜǎpace agricole commence à occuper une place 

significative. 
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Tableau 26 : OCS en zones humides 

CLASSES Ad. Ce. E. E.N. L. N. N.O. O. S. S.O. Tot général % Surf pays 

Mangrove - - - - 87 662 - - - - 131 252 218 914 0,5% 

Forêt marécageuse - 13 880 84 486 - - - - - - - 98 366 0,2% 

Culture rég. inondée - - - 16 166 - 798 - - - - 16 964 0,0% 

Culture de décrue - - - 35 129 - - - - - - 35 129 0,1% 

Prairie périodi. inondée - - - 358 927 - - - - - - 358 927 0,2% 

Zone humide 4 936 22 690 1 209 13 435 - 15 748 - - - - 58 018 0,1% 

Plan d'eau 61 331 27 261 23 846 80 490 39 755 78 356 10 628 25 801 9 809 34 332 391 609 0,8% 

Surface totale 66 267 63 831 109 541 504 147 127 417 94 902 10 628 25 801 9 809 165 584 1 177 927 1,3% 

% de ƭΩŜƴǘƛǘŞ 
administrative 

1,04% 0,93% 1,00% 14,74% 6,31% 1,44% 0,61% 1,85% 0,2% 6,63% 2,52% 
 

Les espaces cultivés Υ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ ǘƻǳǎ ǘȅǇŜǎ ŎƻƴŦƻƴŘǳǎΣ ŎǳƭƳƛƴŜƴǘ Ł оΣн Ƴƛƭƭƛƻƴǎ Iŀ ǎƻƛǘ т҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ŘΩêtre épars sur 

une ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǇŀȅǎΦ Lƭ ȅ ŀ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƻǴ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ Ŝǘ ǘƻǳǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŎǳƭǘƛǾŞǎ ŎƻƴŦƻƴŘǳǎΣ ƭΩ9Ȅǘrême Nord est la région où les 

populations et les structures paraétatiques ou privées ont le plus implanté de cultures (avec presque 1,1millions  Ha), juste avant la région Nord où les 

surfaces cultivées sont de 814 342  Ha et où sont éparpillées les 200 000 Ha qui sont annuellement plantés en moyenne par les agriculteurs cotonniers. 

Le Sud-hǳŜǎǘΣ ƭŜ /ŜƴǘǊŜΣ ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǘ ƭŜ bƻǊŘ-Ouest, malgré leurs superficies relativement faibles (entre 189 800 et 222 рлл Iŀ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ǇŀǊ 

région), tiennent une place importante parmi les régions occupées par les cultures par rapport à leur surface totale, ce qui Ŝƴ Ŧŀƛǘ ƭΩŀǊŎ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀux 

ƎǊŜƴƛŜǊǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǾƛǾǊƛŜǊǎ Řǳ /ŀƳŜǊƻǳƴΦ [Ω!ŘŀƳŀƻǳŀΣ ƭΩ9ǎǘ Ŝǘ ƭŜ {ǳŘ ƻƴǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Ƴƻƛƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ quoi que le Sud est fortement 

visé par les développements agroindustriels.  

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩŀǳǘǊŜ ŀǊŎ ŘŜ ŎŜǊŎƭŜ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛns agricoles des Régions du Sud (Littoral, Sud-Ouest et Sud) pour les principaux produits de rente 

agroindustriel (palmiers à huile, hévéaculture et bananeraies) totalisant presque 200 000 Ha, avec quelques implantations au Centre, en Adamaoua et au 

Nord-Ouest).  

/Ŝƭǳƛ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ǊŜƴǘŜ Ŝƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀƎǊƻŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ŎŀŎŀƻ Ŝǘ ƭŜ ŎŀŦŞ όƳƻǎŀƠǉǳŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ŘŜ ŦƻǊşǘǎ Ŝǘ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜǎύ Ǿŀ ŘΩƻǳŜǎǘ 

en est, depuis le Nord-ƻǳŜǎǘ Ŝǘ ƭΩhǳŜǎǘΣ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜ /ŜƴǘǊŜ Ŝǘ ƭΩ9ǎǘΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǎŞŎante en développement vers le Sud.  

Lƭ Ŝǎǘ ǊŀǇǇŜƭŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Ŝƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǾŜŎ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ όŎǳƭǘǳǊŜǎ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƛƴƻƴŘŞŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŘŞŎǊǳŜύ ǎƻƴt très peu représentées à 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όлΣм҈ύ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴŦƛƴŞŜǎ Ł ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƛƴƻƴŘŞǎ Ŝǘ ƛƴƻƴŘŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ-Nord et du Nord. 
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Tableau 27 : OCS en espaces cultivés 

Région Ad. Ce. E. E.N. L. N. N.O. O. S. S.O. Tot 
général 

% 
pays 

Culture 109 499 192 947 161 243 772 108 99 566 813 335 196 500 207 275 58 107 49 003 2 659 583 6% 

Mosaïque (savane / 
Culture) 

- - - 238 804 24 794 209 5 - - 88 237 352 049 1% 

Culture régulièrement 
inondée 

- - - 16 166 - 798 - - - - 16 964 0,04% 

Culture de décrue - - - 35 129 - - - - - - 35 129 0,08% 

Plantation (Zone agro-
industrielle) 

3 975 29 538 0,4 - 59 137 - 2 486 435 44 820 52 600 192 992 0,41% 

Surface totale 113 474 222 485 161 243 1 062 
207 

183 
497 

814 342 198 991 207 710 102 927 189 840 3 256 717 7% 

҈ ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ 
administrative 

1,8% 3,2% 1,5% 31,1% 9,1% 12,3% 11,3% 14,9% 2,2% 7,6% 7,0% 7 

[Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ ǊŞŎŀǇƛǘǳƭŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩh/{ Ŝǎǘ ŦƻǳǊƴƛ Ŏƛ-après : 

Tableau 28 Υ {ǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǇŀǊ ǊŞƎƛƻƴ 

CLASSES Ad. Ce. E. E.N. L. N. N.O. O. S. S.O. Total général % du 
pays 

Forêt 1 071 760 5 245 880 9 096 476 7 980 1 654 158 498 152 577 094 400 976 4 553 137 2 030 211 25 135 824 53,8% 

Forêt 
marécageuse 

- 13 880 84 486 - - - - - - - 98 366 0,2% 

Savane arborée 2 051 962 153 305 356 990 299 820 8 980 1 591 711 94 738 95 608 56 460 30 279 4 739 853 10,1% 

Savane arbustive 3 084 685 1 182 580 1 255 996 1 259 077 16 275 3 595 787 860 894 651 330 3 891 50 103 11 960 618 25,6% 

Mangrove - - - - 87 662 - - - - 131 252 218 914 0,5% 

Steppe - - - 150 355 - - - - - - 150 355 0,3% 

Steppe arbustive - - - 136 625 - - - - - - 136 625 0,3% 

Steppe arborée - - - 38 342 - - - - - - 38 342 0,1% 

Culture 109 499 192 947 161 243 772 108 99 566 813 335 196 500 207 275 58 107 49 003 2 659 583 5,7% 

Mosaïque 
(savane / 
Culture) 

- - - 238 804 24 794 209 5 - - 88 237 352 049 0,8% 
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Culture 
régulièrement 
inondée 

- - - 16 166 - 798 - - - - 16 964 0,04% 

Culture de décrue - - - 35 129 - - - - - - 35 129 0,1% 

Plantation (zone 
agro-industrielle) 

3 975 29 538 0,4 - 59 137 - 2 486 435 44 820 52 600 192 992 0,4% 

Prairie - - - 517 - - - - - 19 723 20 240 0,04% 

Prairie 
périodiquement 
inondée 

- - - 358 927 - - - - - - 358 927 0,8% 

Habitat 10 301 24 612 8 292 11 859 27 759 13 646 11 407 14 536 7 243 12 778 142 433 0,3% 

Zone humide 4 936 22 690 1 209 13 435 - 15 748 - - - - 58 018 0,1% 

Plan d'eau 61 331 27 261 23 846 80 490 39 755 78 356 10 628 25 801 9 809 34 332 391 609 0,8% 

Sol nu, Autres - 401 6 800 174 - 693 - - 2 202 - 10 269 0,02% 

Total général de 
la surface 
continentale 
physique 

6 398 449 6 893 094 10 995 
338 

3 419 808 2 018 086 6 608 434 1 753 752 1 395 961 4 735 669 2 498 518 46 717 110 100,0% 

Source : Consultant 
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5.4.2.2 5ƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ǇǊŞǾǳŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜ forestier 

et faunique 

Le Domaine Forestier National (DFN) et son affectation selon la réglementation des forêts et de la 

faune, en évolution constante, sont régulièrement estimés par le MINFOF dans leurs différentes 

composantes. Les chiffres fournis dans lΩŞǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳǎ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ Řǳ aLbChC 

ŘΩŀƻǳǘ нлмр Ŝǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀƴƛǇǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ {LD Řǳ 

MINFOF dans sa version de février 2016. 

Les parties du DFN affectées en Domaine Forestier Permanent et Ŝƴ ǘƛǘǊŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ 5ƻƳŀƛƴŜ 

Forestier Non Permanent sont principalement réparties selon les différentes catégories prévues par 

ƭŀ ƭƻƛ Ŝǘ ǊŜǎǘƛǘǳŞŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŘŜƎǊŞ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛǾƛǘŞ : elles peuvent être déjà classées par texte 

réglementaire, déclarées et donc entrées dans un processus de finalisation du classement ou 

planifiées. 

Comparé à la surface forestière estimée, grâce à, la présente étude, de 25,5 millions Ha, le Domaine 

CƻǊŜǎǘƛŜǊ tŜǊƳŀƴŜƴǘ όǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǉǳŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊύ ǘƻǘŀƭƛǎŜ ŀǳ Ƴƻƛns 14,5 millions Ha de surfaces 

classées soit 30,7% du territoire total du pays (selon le MINFOF, en considérant une surface terrestre 

Ŝǘ ƳŀǊƛǘƛƳŜ ŘŜ птϲрсрϲллл Ƙŀ ǎŜƭƻƴ ƭΩLb{ όнллсύ Ŝǘ Ŝƴ ǎƻƳƳŀƴǘ ƭŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ 

pour la conservation, lŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎȅƴŞƎŞǘƛǉǳŜǎ όŎƘŜǾŀǳŎƘŀƴǘŜǎ Ŝǘ ƴƻƴ ŎƘŜǾŀǳŎƘŀƴǘŜǎύΣ ŀƛƴǎƛ 

que les forêts de production), correspondant aux surfaces requises par la Loi des forêts. Toutefois, si 

on y ajoute ce qui est déclaré et planifié, le total atteint au moins 17,6 millions Ha soit 37%. 

[Ŝǎ ǘƛǘǊŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀŎŎƻǊŘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ 5ƻƳŀƛƴŜ CƻǊŜǎǘƛŜǊ bƻƴ tŜǊƳŀƴŜƴǘ ǎƻƴǘ ŜǎǘƛƳŞǎ Ł ǳƴŜ 

surface de 992°801 Ha correspondant à 2,1% du pays. Entre ce qui est déclaré et planifié, il est prévu 

de doubler ces surfaces pour atteindre les 2 millions Ha soit 4,2% du territoire. 

La distribution de ces surfaces est détaillée ci-après par type et par régions. 

- DOMAINE FORESTIER PERMANENT 

[Ŝ 5Ct ŜȄƛǎǘŀƴǘ Ŝǘ ŎƭŀǎǎŞ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ Řǳ aLbChC ŘŜ нлмр ǎǳǊ мп руо тлфΣос Iŀ ǎƻƛǘ 

30,7% du Cameroun sous la forme de 329 terrains classés selon les différentes vocations prévues par 

ƭŀ [ƻƛΦ ¢Ǌƻƛǎ όоύ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ Iŀ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ ƭΩƛƴǘŞƎǊŜǊ Ƴŀƛǎ ǎƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳ ǎǘŀŘŜ ŘŜ 

déclaration (2 858 892 Ha) ou de planification, portant les préviǎƛƻƴǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Řǳ 5Ct Ł мт 

668 591 ha, soit 37% du pays sous la forme de 471 espaces délimités. 

Le DFP classé en aout 2015 est essentiellement constitué de forêts de production (regroupant les 

UFAs, les réserves forestières de production et les forêts communales). La surface de ces forêts 

correspondait à celle regroupée de 224 entités classées, comptant pour 6,9 millions Ha soit 14,6% du 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŞƧŁ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎΣ ŀǘǘŜƛƎƴŀƴǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ уΦф Ƴƛƭƭƛƻƴǎ Iŀ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ȅ Ŝǎǘ ŀƧƻǳǘŞ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǇǊŞǾǳ 

(entre déclaré et planifié), soit 18,8%.  

[Ŝǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ Ŝƴ ƻǊŘǊŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǎƻƴǘ : 

¶ les aires protégées pour la conservation du milieu naturel et de la faune : 3,9 millions Ha sont 

classés soit 8.3%, pouvant atteindre 5 millions Ha avec ce qui est prévu, soit 10.6%, puis.  

¶ les « aires protégées » pour la gestion de la faune : Les ZIC et ZIC/GC totalisent actuellement 

71 parcelles représentant 3 697 265,07 Ha soit 7,8% du territoire camerounais, sachant 

ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǎŜ ǎǳǇŜǊǇƻǎŜƴǘ ŀǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩ¦C!Σ ŘΩ!ƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎΣ ŘŜ ŦƻǊşǘǎ 

communales et communautaires. 
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Selon le tableau qui suit, le DFP recouvre essentiellement les régions suivantes Υ ƭΩ9ǎǘ όснΣм҈ύΣ ƭŜ {ǳŘ 

(52,02%), le Nord (46,2%), le Sud-Ouest (41,8%) et le Littoral (32,82%), avec des pourcentages 

supérieurs à 30%. 

Les autres régions se situent logiquement en dessous dŜ ŎŜ ǎŜǳƛƭΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴǘ 

du Centre (23.98%), du Nord-hǳŜǎǘ όфΣтф҈ύΣ ŘŜ ƭΩ!ŘŀƳŀƻǳŀ όуΣтм҈ύΣ ŘŜ ƭΩ9ȄǘǊşƳŜ-bƻǊŘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ 

(2,41%). 

Tableau 29 : Situation du DFP par région administrative 

Région Ad. Ce. E. E.N. L. N. N.O. O. S. S.O. ZEE 

% en DFP 8,71 23,98 62,10 5,35 32,82 46,20 9,79 2,41 52,02 41,80 21,56 

 

Ces chiffres donnent une première lecture du territoire continental déjà affecté à des activités en 

rapport avec la conservation et la gestion des Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǘŜǊǊŜǎ 

Ŝǘ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŘŞƧŁ ŀƎǊŞŞŜǎ Ŝǘ ŎƭŀǎǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ƭƻƛ ŎŀƳŜǊƻǳƴŀƛǎŜΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ȅ ŀƧƻǳǘŜǊ ƭŜǎ ǘƛǘǊŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

durables du DFNP que sont les forêts communautaires. 

On notera par ailleurs que le Cameroun sΩƻǊƛŜƴǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŀƛǊŜǎ ƳŀǊƛƴŜ 

ǇǊƻǘŞƎŞŜǎΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ ŘŞƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 5ƻƳŀƛƴŜ tǳōƭƛŎ tǊƻǘŞƎŞ ǎǳǊ ǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ омтмоо IŀΣ 

constitué de 3 projets de parcs nationaux, sur une surface totale de la ZEE estimée à 1470540 Ha, soit 

presque 22% de cette partie du territoire. 

[Ŝǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ǎƻƴǘ ŘŞǘŀƛƭƭŞǎ ǇŀǊ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ Ŏƛ-après. 

- LES CONCESSIONS FORESTIERES (UFA) 

Les Concessions forestières sont des forêts permanentes de production où toutes les opérations sont 

régies par un pƭŀƴ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘǶƳŜƴǘ ŀǇǇǊƻǳǾŞ ǇŀǊ ƭΩ!ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ CƻǊŜǎǘƛŝǊŜΦ [ΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ 

ŎŜǘ ƻǳǘƛƭ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ǎǳƛǾƛ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ƎŀǊŀƴǘƛǘ ƭŀ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜΦ 

Conformément aux dispositions des Articles 41, 46, 47 de la Loi et des Articles 64, 65 du Décret 

ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴΣ elles sont concédées aux exploitants par une Commission Technique Nationale 

multisectorielle, ce qui ne devrait pas remettre en cause les décisions de ladite structure.  

Le tableau ci-après donne la situation des UFAs au Cameroun en nombre et superficie selon leur 

ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ Lƭ ȅ ŀ ŘƻƴŎ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ фр ¦C!ǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ Řƻƴǘ ут ŀŎǘƛǾŜǎ Ŝǘ у ƛƴŀŎǘƛǾŜǎ 

recouvrant 5 707 897 Ha. 21 autres sont déclarées, ce qui fait un total de 116 UFAs pour un territoire 

recouvrant 6 878 227 Ha. 

Tableau 30: Récapitulatif de la situation des UFA au Cameroun 

 
Statut Classé % Déclaré Total (de 1 à 3) % 

UFA 
Opérations 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 

95 5 707 897 12 21 1 170 329 116 6 878 226 14,5 

UFA en 
activité 

UFA en 
convention 
définitive 

33 2 228 764 4,7 
 

- 33 2 228 764 4,7 

UFA en 
convention 
provisoire et 
aménagée 

44 2 449 224 5,1 14 844 693 58 3 293 917 6,9 
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Surfaces 
certifiées(FSC, 

OLB, TLTV, COC) 
26 1 807 893 3,8 10 586 667 36 2 394 560 5,0 

UFA en 
convention 
provisoire, à 
aménager 

10 565 385 1,2 4 193 145 14 758 530 1,6 

UFA 
inactives 

UFA aménagée 
mais 

abandonnée par 
l'attributaire 

3 117 014 0,2 
 

- 3 117 014 0,2 

UFA non 
aménagée et 

abandonnée par 
l'attributaire 

1 80 000 0,2 1 49 537 2 129 537 0,3 

UFA à attribuer 
et à aménager 

4 267 508 0,6 2 82 954 6 350 462 0,7 

Source : MINFOF, 2015 

La répartition de ces UFAs se fait selon la surface forestière exploitable existante à travers les 

ǊŞƎƛƻƴǎΦ [Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ ǉǳƛ ǎǳƛǘ ǊŞŎŀǇƛǘǳƭŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘΩ¦C! ǇŀǊ ǊŞƎƛƻƴΦ Lƭ Ŝǎǘ ƛƭƭǳǎǘǊŞ ǇŀǊ ƭŀ 

carte de leur répartition.  

Tableau 31 : situation des UFA par région 

Région Ad. Ce. E. E.N. L. N. N.O. O. S. S.O. 

% en UFA   9,84 36,45   7,47  2,68  31,53 14,94 

 

On note une forte concentration de ces unités dans les régions suivantes Υ ƭΩ9ǎǘ Řƻƴǘ осΣпр ҈ Řǳ 

territoire est couvert par les UFA, le Sud qui suit avec une surface correspondant à 31.53% et le Sud-

Ouest est en troisième position avec 14.94%. Le Centre est quatrième avec 9.84% de sa surface, suivi 

par le Littoral (7,47%) et le Nord-Ouest (2.68%). Les régions restantes ne sont pas concernées, leurs 

surfaces ne comprenant pas de massifs assez boisés et étendus. 
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Carte 20 Υ ¦ƴƛǘŞǎ CƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 

 

Source : MINFOF 2015 


